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AVANT-PROPOS

L'étude pédo1ogique au 1/500.00ème de la République de HAUTE-VOLTA

a fait l'objet d'une convention par entente directe entre le Gouvernement de

ce pays et l'Office'de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer.

. l .

1965 .

nO 14/C/65/F.

nO 97/0RD/65/VI/F/IB

nO 9-66 : DEV - T /H.E.R.

Les travaux d'exécution ont été confiés au Centre O.R.S.T.O.M. de.

DAKAR, et divisés en trois tranches étalées sur trois, campagnes successives de

prospection.

Le présent rapport accompa3n(~la carte pédo1ogique au 1/500.000ème du

Centre-Sud (première tranche de travauJt, secteur Centre-Sud).

Le secteur Centre-Nord a été étudié par R. BOULET.

1°) - Les travaux de prospection:

Ils se sont déroulés de novembre à mai 1967 à un rythme très intensif

qui augmente beaucoup la durée effective de travail sur le terrain.

Ils ont été effeëtués par B. KALOGA~ pédologue et p. MERCKY, Agent

techniqùe'-'svec grâce aux résultats sc~entifiques'~btenus, une tournée

d'inspection et d'information du Professeur G. AUBERT,'chef de la Section

de Pédologie de l'O.R.S.T.O.M. et de Monsieur R~FAUCK~ dir~cteur du Centre

O.R.S.T.O.M. de DA~•

." ,."

\
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2°) - Cartographie

Le travail de photo-interprétation n'a pu être réalisé que grâce à un

réseau d'observations dense qui était plus celui d'un 1/200.000èmc. que

d'un 1/500.000ème et grâce à l'utilisation de photos au 1/50.000èrne. Les

photo-plans au 1/200.000ème n'ont servi qu'au report des limites dessi­

nées à partir du 1/50.000ème.

On ne.s'étendra pas sur les difficultés de la cartographie en zone sou­

danienne. Elles ,ont déjà été 1areemcnt évoquées, lors de l'étude pédo10­

gique des bassins versants des Voltas Blanche et Rouge (KALOGA 1964)~ Il

faut signaler seulement que la complexité de la répartition des sols est

si grande, la précision de la photo-interprétation si faible qu'il n'est

pas possible de faire du 1/500.000 dans cès régions.

La carte dressée par B. KALOGA a étédessin~epar G. ALBOUCQ (Service de

cartographie du Centre O.R~S.T.O.M. de DAKAR).

3°) -Laboratoire

Les analyses classiques ont été effectuées, au Laboratoire des Sols du

Centre O.R.S.T.O.M. de DAKAR sous la responsabilité de P. RETY chimiste.

Les analyses d'argiles ont été effectuées au Laboratoire de Géologie et de

Paléontologie de '1 'Université de STRASBOURG. (Pr G. MILLOT et H~' PAqUET)

. ".".

4°) - Résultats

La zonecartographié~au 1/200.000 sur les bassins versants des Voltas

Blanche et Rouge en,1963 a servi d'ossature à la carte au 1/500.000.
. ',;! :.

Le réseau d' ob's'ervations a été rendu dense pour que l' miscmb1e 'de la ,carte

se greffe surcètte ossature.

Plus de 900 profils ont été réalisés et décrits' sur cc réseau cl' observa­

tions.

650 échantillons de sols ont été analysés avec une moyenne de 20'détermi­

nations analytiques par échantillons.

1
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5°) - Plan, conception et possibilit' d'utilisation de l"tude

8 - 1ère partie : Etude du milieu naturel.

C'est l'étude succincte des facteurs qui influent sur la formation,

l'évolution, la répartition et l'utilisation des sols.

b - 2ème partie : Etude des sols.

Les famil~es de sols inventoriées dans le cadre de la prospection ont

ét' cartographi'cs soit cn unit's pures, soit en association avec

d'autres familles de sols.

L'étude des sols ne se~a pas faite par unit' cartographique, mais par

famille. C'est cc plan Gui avait été adopté dans l"tude p'dologique

des bassins v~rsants des Voltas Dlanche ct Rouge qui sert d'ossature

à l'étude présente.

Pour chaque famille de sols, on donnera les caractères de ferti1it's

physique et chimique actuelles et leurs améliorations possibles. A

titre indicatif, on donnera un c~rtain nombre, très restreint, de

plantes plus ou moins adaptées à la ferti1it' actuelle ou par~ois po­

tentielle.

Mais cette 'tude ne peut, en aucune façon escamoter le rôle de l'agro­

nome, primordial à ce s~~~~, ct qui est d'adapter la plante (dont il

connait mieux les exigences) au sol (dont le pédologue lui donne de

façon aussi précise que possible les caractéristiques), ou le sol à la

plante, en modifiant cn connaissance dG cause, ses caract'ristiques.

CG rôle de l'aeronomè est d'~u~ant plus important ici que l'échelle de

la carte est pctit~, ~t qu~ par conséquent, beaucoup d'informations né­

cessaires à l 'llti li~atf.cn p:,:éeisc du sol ne pGuvemt app<:!raitre sur la

carte, mais sont contenues da!1s_lG ral2.port.

On reviendra sur cc problème lors d~ l'introduction à l'étude des sols.

on trouvera un tableau r'-

capitulatif des familles de s:-ls, de lour classification ct des unités

cartographiques dans lesquelles elles existent.

Le chapitrG III sera consacré à une'étudc monoeraphiqucrapide des

unit's cartographiques 8ssentiellemGnt destinée à apprécier leur va­

leur 83ricole.

\
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L'étude pédologique des bassins versants des Voltas Blanche' et

Rouge couvre ~ne bande de terrain qui traverse du Nord au Sud (parallèle 13° N
" ,

au parallèle 11° 10) et partiellement ,d'Est en Ouest (longj,tude Ouest 0° 15'

à la longitude Ouest 2°) le secteur Centre Sud~ Elle constituera donc l'055a­

: ture' de la présente étude.

Le milieu naturel a été déjà étudié (KALOGA, 1964, 1966~ et on ne

..s'étendra pas id surcertain5 chapitres '(notamment géomorphologie, végétation).

'-.,
",' .. ' .

1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE.
, '

Le secteur, Centre-Sud, est,'limité grosso-modo par,les parallèles

13 0 N et 11 0 N., et les, méridiens 0° Wet 3° ~7.

Il comprend les feuilles au 1/200.000è de BOULSA, OUAGADOUGOU,
A. .. '. " .

KOUOOUGOU, TENKOOOGO, PO, LEO.

Sur la feuille de ~ENKOOOGO, il est' lifuité au sud par les ~rontières

du TOGO et du-GHANA.

Sur la. feuille de LEO et'dans l€ sud de la feuille de KOUDOUGOU, il

est limité à l'ouest par la Volta Noire qui est une ~imite nature1le~

t .
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II - LE CLIMAT.

A - Caractéristiques générales :

. ,

<'," " ~Elles Seront étudiées assez suècinctement. Pour une étude détaillée

de la climatologie on se reportera à la SOGETHA (1963 ).

,

Les agglomérations possédant des données climatologiques observéés

sur un temps suffisamment long sont du nord au sud

Coordonnées Indice des saisons Climat (AUB~EVIIL,E)

Pluviométrigues

KAYA (limitrophe) 13°06 N 01°05 W 3-2-7 Sahélo-Soudanais

BOGANDE 12°59 N 00°08 W 3-2-7 " " ~

YAKO 12°57 N 02°17 W 4-2-6 ; ',' " ".. -" ....

OUAGADOUGOU 12°21 N 01°31 W 4-2-6 " "---
KOUDOUGOU 12°16 N 02°22 W 4-2-6 " "---
KOUPELA 12°11 N 00°22 W 4-2-6

..

" Il

GARANGO 11048 N 00°38 W 4-3-5 /F 5-2,-5 Soudano-Guinéen

TENKODOGO 11°46 N 00°23 W 4-3-5 # 5-2-5 " ,II

MANGA 11°40 N 01°04 W 4-3-5 Sahélo-Soudanais

PO 11°10 N 01°09·W 5-2-5 Soudano-Guin~en

LEO 11°06 N 02°06 W 4-3-5 # 5-2-5 " Il Il

Seule OUAGADOUGOU possède des données climatologiques concernant la

température;' 1 'humidité relative, la tension de vapeur d'eau.

La fig. 1 reproduit les isohyètes normales de Haute-Volta (communiquées

par l'ASECNA en 1963). Il y a un décalase avec les isohyètes données par la

SOGETHA, par~e que les moyennes varient selon la période de référence.

L'indice des saisons pluviométriques, tel qu'il est défini par

AUBREVILLE (1949) , ct qui indique dans l'ordre: le nombre de mois pluvieux

(pluviosité mensuelle égale ou supérieure à 100 mm), le nombre de mois intermé­

diaires (pluviosité mensuelle comprise entre 100 et 30 mm), ct le nombre de mois

écologiquement secs (pluviosité mensuelle inférieure à 30 mm) a été calculé

d'après les moyennes mensuelles données sur les bulletins pluviométriques men­

suels du Service météorologique de Haute-Volta en 1960. IL existe un décala~e

avec les données pluviométriques qui ont servi à établir les isohyètes et q~e je

/
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ne possède pas.

L'indice des saisons pluviométriques augmente du nord au sud, c'est­

à-dire que les conditions ecologiques s'améliorent du nord au sud, on passe de

7 mois écologiquement secs à 5 mois.

Certaines stations ont un mois'ïntermédiair~' dont la pluvio&it~

atteint ou dépasse 95 mm (notamment LEO), ce mois a été porté peu différ~nt (~

de 100 mm étant donné les variations que peuvent subir les moyennes selon les

périodes de référence. C'est ainsi que LEO est effectivement soudano-guinéen
~ .

typique comme PO.

La fig. 2 sroupe les diagrammes pluviométriques des principales sta­

tions (d'après les données qui ont servi à calculer les indices des· saisons plu­

viométriques).

La fig. 3 représente les données ·climatologiques concernant OUAGADOUGOU:

température, tension?e vapeur d'eau et déficit de saturation.

Le climat sahélo-soudanais typique.est ·cprésenté par OUAGADOUGOU en

ce qui concerne l'indice des saisons pluviométriques. Les autres données clima­

tologiques conéernantcette ville sont comparées ci-dessous aux données

d'AUBREVILLE pour le climat sahélo-soudanais

. .

~.Température moyenne mensuelle minima
(plus basse eue les données·d'AUBRBVILLE). .~ ..

Température moyenne mensuelle maxima élevée:

- Amplitude thermique forte

- T~mpérature mmyenne élevée

- Mtnima absolu en janvier~décembre . "
."

28°5 (26° à 31°5)

21°1 (24° à 28°2)

35°9 (30°5 à 36°5)

7°8 (5° à 10°2)

9°5 et 8°5

Maxima absolu èn mars~avril, mai très élevé 44°0, 45°5, 45°2.

Tënsion de la vapeur d'eau moyenne annuelle.: 13,4 mm (9.7 à 16)
(vale~r moyenne)

Tension de la vapeur d'eau moyenne mensuelle minima 5,5 mm (3, ~ à 8,5)

Tension de la vapeur d'eau moyenne mensuelle maxima 19,4 mm ( 18 à 22)

Amplitude annuelle excessive 13,9 mm (8,3 à 15 rmW
Déficit de saturation moyen annuel très fort 14,6 mm ·01,5 à 22)

Amplitude annuelle excessive 20,1 tmn 05,5 à 27)
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En résumé, c'est un climat particulièrement contrasté, aux variations

élevées de t~mp~rature et excessives d 'humidité. En saison· de's pluies le

déficit de saturation s'abaisse à 5,7, alors qu'en saison sèche, sous:'l'ilfluen­

ce de l'harmattan il atteint des valeurs excessives de l'ordre CIe 20 à 26nnn, .

la sécheresse est totale •

. .; :. '

Le climat soudana-guinéen est moins contrasté, l'amplitude thermique

est faible à moyenne (4° à 6°) celle de la tension de vapeur d'eau est forte

(9,5 à 12,7 mm) celle du déficit de saturation est forte à très forte (7 ~'

17 mm).

B - Erosion :

L'érosion hydrique du sol, résultat du détachement ~es particules de

terre sous l'influence des précipitations ct du ruissellement, et du trans­

port de ces particules sous l'influence du ruissellement, est p~rticulièrement
: .:

exaltée par le régime pluviométrique de type sahélo-soudanais. Les premières

p1uiestombent sous forme de tornades sur un sol· généralement dénudé par les. : '.

feux de brousse, Gncroûté en surface à la suite d'une longue sécheresse. Le

ruissellement est donc maximum.

Par ailleurs, les pluies tombent généralement sous forme d'averses.

Le premier tablE!au Cf-dessous donne pour KAYA, OUAGADOUGOU ·~tTENKODOGO, la

fréquéhce moyenne annùellc des fortes pluies (période 1920-1949)
;,I.T "

...': .... :

1. ,; •

KAy.t\.· ..;·:~··••• :~'~'••••• !" .
1

OUAGADOUGOU ••••• i!
TENKODOGO ••••••• !

. !

'. -.;

. .~. l "
. ! 50 mm

0,83

1,43

2,77

!

100nnn .

, 0,03

0,07'

0,21

!

!
!

200 mm ! !

" ,

0

0 !
.. !

0 . !

Il y a en moyenne 3 jours de pluie supérieure à 50 nnn;tous les 2
",

ans à .OUAGADOUGOU, tandisqqe tous les 15 ans il y'a un jour de pluie supé~
'" :.', .~.. .'

rieure à 100 mm.

' ..
>
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A:TENKODOGO,ces chiffres sont de près de 3 jours de pluies par an

supérieures à 50 mm et 1 jour de pluies supérieures à 100 tous les cinq ans.

'Une autre caractéristique du climat de ces régions est la répartition

inégale des précipitations'concentrées en quelques ~ois très pluvieuX, c'est là un

facteur essentiel de l'érosion hyôrique~ Elle est la base de la formule de

. FOURNIER (1958) permettant d'éva1eur la dégradation spécifique OS" en tonnes par

km2 et par an :

inexis-

- 475,4

2
p

os = 27,12 .. P 2p .
formule valable pour les reliefs peu accentués et . , >. 20

P
app1ièab1e à1~pénép1ainemonotone à relief peu accentué ou qÙasi

tant. qui constitue la région étudiée.

" . p est la pluviométrie du mois le plus arrosé.

P est la pluviométrie annuelle.

2 Le tableau suivant donne pour quelques-unes des stations les valeurs

de~ avec les valeurs correspondantes de la dégradation spécifique et de

l'ablation annuelle supposée uniformément répartie.

Ab1àtion
,

2 annuelle;p OS en mm.
P .. ..

KAYA ............ 76 1586 .0,63

OUAGADOUGOU 78,5 ! 1654 0,66.....
!

MANGA , 85,9 ! 1854 .0,74...........
GARANGO ! 72,7 1496 0, 59 ~ .. "••••••••• !

TENKODOGO , 76,7 1605 0,64........
PO ! 85,8 1852 0,74•••••••••••••• !.

Il s'agit là de l'ablation normale, c'est-à-dire de la perte de terre

. définitive de régions étendues, résultante d'actions plus accélérées en certains

points, plus lentes ou négatives en d'autres points •

. F6URNItR en:'~oncordance' avec des constatations' faites par S. HENIN,

X. MICHON et Th~ GOBILLOT (cités par FOURNIER, 1958), arrive à une évaluation

pour les terrains les plus érodib1es,100 fois supérieure à l'érosion normale.
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Il estime que les valeurs d'érosion qu'on peut enregistrer lors de la culture

continue d'une plante non protectrice doivent avoisiner les valeurs d'érosion

accélérée.

On voit que l'érosion est ici à l'échelle d'une génération et qu'elle

constituera un façteur limitant de la fertilité.
" '. . .. ~. i ::! ... :.. ". : .

On constate trois formes d'érosion: l'érosion en nappe, l'érosion

en rigoles et l'érosion en ravins.

L'érosion en nappe se manifeste par un exhaussement des touffes·

graminéennes, un enrichissement résiduel en 9roduitsgrossiers (sables gros­

siers, gravillons ferrugineux, cailloux de quartz, souvent groupés en plages;

Elle se transforme en érosion en ravines le long des moindres chemins'etdes

pistes.

Résultat dtunc énergique reprise d'érosion, l'érosion en ravins sé­

vit, le long des moindres petits ruisseat1}~~ Elle menace de nomb~eux chemins

dans la feuille de TENKODOGO. Les têtes de ravins sont parfois constituées
. , '. . . '. c
par de larges niches de décrochement •

. III - GEOLOGIE.

A - Aperçu sur la géologie

Les formations précambriennes qui constituent la" qui:lsi' totalité du

territoire de Côte cl 'Ivoire continuent leu~ pr"édominance en Haute-Volta où

elles ne' cèdent ln" place aûxformations primaires que dans hl' région de

BOBO-DIOULASSO. . , .....

On distingue dans ce précambrien 3 étages (FURON, 1960). ~ . ~ . . . . - . , .. ,

-.unpl;"écambrien inférieur ou Dahomeyenqui n'existerait pas en

Haute-Volta.

- un précambrien moyen : Atacoricn et Birrimien

- un précambrien supérieur ou Tarkwaien qui n'intéresse pas notre

zone de travail~

L'essentiel des fo~tions appartient au Birrimien et suttout aux

venues granitiquespost~birrimiennésque SAYATZKY désigne sous le nom de '

granito:-gneiss. '
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1° - Le Birrimien :

Les sédiments anciens qui constituetlt le, Birrimien ont été

métamorphisés. Le sommet est caractérisé par un gra?d développement de rpches

épanchées (andésites, gabbros, dolérites, basaltes). Le Birrimien supérieur

montre aussi une abondance, sur des étendues importantes, de roches schisteu­

ses et siliceuses peu métamorphisées, tandis que le Birrimien inférieur est

isurtout'càractérisé par des micaschistes et paragneiss, des quartzites non

rnanganésifères, des amphibolites et schistes amphibolitiques à tendance gneis­

sique.

Les principales formations distinguéespar~UCELLIER,(1963) et

SAGAZTKY (1947), sont :

a) Les sèhistes : schistes argileux (type le plus important

et le plus répandu), schistes tuffacés, schistes quartzoferrugineux, séricito­

schistes, :quartzséricitoschistes, schistes à séricite et chlorite, calc~chlo­

ritoschistes, micaschistes.

b) Les formations orthométamorphiques neutres diorites

.~~t~~o~phisées, dioritesquartziques métamorphis~~s, microdiorites quartzi­

ques métamorphisées, métaandésites.

c) Les formations orthométamorphiques basiques : gabbros,

dolérites, schistes amphibiolitiques à épidote, amphibolites, amphibolopyrosé­

nolites, gneiss plagioclassiques grenatifèr.Gs::,dê SAGAZTKY et intercalations

, basiques dans le granitogneiss.

2° - Les granites de la Province birrimienne:- DUCELLIER

DUCELLIER (1957) les classe en granit~s ~rntectoniques assimi­

lables aux gra~ites IIBaouiés'! et en granites intrusifs post-t:ectonique~ ou

granites discordants~

2-1 - Les granites'syntectoniques ils correspondent au

granitogneiss de SAGATZKY. Ce sont essentiellement des granites'calco-alcalins

dont on trouve toutes les vati~tés dëptiis Ié'gianite'calco-alcalin type jus-
, 1. .' ~ 1: : .

'qu1à lé!. granodio~ite.AtÎ voisinage des roches basiques, certains granites se char-.. .,. ~.

gent de plus en plus en amphiboles et s'appauvrissent en biotite.Dans la zone de

contact, le faciès de transition revêt l'aspect d'une granodiorite ou d'une,
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ou' d"une diorite (SAGATZKY 1947). La tendance générale est monzonitique

(6~those = plagioclases).

a) Granite ca1co-a1calin à biotite et muscovite : les

deux micas se présentent généralement ensemble mais la muscovite peut devenir

dominante. Les feldspaths sont le microc1inc et un plagioclase (albite ou plus

~ouvent oligoc1ase acide). Le microc1ine est souvent prédominant sur le pta­

gioc1ase.

Ils constituent ici le terme le plus acide.

b) Granite ca1co-a1ca1in à biotite et amphiboles.

Il semble être un faciès local des granites précédents, caractérisé, par le mi­

crocline généralement en gros cristaux, il est le p1us·souvent.à, biotite.et

plus rarement à biotite et amphiboles.
; t'

.' ... ;.:
2-2~:Les granites PO'st-tectoniques ou granites intrusifs

discordants :

Ils sont loin cl ,'avoir l'importance des granites sYn_

'..t;~ctoniques.

p) Les granites alcalins

Ils contiennent du quartz en quantité appréciable de l'a~

bite et du microc1ine. La teneur du plagioclase en anorthite est faible ou

nulle. Il se présente deux~a, :

granites hypoa1umineux la quan~ité d'alumine est insuffisante
'." .. .. .'

pour former l'anorthite, la chaux de 'la roche's' exprime ~l1àrs sous forme de

horb1ende ou d'augite aegyrinique.
, .. . ï ; .

-granites hypoca1ciques : cas le moins fréquent où l'excès d'a1um~­

n~um se manifeste par la prése~ce de muscovite •

. f'

~ . i ..

b) Les granitesca1co-a1ca1ins

On distingue les mêmes subdivisions que pour les grani-
-.;. .-:'..

. '.

. '. " ' . Tl'

.. ,
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.. '

b) Syénites alcalines

Roches grenues dépourvues de quartz ou pauvres en quartz.

Les constituants principaux sont ici le microc1ine et l'albite. Le pyroxène est

de l'aeg?-rine ou de l'augite aegyrinique, parfois accompagnée de biotite.

La syénite alcaline de Ouin (Petite Suisse) renferme aegyrine, augite

biotite et f1uorine~ Elle est un peu quartzifère.

B - Altération des roches conséguences pédo10gigues et pa1éoc1imatiques:

1 - Altération des roches

Le secteur Centre-Sud de la HAUTE-VOLTA est soumis à un climat

tropical semi-humide du type soudanien au Nord et soudano-guinéen'dans l'extrê­

me Sud.

Il est le. siège de deux tYPES d'altération ess~ntie1s

l'altération kao1initique

l'altération montmori110nitique~

Dans l'étude pédo10gique des bassins versants des Voltas Blanche et

Rouge, les deux types d'altération avaient été considérés comme aussi climati­

ques l'un que l'autre (KALOGA 1964- et 1966Ah La prospection systématique tant

du secteur nord, que d~ secteur sud est venu apporter à cet égard des résultats

sc~entifiques fondamentaux.

La Bénèse des argiles du type 2/1 et notanwent de la montmori1­

lonite est associée à un milieu générateur à pH élevé, riche en cations a1ca1i­

no-terreux et en silice, et lié à des conditions de drainage interne faible.

On voit que dans cette genèse vont se con juger deux facteurs : la

basicité de la roche et la qualité du drainaee interne.

Indépendamment de son rôle indirect sur le maintien des bases et de la

silice, la vitesse de drainage aurait une influence directe sur le rapport

Si/AL Ainsi, la différence entre roches dites "basiques ll et "acides" se marque­

rait principalement dans la qualité du d~aina8e interne; l'eau circule. plus

facilement dans la plupart des roches acides plus siliceuses et les stades
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d'altération se trouvent' étagés sur de plus Brandes distances" (SABATIER,

1962). "La qualité du drainage et la salinité,des eaux de percolation consti­

': tuent donc des facteurs déterminants dans les procl3ssus génétiques"

(SABATIER, 1962).:

L'augmentation de la teneur relative en silice favorise la coordi­

nance IV,qe l'aluminium qui favoriserait à son tour l'apparition de phyll~tes

2/1. 11ais cette coordinance ne serait stable qu'à pH peu élevé. Pal:' ailleurs,

un pH élevé augmente la disponibilité de la silice et favcriserait la coor­

dinance IV de l'aluminium (GASTUCHE, FRIPIAT, de Klt1PE, 1962).

Une conséquence importante de,ces considérations est que,le climat

ne sera pas toujours le facteur déterminant dans les processus d'altération,

mais que la géomorpholosic par le biaistludraina8e internevrijouer un r8le

aussi important.
. !:',

C'est ce qui se passl3 dans le secteur Centre Sud où les résultats
'.

de la prospection établissent d~ ~açon non équivoque que l'altération montmo-
. .:. :". • , -t = .~. 1:. ' ..... t .... ~ ~. '.

ri1lonitigues est en fait 1'ult.ératiàn cî:ima~'{q'uG actuelle tant pour les ro-

ches basiquES que pour l(;s roches acides, le r8le principal, .dans ces processus d

d'altération étant joué par le drainaGe interne.

Ii Y .:1 trnnstCJrrnati·)n des minérD.1.i}~ en kaolinite.; avec lessiva­

'30 ûes bases, indivi~ualif.lati,)ndufer et du m..'1l1cnnèso. Mais 3 l'inverse de
.. . . !." "j "..

l'allitisation qui caractéri.se les résions troIiicaies humides, il n 'y a pas

indivi(~ualisation de l'nlurninG qui reste li6e à la silice sous forme de kao-

linitu essentiellement.

"La kaolinite est ~n minéral caractéristifjue cl 'un envirnrmçmcnt,'

acide\,l, sa :~(~nèse: requiert" outre un app0rt è. 'bns: H-I-., , l'éliminat~on, dcs.Çél'"

tions :Hvalents (BONIFAS, 1959). Cet .:IutO\.n:" ajoute cependant. que <=:cttc

3cnèse' réqui~rt aussi l'éÜininnÙori du fer,' cc cL!mie:r poin~ de vu~\Jétai1t' t;rès
'" , f: ~ .' . 1 •

discutable, puisque prGèiS6mcnt le d.~mriine (1.; l'altéràt:i.'Jn kaolinitique Gst en

,m8mctemps celui c1e.~'it:ldividu?lisa~i9nde In.mollilisation,et de' l~accumula­

tian des sesquioxydes de fcr,l3t,de,man3anèsc.

. .',

Lors'lue cette ,nltération est prrlfon(:c (;t les conditions 3éomorpho":'

logiques favorables, une nappé hydrostatique s'installe dans le matériaùka~~

linitisé.Ellc devient le ':r6scrvoir où s'accumulent les solutions de lessivage

char[;6es des hy<!roxyd,::s c.k ~:1an;~anèse et de fer. S~)llmises à des fluctuations
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". "l

.,"' '.

Mais'èettëa.ltération, domaine du cuirasseinent'et de la ferrugini­

sation, apparatt ici comme es~entiellement paléoclimatiqu~ et hérité du moyen

gl~cis(quater~aire ancien). Dans certaines conditions locales, il peut y

avo.i~, c0Il:~inuité.:, tant. dans l'a Itération que dans la· ferreginisation et dans

le cuirassement, mais très souvent, il y a plutôt une rupture ,totale•
. ,.'~: . ~ f.... .

. ," ," ~ .

. ~,.. ~

",'fI,", .. ' '.;'.
. ''':'' ~~ l.

..

2 - Conséquences pédologiques
: .. "

"n) Pédogénèse :

L'é,volutionréelleactuclle ou 8ubactuellc des sols du domai­

ne kaolinitique semble faible et le rôle prépondérant revient aux processus

géomdrph'olog:tques (iniseen' place des maté';iaux, natUre des matériaux rési­

duels.~.~)

Les sols du complexe d'altération montmorillonitique sont climaci­

ques et leur apparition ne dépend que de la possibilité d'ablcition complète

par l'érosion des matériaux d'altération ancienne.. '

: b) Cartographie ' .

.. , '''Il'n'y a'pas d'extrapolàÙoÏl possible à partir de la carte

géologique, l'apparition des sols du complexe d'altération montmorili6nitique

ét~nt-,uf.li~uement,sous la dépendance de facteurs géomorphologiques.

L~ d~~sit~ du' réseau d'obs~rvations (principalement des profils de

sols) càndit~on~~;r~ de façon essentielle l~ ~récision de la cart~.' .

, , .," .

3 - Consequences géo logiques " , '

Les possibilités d'extrapolation à partir de la carte pédologi­

qUè'oùdés matériaux'd'altération seront très déiic~te~~ parfois i~possibles

et SOllS' la dépendance' des facteurs géomorphoi~giquèS. . '; : .,
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IV - GEOMORPHOLOGIE.

Elle a été largement étudiée dans "La Reconnaissance pédo10gique des

Bassins versants des Voltas Blanche et Rouge" (KALOGA, 1966).

On ne s'étendra donc pas sur ce chapitre. On rappellera brièvement

1a,physionnomie géomorpho1ogique de ces régions en insistant plus sur les don­

nées nouvelles apportées par la prospection au 1/500.000ème.

Le schéma géomorpho10gique de'ces région est un glacis po1ygénique

d'où émergent parfois des lambeaux de surfaces anciennes, mieux individua1isées~

On distingue en relation avec les travaux de MICHEL et VOGT (1959),

MICHEL (1959), BRAMMER (1959), DAVEAU , LAMOTTE et ROUGERIE (1962) .,
~'.

a) une surface supérieure ou surface ancienne qui serait corrélati­

ve de l"'African Surface" de KING (1962), d'âee éocène et de nature bauxitique.

Elle est limitée aux hauts reliefs du Birrimien supérieur.

b) un groupe de surfaces inférieures quaternaires où l'on distingue

- un haut glacis (très souvent limité aux régions des hauts're­

liefs,. du Birrimien supérieur).

- un moyen glacis

- un bas elaeis.

Ces deux dernières surfaces ne sont très souvent pas différenciées

sur le terrain car elles sont constituées le plus souvent par une surface uni­

que po1yeénique.

L'essentiel de la région étudiée appartient, au moyen glacis~ C'est

dans le niveau cuirassé du moyen glacis qui a couvert la quasi totalité de la

région et qui couvre encore de très importantes superficies qU"a été façonné

le bas glacis.

Le moyen glacis représente le dernier grand cycle de cuirassement

et d'altération kaolinitique..-

Avec le bas glacis il y a une rupture dans ces processus, 1>a1téra­

tion montmoril10nitique devierttclimacique dès -lors que l'entaille a déblayé

les matériaux cuirassés et kao1initiques résiduels du moyen glacis et atteint

la roche saine. Lorsque ces matériaux résiduels se sont maintenus, leur évo­

lution a été ralentie et le cuirassement propre du bas-glacis est sporadique.
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Le bas glacis a été lui même disséqué, puis colmaté et est l'objet

d'une reprise d'érosion actuelle. Les matériaux de colmatage sont en règle

générale du type polyphasé.

L'incidence pédo1ogique et agronomique directe de ces processus est

que l'hétérogénéité sera la règle.

Les formes du relief ont été déjà assez largement évoquées (KALOGA

1966).

Il faut signaler seulement que la morphologie de plaine le plus sou­

vent très plate des régions granitiques joue probablement un rôle dans les

processus d'altération. Mais, dans ces processus, le rôle primordial semble
pas

cependant revenir à la dynamique de l'eau qui ne dépend seulement de la topo-

graphie , mais du niveau de base.

v - HYDROGRAPHIE SOMMAIRE.

Le système hydrographique comprend :

- la Volta Noire, seule rivière permanente. Elle constitue la limite sud­

ouest de la zone étudiée et en draine grosso-modo le tiers'est.

- la Volta Blanche qui n'est bien individualisée qu'à partir de KIRS!,

c'est à dire à son entrée dans la zone étudiée. En amont, elle est cons­

tituée de plusieurs thalwegs dont les trois principaux proviennent de

TITAO, de OUAHIGOUYA et de J~GO (DUCELLIER, 1963). Elle draine avec la

Volta Rouge la partie centrale (du nord au sud) et la partie sud-est

de la région étudiée.

- la Sirba et quelques affluents de la Faga drainent la partie nord est

de la région~ Cette partie appartient au bassin versant du Niger.

La caractéristique essentielle du système hydrographique est la très

faible importance dans la région étudiée du système alluvial, composé seulement

de lambeaux de plaines co11uvio-a1luvia1es situées souvent dans les concavités

des courbes des rivières.

Ces dernières viennent butter dans les convexités de leurs courbes

contre la "pénéplaine".
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CHAPITRE 1. INTRODUCTION

A - LA LEGENDE CARTOGRAPHIQUE ; SA CONCEPTION ET SON UTILISAT~ON.

La prospection pédo10gique sur le terrain aboutit à l'inventaire:

- au point de vue pédo10gique d'un certain nombres de familles de

sols.

- au point de vue cartographique d'un certamnombre d'unités carto­

graphiques constituées d'une famille de' sols (unités pures) ou

d'une associatio~ de familles de sols (unités co~~lexes).

Les différents utilisateurs des cartes pédo10giques et même certains
. ~ ..

pédologues ont trop souyent tendance à critiquer les, unités ca,rtog.raph.~que.s

complexes formées d'une association de deux ou plusieurs sols~~.

Il .est certain que la prédomin~nce cl 'unités carto8l?aphiques c~!'1.I?J.e~

xes rend difficile l'utilisation de ces cartes. Mais il faut que .1es utilisa­

teurs comprennent gueIes associations de sols ne sont pas une solution . de

facilité pour le pédologue, mais une réalité propre à certaines régions et

qu'il serait encore plus dangereux de les supprimer sous une apparente homogé­

néité.

A cet égard, ~ * (1963) écrit :"l'as~ociation pédo10gigue est le
.. . .....,

concept élémentaire de tous les levés effectués à une échelle égale ou infé-

rieure 'au 1/25.000 ••• Si d'aucuns ne se risquent pas encore à utiliser ces
."... .

.associations pédo10gi ques, c'est qU'ils ne saisissent pas la physiographieet

le canevas géographique qui en est la base~ Certains renoncent aussi parfois

à s'en servir, parce qu'ils se sentent quelque peu honteux de la diversité des

u~ités'pédo1~:giquc~qu'ils indiquent sur leurs cartes. Connne nous l'avons éta­

bli pl~s ha~ti'i1 n'y ~ aucune honte i cn avoir, puisque ~et~e diversité est

le reflet v~ritab1e de la nature des sols que l'on ne peut éliminer•. C'e~t i
une taison:dep1us p~ur indiquer aux personnes passant commande de prospe~tions

pédo10giques les possibilités et les restrictions de ce genre 'de t'ravail".

* A. VINK est ingénieur agronome, docteur ès sciences agronomiques, Professeur
de pédologie et de photo-i~terprétation au Centre International d'aé­
rophotogrannnétrie et de photo-interprétation.

/

.........
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La compréhension de la carte pédol08ique à unités complexes néces-

site la compréhension des facteurs d'évolution et de répartition des sols.

Dans -le casde.s .ré8.iori,s~~t1,1diées, le. poj;AiL'-d~.d~~rtl~d~ la dÜf~-'­

renciation des sols est l'immense cuirassement du moyen glacis (quaternaire

ancien)qui'semb1e s'être étendu dans tout le secteur étudi~~

1 - Lorsque cette cuirasse a été peu entamée par l'érosi~n, on a de

grandes zones cuirassées et gravi110nnaires homogènes où ne s'individualisent

-que les entat11esdes' rivières ou les reliefs' du birrimien supérieur. C'est le

cas fréqüënt dans 'lotiers nord du secteur étudié.

2 "': .Le démantèlement" de la cuirasse a été' p'lûs énergique, comme c'est le

cas dans la plus grande partie du secteurétûdié~ On a alors deux cas

2-1 ~La cuirasse du moyen glacis ou (et) les matériaux ferruginisés

sous-jacents sont omnipréseilts~ l'hétérogénéité dari~ l~répartitiori des sols est

la· règle.: nature des matériaux résiduels du cuiras~~ment anciê~ q~i d~pënd

du niveau d~_ ~a troncature, nature et épaisseur des matériamct;r:ès -souvent po­

lyphasés qui les recouvrent. P~rfois 1a.r9che _saine a été atteinte par 'place'

.par la troncature et a pu s '.aJtérer, on a alors des pwges do sols du complexe

montmori11onitique.

On a de grandes variations dans 1a'nature des sols sur quelques cen-

taines de mètres Ou moins, et ces variations.sont souventirnprévisibles d'après

la topographie, la végétation ou 1 'aspect.superficie1 du sol~.'··L~·· s~parati~n:'

de~'~-~pes' de sols nepe~t se faire que ]Jar vérification systé~'tique à 'la sonde

et à grande échelle {i/l0.00,au 1120.000).

Ce sera là le r81e-de1'utilisateur qui aura auparovat?-t appris, g~âfe

à l'étude'p~dologique explicative qui accompagne la carte, à reconnaître sur .1e

terrp:Ln.les 'principaux typesdè s~ls qui l'intéressent, faute de:quo:i. il doit
. .

faft'e exécuter'des cartes à.grandeé·ch~lle~~:·dans1es'zones int"éressântes •
. .~' .

.' ~ . ' .

L~~'zon~s de ce type dominent dans le centre et le sud-ouest du sec-

teur étudié~

... ;
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2-2 .- La cuirasse du moyen glacis ou. (et) les .matériaux ferruginisés
. '. j

sous-jacent:, ~nt été largement déblayés 10;1:'5 du façonnement du bas glac;l.sjusqu'à

la roche saine: c'est le domaine des sols du complexe d'altération montmori1­

lonitiqu~'~~ec encor~d~sph~~6~~nesd~ recouv~ement' de natures e~'d'épaisseurs
- f ..; _ ~ .".. .' ' . '.!;: .' . ;' . .'.;.: '. . • ~.

variab1es~'dësp1ages où ont subsisté les matériaux résiduels du cuirassement

ancien et de nombreuses'zones d'affleurements de roches.

Là encore, l'hétér08énéité est souvent la règle., ,

Les zones de ce type dominent dans 1~ sud-est du ~ect~ur étudié

(feuille de TENKODOGO).

,',. .1'

D~ns c~tte légende de carte, les moyens de représentation et la
, '

la répartition des sols n'ont pas toujours permis de classer les

unité'cartographique'donnée; par~ord~e·de·fréquenée.

.. !

,C~p~ndan~~ les associations de sols sont rattachées à une famille de'

sols le plus souvent dominante ou co-dominante dans l'association'~ntéressée,
"

et elles apparaissent dans la légende au niveau de la. classification de cette

famille.
..... " ..

C'est la raison pour laquelle. l'étude. des sols ne'sera.pas:faitepar

unité cartographique, mais, par famille de sols' (voir Avant-propos, paragra­

phe 5 conception et pO$sibilité d'utilisation de l'étude).

B - RAPPELS SUR LA SIGNIFICATION AGRONOMIQUE DES PRINCIPALES CARACTBRISTIQUES
, .

MORPHOLOGIQUES ET DES CARACTERISTIQUES ANALYTIQUES STRUCTURALES.
'f :• .' .
.. " ! .... ~ .. -p'

. 'iNTRODUCTION'
l, .. ' ." .".

-.. .. ...~.-.
.... ' ~ r" , • "

. . . ~ ,
p". _·."H _ •. _, •.•.• _.

'.1

~" . La connaissance des exigences des p1antes:,d'une 'part, ,et.des carac-

téristiques des sols sols destinés à les port~r d'autr,epart est .la ,base d'une

agriculture scientifique et rationnelle.
;,' :1 : . .

Mais, pour qu~,la carte pédo~ogique ~oit di~ectement u~i1isab1e par

l'acgronome ou directement transformable en ca,rtoes d'.'utilisation des sols, .il

faut, que l.es caractéristiques du sol, dont la conn{1issan,ce 'est nécessaire pour

cette utilisation, soient cartographiées c'est à dire apparaissent sur la carte.
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'! -
': i' :,':', ":Or;'cela est une "question d'échelle de la carte'J su,~, l~quelle peut

se greffer une 'question de complexité dan~ la répartition ,des sols.
o '. l .

" .~

Dans les cartes à petites échelles (1/10.000.000 à 1/500~000)n'ap~

paraissent normalement que les ,échelons supérieurs de la classification (c1as­
.. : ~. r~ .:;",.... .

ses, sous-classes, groupes et sous-gro~pes),qui ne donnent qu'une idée de l'ap-

titude des sols.

Dans les cartes à moyennes échelles (1/200.00 à 1150.000) et à gran­

des échelles (1/25.000 et plus), plus l'échelle est grande, plus apparaissent

sur la carte les échelons de plus en plus bas de la classification (familles,

séries, types et pijases) et q~ plus en plus précis en ce qui concerne la mat-
i ,

trise de l'utilisation des sols.
o '. - ~ •

, , '

L~s cartes d'utilisation et d'aptituded~s ~ols ne se font qu'à par-

tir des cartes pédologiques à grande échelle (1/25.000 et plus), à moins que
. :.,",,... . ; ". '.. -,

les b'aractèrescarto~raphiésà ces échelles n'c puissent , grac~à\1ne
1,1

grande homogénéité clans 'la r~partition des caractéristiquesd,es,,~ols,apparat-

tre à d~s éch~lles: plus petites.

Mais en aucun cas une carte au 1/500.00 ne peut servir à établir une

carted'utiJisationou d'aptitud~de~ sols.

"-~:,'T'Dans c'eùë carte àu'1JsOo.'OOO, nous avons :ëàrtographié la P~~';'-8~;~­

de des unités inférieures de la classification , la famille, comme pour une

carte à moyenne échelle (1/200.000). Mais la complexité de la répartition des

sols, liée à l'évolution géomorphologique, a obligé, ~ ,cartographierqQ~asso-
.........., ...-. , .... " ..... '·'"I ..Tr';', .~~:.: .' ',\.: :'--~'.--:'~:~..';..;:~~.. :.~_._.~.-:.::.:"..

ciat'ions 'de' ral'dl1ês'../ ' .. '
, ; .:.: J'\J .~' ',~ , . . '.~~ ;.i~.:~~~.>J~~:;· !

.' l ••

1.,
Ce rappel sur la signification agronomique de c,ertains car:act~res des

sols a pour but de permett~e à' t'utilisateur de la carte une interprétation suc­

cincte mais rapide de'~~~~~~~acté~istiquesdansun but' ag+~~~mique" ou de mieux
.. :.: ,\.,:.:,., j. ,".

comprendre l' interprétaÜbil:' ~u:i;':e~ Sera donnée pour chaqu~ fami1~e de sqls. "

Lescâraètéristiques de la famille, ainsi que celles des éche~ons

inférieurs de la classification, nécessaires pour une maîtrise d~ l'utilisa­

tion des sols ne peuvent donc apparaître sur la carte, mais ,ils sont, contenus

dans le rapport où l'on"donne, unecaractérisatioll morphol?g~que ~t analY;:tiqu~'

atiss:i complète que 'possible des sols. " ", ,'0!':' . ",
":
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l'étude pédologique des bassins versants

196.Ù et' j ':ai ~stimé ~tile de le reproduire
<. .. ~ . ~: . • :

faible diffusion de la première étude.
: l'

\

~

\

Pour éviter une appréciation trop subjective et permettre des compa­

raisons, elle est appr~ciées en termes chiffrés à l'aide du Code MUN8ELL~)

Malgré son aspect quelque peu théorique et même futile à première
, , '

vue, c'est un indice important de l'évolution du sol, donc de sa fertilité.

On peut signaler son rôle indicateur notamment dans l'appréciation
; ,

- de la richesse en matière orearlique (en tenant compte du:·type de

màtière ..organique)et: du type de; ~tière organique.;
, "

- du drainage interne et par là des èonditionsd'aérationdu 561.

du degré de lessivage (avec beaucoup de prudence) ••• ,

2 - La texture :

Elle est importante dans des sols où la matière organique est peu

a,bondante comme cela est le cas ici.' Les deux principaux supports de cations

,échang~ables ass'imUables par les plantes sont 'les matières humi(1ues et' 'l'ar­

gile. ,L'augmentation du taux d'argile, se traduira donc dans une catégorie don­

née ~e sols par une augmentation de la capacité d "échange et des bases échan'­

geables. Mais pour des catégories différentes de sols:,' ces' données dépendent

beaucoup, du type et de l'intensité d'évolution 'qui conditi~nnè là nature minéra­

l~gique ?es orgiles et l'état de saturation du complexe absorbant, c'est-à-dire

d<?, la position du sol dans la classification.

La texture modifie aussi la dynamique de l'eau dans ,le 501 la ca-
;".' .." ."

pacité de' rétention au ch,amp considérée comme égale à l'humidité équ~valente est

proportionnelle au taux d'argile: Hq = (Argile + 10) x 0,55(G~ AUBERT).,'De

mêde 'le point ~~ flétrisse~ent~~t prop6rtionnel a~ ;~aux d 'a~gi1e (quoique
• • i.-· .: . • ,-

ayant aussi une certaine proportionnalité avec les autres constituants de la

granulo~étrieJ,etLEFEVRE (1955) donne la, formule suivante

F = i\,rg1,le x 0,57. limon x 0,21' + sables fins x 0,01.

; ,

*'MuNSELL Chart. Color.
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"f' 'La texture intervient aussi' dans la structure, l' arsi.le est up élé-

ment de bonne structurâtion si elle e~t bieria8régée~ mais à.i'état .disper$é,

elle introduit des caractéristiques physiques st~ucturales 'très ~~V~iS~~.,

Les sables 2rossiers sont un élément d'amélioration de la structure.

Les sables fins et les limons sont des éléments. de très mauvaise struc~ure, ils
.. :', " .: .

créent en proportion notable le phénomène debattance•..
. 1 '. , "

'.' .'

Il faut si2naler cependant qu'un rôle important au point de ~ue
..

réserves minérales revient au limon.· .'.. '

{: ,'.. Les résultats d'analyse granulom6trt"que sont portés ici sur un trian-

gle re~tan3le isocèle pour les principaux 3rands typesd~"sols~:Lës de~x consti­

tuants principauxarei1eet:'sables sont portés sur les côtésde'l'angle droit,

le troisième constituant le limon pe\lt sc lire sur· ~a .bissectrice,de l~angle

droit qui a été graduée à cet effet. Cc triangle est divisé en classes 'textu­

raIes identiques à celles du triangle équilat~ral classique.

3 - La structure :

C'est l'arrangemel1t dons le so~des.particules élémentaires d'argile

de limons et de sables. Cet arrangement conditionne la cohésion d'ensemble' du. . " '

sol et une partie de sa poros,~té. Des str~ctures fines ou petites bien 'déve-

loppées impliquent une cohésion d'ensemble faible se traduisant par une bonne

porosit~ d'agrégats (qui ne se maintiendra en saison des pluies que' si la

structure est stable) et par une grande facilité du travail du sol avant la

saisoIl cles pluies. Des st,ructures massives et cohérentes impliquent une' mau-
1 •••••'

vaise aération (si racines et animalcules n'interviennent pas) et Un travail. .

du sol diffic~ avant l'humidification~ Dans le cas de sols argileux e~ très

plastiques cette humidification ne permet le travail du sol que dans des

limites t,rè$ étroi,t'Cs~ La structure est clone' dansèes sols un important' élément

de l~ m:f,se·en',valeur. Par éiil1eurs,·la structure dusol conditiotme l'~ilur3 de

sa dessiccatiop c'est·à dire l'évaporatiàn de l'eau du sol.

La stabilité de la structure e:d,stante <?u de celle qui sera créée'

par les façons culturales, c!.est-à~dire:sa rési~tanceà l'actiqn dégrad~nte
~' . '

des agents extérieurs est aussi un facteur très important de la fertilité. Elle

est mesurée ici par l' indic~. d.'i.nst;aqilité .structurale HENINIs·et.'par-·~e..te~t
•. '\ T ,.••. ; ',": ,., ,

; ••.. , •.• !.
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de percolation HENIN donnant la perméabilit~ K du .sol au ,laboratoire

(BENIN et COLL. '1960)~ Ce coefficient d~ percolation 'K,doit.être considéré
. . . . . '. '. . .J.. •

non Comme un perméabilité 'mais comme un indice.de sta~ilité structurale com-

plémentaire du Is, étnnt'donné leurs sensibilités différentes~ On peut cepen­

,Gant le considérer dans une certaine mesure et dans certains cas comme une

valeur limite de la perméabilité.

Les résultats analytiques Is et K sont portés sur un 8r~phique loga­

rithmique qui permet d'étudier le comportement des points figuratifs par rapport

à la droite de régression normale de log la K en fonction de log la Is

DABIN (196~) s'est inspiré de cette droite pour déterminer une stabilité

structurale S qui es~ la projection du point f~8uratif sur cette droite gra­

d~é~ ~e 0 à'100 ct ~ivisée en classes de stabilit~;structurale allant de tras

~uvaiseà è~ceptionnelle•
.... ':

\
3 log la K + 2,5 102 la Is 7,5 = O.

'... .
,4 - La cohésion: :

.' La cohésion cl' ensemble apprécie la valeur des, forces de liaisons

entre les agrégats ou les particules élémentaires (s'il n'y a pas d'agrégats)

constitutifs d'un sol, la ;c,ohésion des aeré3ats apprécie ces forces', à l' in-
. .. .'

térieur des agrégats individualisés. Ce sont des éléments importants des pos-

sibilités de'travail èu so~ à sec, et des façons culturales à appliquer.

5 - La porosité 1

C'est l'élément fondamental de la fertilité physique et les autres

facteurs de cette dernière ne sont considérés souvent que pour leur incidence

sur la porosité. Les caractéristiques commandent en effcit:"liaéj~ation du sol,

la pénétration des racines et l'alimentation en. eau. Ainsi c'est soùvent moins

un~ diffi~uité' depé~~tration qu'un manque d'aération qui gêne le développe~'
ment des racines en freinant le volume des' échanges gazeux <:BLO~DEL" 1964).

L' ense~~le des vides du sol c~:mstitue la porosité. totale • On distin­

gué ~el~n'la dimension de~ pores qui assure cette porosité': ,', ':,:,

..
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-' la macroporosité qui correspond aux:plus grospore~,uti.lisés pour la

circulation de l'eau' et de l'air (HENIN'et COLL 1960), et qui est

"essentielle' pour le développement des racines.

la microporosité correspondant au vol~me des porcs: les·plusfins

servant au stockage de l'cau (HENIN· et COLL 1960), elle' correspond

pratiquement à la capacité au champ et à l'humidité équivalèpte.

On pourrait donc écrire que la macroporosité est égale à la porosité

totale le volume dieau à l'humidité équivalente. Mais la porosité tota~e dé­

pend 'du dègré d'humidité du sol avec lequel elle augmente. Il faudrait p.our avoir

la macroporosité, mesurer la 'p:~rosité totnle du sol en place à 1 'humidité
. .', .:.", .~ .r. ·:r 1 ._ ~ ...

équiv~lente. On s'est cone'enté ici de mesurer la porosité totale de . mot~es se-
... .' ',- i ~

chées à l'air '. La ,macropor9sité ca lculée est donc dans la piupart d~'s' cas ûne
. . .

limite inférieure, que VIGNERON;et.DESAUNETTES (1958) considèrent cependant com-. "

me valable en tant qu'indice de compacité et de risqùes d'asphyxie~ La ma~ropo-

rosité représente le volume réel occupé par l'air dans le cas de sols bien drai­

nés se maintenant au voisinage de l'humidité équivalente. Dans les sols mal drai­

nés où l'eau tend à occuper l'ensemble de la porosité, du s:ol, la macroporosité

n'est plus qu'une capacité maximum potentielle pour l'air.
0: >: ; . "

Cette macropprosité apparaît, pour les'pi-incipkux grands types de sols,

sur des graphiques.où.::sont portées en unités équivblent~s la porosité. totale

sur mottes. (en cm3 pour.1lVO g.: de terre) et· l'humidité équivalente (en·g. d'eau

pour 100 8. de terre équivalent aux cm3 pour 100 g. de terre)~ Les graphiques

sont divisés en trois zones : asphyxie totale, asphyxie par~i.~.~le è·t absence

d'asphyxie.
,

.'

, .' .
" 6 - L'eau utile :

'.

sol.

, "

C'est la; portion, utilisable par les~lantes dei'e~u sto~kée p~r le

i.:;

Dans·lè,.'éas;d~S sols bien drainés, cette cau stockée est considérée

co~~ égale à l~. quan,~i.t~ d' eauquéconticnt le sol à l'humidité èquival.ente.

La portion non utilis~ple de ce,tte eau est égale à la quantité d'eau q'ue :con­

tient le sol au point de flétrissement.
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Dans les climats soudaniens.où la répartition'des pluies est très

irrégulière, l'eau utile peut avoir une grande importance sur la fertilité

en début de saison des pluies, 'i en fin de saison des pluies, et en début de

saison sèche, pour certaines cu1tures~ Cependant la notion de quantité d'eau

utile globale du sol ne fait pas intervenir que la capacité de stockage du

. sol, mais aussi l'épaisseur de sol sur laquelle l'eau est stock~ ainsi un

sol sableux à faib1ecàpacité de stockage nmis perméable, aura autant sinon

plus de réserve d'eau qu'un sol à forte capacité de'stockaee mais imperméable

ou peu profond. L'efficacité de ce stock d'cau n'estcependaut 'pas toujours
'." .

proportionnelle à son importance. Elle dépend aussi de la façon dont il est

défendu contre l'évaporation et particulièrement des possibilités "d'automu1­

ching" du sol dont les facteurs essentiels sont la texture et la structure du

.,~~es des horizons superficiels p.r rapport .Ux horizons p~ofonds•.

La notion de capacité de stockage de l'eau n'intervient souvent qu'en

,:' ,dehors de' la grande saison des pluies soit en début de cycle, soit pour des
"

cultures de fin de cycle, des cultures à cycle long conune1e cotonni~r' ou des

cultures perennes, s~it alors. en cultures irriguées où elle règle en· partie la

fréquence et la dose d'irrigation.

7 - La richesse en éléments fertilisants :

C'est ~'aspcct le plus classique de la fertilité des sols. Dans cette

étude noUS n'avons retenu que:

....
- les teneurs en matière organique et les rapports carbone sur azote.

- les teneurs en azote etpho~phore~

les teneurs en bases échangeables

et sodium~
' ..

- les pH et les taux.de saturation.

calcium, magnésium, potassium

S'agissant de so~s tropicaux, les échelles de fertilité' sont rela-

tiVes, .' elles apparattront s~uvent surrcstimées d'un point de vue absolue. Elles

se réfèrent aux données de B. DABIN (1961)~
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8 - Autres caractéristigues :

la profondeur du sol qui règle'le volume de terre èxplo table •

. - l~' position dans la classi~ication ~ui donne le type d'a.ltération,

la' nature.· et le chimisme du· complexe absorbant, les conqitions de

drainage externe et interne, éventuellement la tendance:évolu­

tive des sols fragiles.

C - .LA CLASSIFICATION DES SOLS.

C. 1 - Principes de la classification :

La classification utilisée est .celle qui a été présentée par

G. AUBERT et P. DUCHAUFOUR en.1956 et; qui a été modifiée successivement par

G. AUBERT (1962, 1963, 1964, 1965). C'est une classification à base génétique.

Les sols sont' groupés en 'dix classes d'après leurs caractères' fondamentaux

d'évolution, notamment·le degré d'évolution se traduisant par une différen­

ciation du profil de plus en plus marquée, et la nature physico~chimi~Je'de

l'évolution: conditions d'altération, type d'h'umus, chimisme ducompl~;{e

absorbant.
...:. :

i ~": .'

Les sous-classes se différencient souvent par le facteur écologi­

que· de base qui conditionne 1.' évolution. (climat, roche-mère, conditions de

station influençant le régime hydrique)~

Les groupes se différencient par une particularité du processus

d'évolution: intensité d'altération, degré de lessivage••••

Les sous-groupes se différenciént par une intensité variable du

proce~sus d'évolution caractérisant Ici· groupe, ou par la manifestation d'un

processus secondaire se superposant à celui-ci.

Les familles: sont définies par la nature du matériau originel.

C·' est l'unité normale de la carte aul/200~OOO ème.

Les séries correspondent à des différenciations de détail du pro­

fil profondeur du sol, de l'horizon d'accumulation ou induré, épaisseur des

horizons principaux, teneur en éléments grossiers, et le cas échéant position

dans le paysage. Les séries sont divisées en types eux-mêmes subdivisés en

phases.
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·La carte 'p-our~tiliSat:i.6n"'a'ero~omiquedoit ê.tre précise au moins jus_
...; : .

qu'au stade de la série et mieux-du 'type et de ln p~ase. Au 1/500.000è on

ne cartographie en principe que le ~ous-gr~~pe ou de' grandes familles moins

précises que la famille défiriie ci-dessus.

~ ~ .: .

Pour la carte au 1/500.o00è du Centre de la Haute-Volt'a t~rit dans
. .,... ," :" .

le secteur Nord - ,(cartographié par BOULET) que dans le 'secteur Sud, on a essa-

yé' d"âppro~her la pr~cision d'un 1/200.000è,on a cartographié la famille.
: .: . - .. . ~. .

.; ... ' - ,- Les sols' du Centre-Sud'de la Haute~Vo1ta sont en majeure partie les

'. ,.', :, > mêmes 'que' ceux que l'on a trouvés dans l' étude des bassins ,versants des

Voltas Blanche et Rouge. Il y a par rapport à cette dernière étude (KALOGA

1964), quelques modifications en ce qui concerne la classification des Sols

Hydromorphes. D'après les modifications a~portées à la classification fran­

çaise (AUBERT, 1965), les sols à hydro~orphie de profondeur ne sont plus clas­

sés avec les Sols Hydromorphes. On les retrouvera donc dans les Sols Ferrugi­

neux Tropicaux ou dans les Sols peu Evo1ués.

Par ailleurs le remaniement de la classification des Sols Ferrugi­

neux Tropicaux permet à collé-ci d'être mieux adaptée au cas des sols complexes

du Centre-Sud de la Haute-Volta, qui avaient été classés provisoirement en

sols Hydromorphes dans l'étude des bassins versants des Voltas Blanche et

Rouge.

Les sols du Centre Sud se répartissent en sept classes (les chiffres

romains désignent les numéros d'ordre dans la classification française).

1 - Sols Minéraux Bruts.

II - Sols Peu Evo1ués.

III - Vertiso1s et Paravertiso1s.

VI - Sols à Mu11.

VIII - Sols à Sesquioxydes.

IX - Sols Ha10morphes.

X - Sols Hydromorphes.
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C. 2 Classification des sols, inventaire des familles et des unités

cartographiques associées.

Ces données sont résumées dans les tableaux suivan~ Les unités

cartographiques soulignées de deux traits sont celles où la famille intéressée

est cartographiée en unité pure. Celles qui sont soulignées d'un trait sont

cellœ où la famille est le plus souvent dominante ou co-dominante et q~e l'on

retrouve par conséquent au niveau de la classification de cette famille sur

la légende de carte. Les unités cartographiques qui ne sont pas soulignées

sont celles où la famille intéressée est le plus souvent peu représentée et

que l'on retrouve par conséquent dans la légende de carte au niveau de la clas­

sification d'une autre famille de sols~
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Unités cartoeraphiques
correspondantes

Pages

1.- SOLS MINERAUX BRUTS.

Sols Minéraux Bruts d'origine non climatique
f;:-.

Sols Bruts d'érosion ou squelettiques.

';", : .•. o'.
1 . i . l.~..'

'; l '

Lithosols.

1. 1. sur cuirasses ferrugineuses

1. 2. sur granite

1. 3. sur roches b~sique's'"ou neutres

1. 4. sur roches indifférenciées

33

2 , ~, 1, ~, 13,22, 47, 50 34

l, ~, 2, 10,1~,40,41, 50 35

26, 27 36

11 36

Régosols.

1. 5. sur schistes
, ..

", ,",

,.

II.- SOLS PEU' EVOLUES •
..,. --,P-,-------'

..~....,.,

Sols Peu Evolués d'or~gin~ non~~imatique

Sols peu évoluésd'~~osion (et d'apport)

Sols peu évolués hydromorphes

Faciès modal : .\':
~ ...' .

57

69

65

41

52

54

60

62

.' .~ .. "
,,! ;.! .:•• -l"

~ .. ,' '..

l

24

15

46

51 .' '.

13,14,15;' 2, 29,31,33,'38,48

II. 3. sur matériau polyphasé graveleux'
et argilo~graveleuxdérivé de
granit~. "

sur matériau sableux à niveau
grossier reposant sur granité

sur matériaux alluviaux sablo-li-'
moneux à limoneux.

sur arène granitique graveieuse

sur argile~ertique à recouvre-
ment gravillonnaire 4, 5.

sur matériau argilo-sableux (dé-
rivé de granite).

II. 1. sur matériau gravillonnaire

II. 2. sur matériau caillouteux (parfois
gravillonnaire) dérivé de pegma-.
tites.

. . II • 4.

:.: II. 5.

r' II. 6.

1.1 .- 7~
:~' J

,

II. 8.

Faciès brun eutrophe

II. 9. sur matériau gravillonna ire à re-
couvrement argileux. 20

:: :
~. . .

",:. : ',. 76
"," ",

;1.: • r J:., ..
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111.- VERTISOLS ET PARAVERTISOLS.

Vertiso1s topomorphes

Vertiso1s non grumoso1iques

Vertiso1s modaux

;111. 1; sur matériau argileux alluvial 82

Vertiso1s 1ithomorphes

Vertiso1s non grumoso1iques

Vertiso1s modaux

III. 2. sur matériau argileux gonflant 22,23,24, 9, 18,20,25i27,29,
31,34-;-35, 36, 44~ . . 83.

Vertiso1s ha10morphes

III. 3. sur matériau argileux gonflant
dérivé de granite.

.. ~.
, ,

97

VI. - SOLS A MULL.

Sols à Mu11 des Pays Tropicaux

Sols Bruns eutrophes

Sols Bruns eutrophes vertiques'

VI. 1. sur matériau argileux parfois Bra
ve1eux dérivé de roches basiques
ou neutres 28, .29, 30

VI. 2. sur matériau argileux parfois
graveleux dérivé de schistes 31

VI. 3. sur matériau argileux dérivé de
granite 32

108

110

121

": .

VI. 4. sur matériaux argileux indifféren
ciés. 33, 34, 35, 36; 37, 47. 112

VIII~~ SOLS A SESQUIOX~DES.

Sols Ferrugineux Tropicaux

Sols Ferrugineux Tropicaux non ou peu 1es­
vés.

Sols à drainage réduit en profondeur

VIII. 1. sur sables fins'argi1eux 128



Sols Ferrugineux Tropicaux lessivés ou
a:')pauvris

• Sols à taches et concrétions

VIII. 2. sur matériau colluvio-alluvial
sablo-argileux à argilo-sablem{ 39

- 31 -

131

VIII. 3. sur matériau argilo-sableux 40, 14, 48. 135

Sols Ferrugineux Tropicaux remaniés

Sols à taches et concrétio~s

VIII. 4. sur'~tériau ~reilo-sableux
parfois gravillonnaire et par­
fois calcaires en profondeur~ 41

VIII. 5. sur matériau ar3ilo-sableu}~ en
profondeur 8, 50, 51, 52.

VIII. 6. sur sables graveleux et argi­
leux dérivé de granite à grains
grossiers. 42.

VIII. 7. sur matériau limono-argileu}~ à
argilo-sableux sur cuirasse 3

." ,.

139

147

163

164

, IX.- SOtS HALOMORPHES.
.4;(

~?ls halomorphes à structure dégradée

Sols non lessivés à alcalis

IX. 1. sur matériau argileux à areilo-
sableux. 43, 44, 10, 24, 32. 170

X. - SOLS HYDROMORPHES •.;

~?ls hydromorphes minéraux
,',

·Sols à pseudogley
"
Sols à taches et concrétions

Sols à pscudogley modaux

X. 1. sur matériaux alluviaux divers

Sols à pseudogley structurés

X. 2. sur matériau areileux à argilo­
sableux colluvio-alluvial.

x. 3. sur matériau a~8ileux issu de
schistes.

49

45

l~6, 47, 49.

182

193

199
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X. 4. sur matérinu nr[~ileux

diverse 5, 23, 36, 41. 206
•.C i: ,1:

. ' Sols .. pseudogley héritéa
., ,

x. 5.• sur matériau argilo-sableux
bigarré 50, 51, 52; 53, ·2, 8. 216

.. ,..
x. 6. sur arene granitique gravcleuae 54 ...1,' 224

. :,' ..........

;,. 1.
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CHAPITRE. II

gTUDE MONOGRAPHIQUE DES FAMILLES DE SOLS
" ,

- !".:

SECTION 1. - CLASSE DES SOLS MINERAUX BRUTS.

1. 1. LES LITHOSOLS

Les 1ithoso1s groupent les affleurements de roches cuirasses et

carapaces, roches granitiqu~et gneissiques diverses, roches birrimiennes

diverses, roches indifférenciées pour des raisons de cartograppie.. .' .
. _...,. " ._'_'~<:.:.'.~!.~ . .'\

Le,s so~s, squelettiques rëp6sant surYlthoso1s sont cartogràphiés

., avec.,ces derniers et ne sont différenciés d'eux qu'au niveau de la série.

':'.

Ainsi, lès différentes familles de 1ithoso1s comprennent des séries

sans recouvrements 'et des séries à recouvrements squelettiques divers : gra­

villonnaires, sab1èu,~,sabieux à sab1o-argi1eux, argi1o-limoneux (pour 'les cui­

rasses et carapaces), sableux à caillouteux ~our les granites).

Les deux familles de 1ithoso1!;l les plus largement représentées, sont
.. ". . ....

de loin les cuirasseset:1es granites (plus précisément le sranito-gneiss).

L'histoire géomorph61ogique joue'le rôle essentiel dans leur abondance et leur
'. ..... ". . '. .
";. répartition. C'estalnsi que, dans la. r.égion étudiée, on peut distinguer gros-

so-modo :

le domaine des

sols peu évolués

être dans l'ensemble

, i

- la moitié nord ou la cuirasse du moyen glacis n'a pu

déblayée par le cycle d'érosion du bas glacis. C'est

complexes de. . - .so~sà do~in~ncc __de cuirasses e~,d~

?ydr.omorph,es gravillonnaires' sur cuirasse.

';;" :La moitié sud où. l'érosion a plus fortement attaqué la cuirasse, du. . . .
moyeh! glac,is ct J'a souvent complètement démantelée.

-.,' .
Dans le quart sud-ouest, il semble que les matériaux d'a1t~ration

kao1initique ferrugirtisés, sous-jacents à la cuirasse aient été plus épais

et ce sont eux qui ont été mis à nu par le démantèlement de la cuirasse. On...
} ,

:-, . -',
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1

y trouve encore cependant des affleurements de cuirasse et comme conséquence

de l'évolution géomorpholo8ique, d~s::a.fflet:Jre.men'ts.de gJ;"aniie:~

Dans le ~uart sud est , le démantèlement de la cuirasse avait mis à

nu la roche saine : c'est le domai~e des sols du comp lexe·c:l'.~~térati.ori: mont";
,.' ; , : . i.' . . .... . .... ~. . ..". .

morillonitique et des lithosols sur granites. La cUiras~.e.,dé1l!~~telée ~ souvent

donné des gravillons qui recouvrent les argiles vertiquès;

Il ne s'agit là évidemment que de dominance.

A - Monographie des fami lles.
",.1

'. .'

1 - Famille sur cuirasses ferrugineuses :

Cette famille comprend les cuirasses' s~nsu' stri cto et les carapaces.,

ferr~gineuses. Il S'o3it essentiellement ùe;cùiîass~sôu carapaces anciennes ré­

siduelles du cuirasserncnt du moyen glacis et aussi de quelques cui~asses et

carapaces subactuelles à 'actuelles lorsqu'il a pu y avoir continuité dans
; ~

le'ëuirassement, notamment par le maintien de la nappe.

~.' (

'1:'

1. 1. Séries sans recouvrement
.;; :

Il s'agit le plus souvent de cuirasses massives à indu~ation

forte. Elles don~ent parfo:i.s··dan~ la moitié nord de la région étudiée de larges

étendues le plus souvknt' pla~e~ - lél3èrement déprimées. par quelq\.le~ thalwegs

qui essayent de s i y instailer- véritab:.es champs de pierres nus ou couverts

de Loudetia.

1.2. Séries'~ ~ecouvreménts divers:
;

;. i • Elles sont, très répandues. Les reco~vrements squele~ti~ues

(quelques centimètres à environ 30' ... 35 cm d'épaisseur) sont gravill0tl,naires,

sableux, arsilo-sablcux,a,z:si1eux••• ,Ils peuvent être différen'c'iés en'\m- ou
" • ;' . 1. ~ • . ~ J

deux horizons de même .texture ou de textures différentes. La morphologte est

très variable.

Les caràctérisÜque~ analytiques varient selon la, nature du recou..
. . -' \ ~. ~

vrement
.:i

Lés teneurs cn matière organique des échantillons prélevés sont le

plus souvent moyennes (de l'ordre de 1 %), avec des teneurs en azote mQyennes,.
(de l'ordre de 0,5 %0).
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Dans 1es·recouvrements argi1euR, les teneurs en matière organique

et en ~zp~e peuvent être plus élevées.

. ,'::}-'

Les t~neur~.en phosphore (P205) sont très faibles dans l'ensemble

(de l'ordre de 0,2 %0)' elles s'élèvent dans les types argileux tout en res-

tant'faib1es (d~ 1lor~re de 0,5 %0). .,

La somme des bases échangeables est variable selon le type de

... recouvrement. Dans les échantillons analysés, elle est souvent ~oyenne ou

bonne (4 à 8 méq pour 100 g.)avec une forte do~inanccdu ca1cium~ Elle ne

s'abaisse que dans les types très sableux (de l'ordre de 2 méq pour 100 g.).

,Sauf dans les types très sab1eu:c, ou très gravillonnaires, la struc­

. ture est souvent massive à cohésion assez forte à forte.

Ces sols ont donc en fait une assez bonne fertilité chimique limi­

tée cependant par une déficience en phosphore et e~ azote., .

Mais le facteur limitant est l'épaisseur du sol non pas tant dans

son incide~ce sur la pénétration des racines 'que sur le bilan hydrique du sol

qui est très défavorable. Ces placages squelettiques 'sur la cuirasse se dessè­

chent .faci1ement parce que leurs ré'serves en eau sont limiiécs à la zone
'-, .

superficielle soumise à l'évaporation.
. ...

Si on s'étend un peu sur ce type de sol," c'est qu'il est effective-

ment souvent cultivé sur le Plateau Hossi et qu'on ne peut en attendre une

amélio~ation notable.

2 - Fami11è sur granite':

, ,

- les granites intrusifs du Pic du Naouri (régip~ de PO, TIEBELE, KAMPALA)

sente en

, .
1.1 •••.•

...
Cette famille groupe tous les affleurements, de_~ran~teet pré-

conséquerice la diversité des faciès granitiques et'granito...gneissiques.
. j .;: .

Le~ massifs. lithosoliques'individuallsés sont essentiellement:
. ":', . ,'.' . . .

.! .;

des régi~ns de ZOURMA, GARANGO.

les granites syntectoùfques de LENGA~

- les syénites alcalines de la "Petite Suisse" •.

.­.
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De larges zones granitiques non,individualisées en mnssifs ont été

cartographiées notanrrnent dans le quart sud-est'de la zone étudiée~

Les autres affleurements de granites ,accompagnent le~ affleurements

i de cuirasse et les :différ~nts types: de sols sou~ forme ~e boules, de "blocs, de

dames, d'affleuremens à ras de terre, ou de pointements plus importqnts.

2. 1. Les séries sans recouvrement :

Elles comprennent les affleurements nus de granite énumérés

ci-dessus.

'2. 2. Les séries à recouvrements divers :

Ces recouvrements squelettiques sont généralement peu évolués

mal drainés, constitués de sables, de Graviers et de cailloux. Ils peuvent

reposer sur le grani~e sain ou sur ,le 3ranite altéré plus ou moins friable

ou plus ou moins argileux.

Ce s9nt des sols d'un intérat agronomique très faiblè à nul.

3 - Famille sur roches basiques ou neutres.

Elle est constituée essentiellement par les collines de gabbros,

de schistes amphibolitiques.

Elle n'a 4!intérêt que par son association constante avec les sols

Bruns eutrophes. . ~.

4 - Famille sur roches indifférenciées :

Cette famille rassemble ici les lithosols de nature ind'étcmir{€e '"
;. . ~ '

non discernable par photo-interprétation.

B - Rôle des lithosols sur l'utilisation des sols et l'aménagement du

Territoire.

Leslithosols n" ont pas d'utilisa'tion aGronomique, les séries à t'e-

.. :':'c6uvrerrient:s pourraient servir (et servent souvent) à la culture, dan~ de mau­

vaises conditions, mais la menace d'érosion est alors telle qu'il vaut mieux

lesrnaintenir so1,1s ,vésétation naturelle. '
.'.'. :

La 8rande particulari,té de la résion. 6tudié est' i. 'omniprés~nce des

lithosols (essentiellement cuirasses ~t granites), même dpns: les zones où ils

ne sont pas cartographiés.

Il conviendra donc lors de l'aménagement du territoire de déterminer

toujours (par des sondages faciles), les zones lithosoliques qui ne pourront
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pas être cultivées. Ce travail ne peut 8tre fait qu'à l'échelle du 1/20.0ooè,

du 1/10.0ooè ou plus~

: ,
. ..." .

Les cuirasses lorsqu'elles ont une certaine extension, constituent

pour"les sols qu'ellœvoisinentun'facteJr d'accroissement de l'érc~ion hy­

,drique :' les eaux incapables de s'y infiltrer, y ruissellent, leur capacité

érosive est d'autant plus grande que les zones cuirassées sont étendues et

la pente plus forte~

1 - Les associations de sols à dominance de 1ithoso1s.

,La carte montre que leur extension est 'grande, notamment en ce qui

concerne les cuirasses~

,Leur possibilité d'utïlisation est esseritiellement liée à la va-

, leur agronomique, àla possibilité de délimitation facile et à ln répartition

des familles de sols associées.

, :' L'utilisation agronomique de ces fnndlles de sols devra être im-

; ',~ .... p~ra~iveme'[lt accompagnée d' aména3ements antiérosifs, particulièrement dans

le cas des cuirasses qui forment des bancs imperméables, alors que les gra­

nites affleurent plutôt par blocs, boules, qui peuvent être des éléments

d'atténuation de l'érosion en nappe, mais l'imperméabilité de' la roche sous­

j~centeà faible profondeur ou à ras de terre est déterminante et l'examen

~les p~otographies aériennes montre une érosion intense dans les zones grani­

tiques.

2 - Les associations de sols incluant des lithosols :

Dans la moitié'nord de la ré3ion étudiée, ces sols sont très cul­

tivés. Il convient cependant de prendre les mesures,antiérosives nécessaires

et applicables dans le cadre de l'exploitation actuelle.

. ~ ,

Certaines de ces ass?ciqtions comportent des sols intéressants au

poin~ de vue agricole, mais leur vocation doit rester essentiellement fo­

re~ttère, à cause du risque d'extension des zones ,lithosoliques (cuirasses.. ':' . .' . . ".

essentiellement) : il s'agit notamment des associations de ,sols à dominance

de sols à pseudogley hérité à taches et concrétions sur matériau argilo-
. '. . . ' : :' : ~. '.

sableux bigarré, matériau résiduel de cuirnssements anciens.
. .: ~;. .

.l ;



- 38 -

... :

1. 2. REGOSOLS-

Ils désignent les affleurements de roches meubles. Ils sont ici

intergrades vers les sols peu évolués. Une seule famille a été différenciée.

Famille sur schistes.

L'extension de ces sols est faible. Dans la partie Nord, ils n'ont pas

été cartographiés, 'mais y sont assoCiés aux'Uthosoi~ sur cuirasses e~ consti­

tue,t les pentes inférieures des buttes caillouteuses de schistes. Ils sont

alors constitués par un horizon superficiel de recouvrement sablo-argtleux

sur le schiste altéré en place, friable (altération ancienne, kaolin~tique,

avec parfois alternance·de lits violacés moins altérés et de lits blanchâtres

altérés friables).

Dans la région de HEOGOTENGA, on retrou~e e~ association avec les

,'sols bruns eutrophes, de nombreuses petites buttes caillouteuses, quartziti­

ques blanches qui sont à rattacher aux ~égosols sur schistes (et qua~tzites).

Dans' cette même' région, le matériau graveleux de démantèlement de schistes

.. " plus ou moins' mêle à des graVillons, est le plus souvent recouvert par un

horizon argileux à.' argilo-îimoneux brun et a été rattaché au niveau de la

série aux sols bruns eutrophes vertiques sur matériau argileux parfois grave­

leux dérivé de schistes.

Les régosols sur schistes cart6graphié~';s'~'limitentà une plage al­

longées Nord 7Est dans la région de MOUGOUMNORE.

Le profil type comprend .. ,

bas•.

- un horizon superficiel peu épais, de 15 cm environ, brun rouge clair,

humifère, sableux un peu argileux à sables très fins à limoneux, à

très-nombreux petits gravillons ferrugineux, devenant sablo-gravillon­

naire 'dans le bas, structure massive dans le haut',' '~olYéd~iq~~' dans le
, ., . . ; . , ': .~

'h6r'izon ~e plus d'un mètre de profondeur, .constit~é par:.ler schiste
. . . . :;'. ~. .:.,. .

altérèe~ place, à cassure jaune et rouge (ferruginisation ancienne)

à pendage vertical, remplacé par endroits par des graviers de ~chiste

remaniés; passe pans le bas au schiste altéré mais non ferruginisé.
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La terre fine de l'horizon superficiel a une bonne teneur en matière

organique, en azote et en phosphore, une assez bonne teneur en bases échangea­

bles, un pH faiblement acide à neutre (6,6)

La fertilité est donc assez bonne en surface, mais le schiste ferru­

ginisé sous-jacent risque d'être assez inerte au point de vue nutrition des

plantes.

Ces sols conviennent à l'arachide. Seuls les essais peuvent détermi­

ner leur aptitude à porter du coton et du sorgho.

! .
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SECTION Il. - CLASSE DES SOLS PEU EVOLUES.

SOLS PEU EVOLUES D'ORIGINE NON CLIMATIQUE.

SOLS PEU EVOLUES D'EROSON (ET D'APPORT).

A • Sols peu évol.,h hydromorphes - Faciès modal.

Définition :

En appliquant cette définition, les Sols peu évolués devraient

avoir une importance considérable dans les régions étudiées puisque les

matériaux kaolinitiques résiduels des pédosenèses anciennes ont été re­

maniés lors du ,façonnement de la surface actuelle et ont eu une faible .•

évolution pédolosique en place depuis ces remaniements. Cependant, grâce

aux processus d'apports polyphasés, ils prés~ntent souvent.des p~ofils

de type A.B~C•• Ils ont alors été rattachés à d'autres classes de sols

(Sols hydr~morphes, Sols à sesquioxydes: S6ls Ferrusineux tropicaux)·,

d'autant plus que les matériaux constitutifs sont très évolués.
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A. 1. Famille sur matériau gravillonnaire :

Elle est souvent désignée par le terme "Sols gravillonnaires". Le

terme gravillon désignera toujours dans cette étude, un débris. de' cuirasse ou

de carapace ferrugineuses de la taille des graviers et d'origine allochtone

certaine. Le gra:villon est par conséquent. s(),:"vent émoussé ou arrondi. Le

terme concrétion (élément ferrugineux ou (et) manganifère individualis~'en pla­

ce), s'oppose à gravillon. Le terme gravier est réservé aux éléments non fer­

rugineux.
., ....

Les sols de cette famille ont une très grande extension dons la moi-.,
tié nord de la région étudiée. Ils sont assez peu représentés dans' le quart

sud-ouest sauf aux abords de la Volta Noire~ La plupart d'entre eux reposent

sur une cuirasse ou une ~arapace ferrugineuse.

A. 1. 1. Localisation et critères de reconnaissance.

Dans les rég~on~ ét~diées, les sols gravil10nnaires n'ont

pas une localisation spécifique dans le paysac;e par rapport amCàutr'es ~ypes

de sol. S'ils constituent naturellement avec les sols squelettiques 8r~villon­

naires sur cuirasse, les hauts de pente des croupes cuirassées, ils s'étendent

aussi très souvent dans le reste de la plaine à pente très faible qui consti-
..

tue ces rég~ons.

"; ,.. ";

De même qu'ils n'ont pas de locaiis'ation spécifique,ils n:':~rt::pas non

plus de critères externes de reconnaissance spéCifique~ sa~fdans les ty.pes

gravillonnaires-, dèl>. la surface et qui constÙuent généralem~'nt les' h:a~'~s: de
. . . . . .' ..' -.' .. : :, ~ .

pente des croupes cuirassées. La très Grande fréquènce des recouvrements su-

perficiels non gravi110nnaires, la non sp6cificité de la vé8~tat~0~ '(ir~quence
. . . • .... :; ;. 1 '.'

de la savane· parc anthropique à Butyrospermum Parkii), font qu' i 15 .o.I,l.t ~ou-

vent l'aspect de sols de . type ferrugineux tropical.

Cependant les animaux fouisseurs. ramènent fréquemment en surface les

matériaux gravi1lonnaires par petits tas qui permettent assez souvent de re­

connattre superficiellement les sols eravi1lonnaires.
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A. 1. 2. Morphologie :
=.

Les matériaux constitutifs de ces sols sont très hétéro­

gènes qu~ntà leurs épaisseurs ct leurs natures.

1.) L' éI?a i sseur

Elle varie de fa~on continue et le plus souvent de quelques

centimètres à 70 - 75 cm. Elle peut atteindre parfois lm à 1 m 50. Les types

sq~e1ettiques (profondeur inférieure 35 ,cm environ) sont' classés avec 1cn

1ithoso1s ~ur cuirasses et carapaces ferruginouses o~ ils apparaissent au

niveau de la série, mois leurs caractéristiques morphologiques restent sou­

vent les mêmes que celles des sols plus profonds. Ce sont donc souvent en

':,,~ait des, sols peu évolu~s sq~elettiques.

2.) La nature des matériaux constitutifs

On dis~ingue :

2. 1. les sols essentiellement gravi1lonnaires dès la sur-

face.

2. 2. les sols à horizons,gravi1lonnaires recouverts par

des matériaux de textures diverses mais sans varmation dans, le:mêpe profil::

sableuse, sab10-argi1euse, argi10-sab1euse, argileuse, arei10-1imoneuse à li­

mono-argileuse parfois plus ou moins eravillonnaire.

2. 3. Les sols à horizons gravi110nnaires recouverts par

des matériaux à textures diverses et variant da~sle même profil dans le sens

d'u~e plus grande richesse en'argile en profondeur:

,sableux sur sab10-ar8ileu~ou sableux à sablo-arencux.

- sableux à sablo-argi1eux sur argilo-sableux ou argileux.

- sableux à snblo-arsileux sur sablo-argileux-gravi110nnaire àargi10-

sableux-gravillonnaire.

limono~ar8i1eu={gravillonnairesur ar8i10-1imoneux-gravillonnaire.

- argi10-1imoneuxsravil10nnaire sur ar8i10-gravillonnaire~

Ces sols réa~isent, la transition avec les sols ferrugineux tropi­

caux remanié.s •.

~'épaisséur des matériaux qui recouvrent les horizons gravillonnai­

res est très variable, quelques centimètres à environ 45 cm dans la plu~art

des cas. Elle est généralement de l'ordre de la à 25 cm dans les types san~
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variation textura1e, atteint 25 à 35 cm quand ces derniers sont différenciés

en deux horizons. D~ms les types à variation textura1e dans le mame profil,

l'épaisseur des recouvrements est généralement plus grande 25 à 45 cm, mais

n'est pas souvent plus grande que dans le cas précédent lorsqu'il y a diffé­

renciation en deux horizons.

Les gravillons peuvent être des éléments irréguliers angu1eui:, pro­

venant 'du démantèlement d'une cuirasse ou d'une carapace sous-jacente avec

'remaniement plus ou moins sur place.

3.) La nature des matériaux sous-jacents aux horizonsgravi1­

10nnaires.

Les matériaux sous-jacents sont le p1~s souvent des cuiras­

ses, ou des carapaces fe~~8itleuses,'mais il peut ,s'agir parfois du matériau

bigarré qui constitue les sols à pseudoe1cy hérité.

4.) Caractères de l'hydromorphie.

Les caractères de mauvais drainage ne se marq~ent en sur­

fa'ce dans les matériamt qui recouvrent les horizons gravillonnaires que· par

la structure massive parfois à nette tendance prismatique, avec une collésion

d'ensemble forte.

Dans les horizons eravi110nnaires, le mauvais draina3c ne se marque

pas de façon constante dans tous cessols~ Certains profils rie pr6~entent pas

de manifestation d'hydromorphie,et ce1n n'est pas spécifiquemèrit li~ à'la

position topographique, à l'épaisseur du profil ou à la nature 'du matériau

sous-jacent aux horizons gravi110nnaires.

Dans le cas le plus fréquent, 1 'hy.dromorphie est, trè.sjuyénile et

se manifeste par l'apparition de taches rou[;cs, ja~.mes9u rouillen'\!x empla­

cements lissés des'àravil1ons dans ln terr? fine! Ces taches.P!3uyent devenir

plus grandes'et·p1i.!sl1ombreuses vers le bas, l'horizon restant cependant
'., .1 .:;

friable avec parfois quelques noyaux p1usdurci~mais encore faci1emen,.t cas-

sables. Dans cc cas il s'agit parfois de taches ferro-manganif~~~~~oires
. '. ~. ;' ~ ":

soudant les gravillons en néo-'concrétioris frâ3iles.
,-. j

.:. .Parfois les ta.ch~s· rouges très 110mbreuses vers le·, bas ..~'U~ vo'i-sinage

de ,la cuirasse, ci~~ntcnt 1es~ravi11ons en une carapace ferrugineuse à indu­

ration faible.
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Mais il n'est ~as certain que ces ferru3inisations plus intenses

soient toujours actuelles.

5.) Exemples de morphologie de référence.

5. 1. Sols à horizons gravillonnaires recouverts par des

matériaux à texture ne variant pas dans le même profil.

Situation

a.) Exemple de profil de référence: V 0 B 57

sur la route de KOUPELA à FADA N 'GOUlU1A à 39 km de KOUPELA (croi­

sement avec la route de TENKODOGO) dans une large plaine à pente

très faible d'environ 1 %.

Végétation .savane parc à Butyrospermum Parkii bien venus, strate arbustive

à nombreuses repousses de Butyros?ermum Parkii, Combretum glu­

tinosum, Terminalia glaucescens~

D~scription
r;. ".

o - 20 cm brun rouge, 5 YR 5,5/3 ; humifère sableux légèrement argileux

structure massive ; cohésion forte : ~orosité uniquement tubu­

laire moyenne à assez bonne.

20- 40 cm '. brun-rouge, clair 5 YR 6/3,5 avec vers le.bas quelques taches

"rouges ; paraissant encore humifère ; essentiellement constitué

J:

:' (Li. . )
12

40 - 50 cm

. -de gravillons ferrugineux non émoussés avec une terre fine sa­

bleuse 'à'sablo-argileuse ;' cohésion d'ensemble moyenne, plus forte

à l'emplacement des taches.

carapace ferru3ineuse à taches rouges cimentant de très nombreux

gravillons ferrugineux passant dans le bas à une ,carapace fer­

rugineus'e rouge à induration faible et non gravillonnaire~

b~) Variations par rapport à cet exemplede,mQrpho­

108ie

. Dans ,le profil V, 0: B 57, le recouvrement superficiel est ,sableux,

nous avons d~jà signalé ses variations texturales ainsi que les variations des

caractéristiques de l'hydrom()rphie et de l' épais~eur.

,La c.ouleur des recouvremen~s,estvariable: brun rouge à brun rouge

foncé 5 YR 4/3 ou 5 YR 3/4 brun,rouge 5 'YU 4/{~, 2,5 YR'4/4 à 4,5/3 ; brun
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rouge clair ou brun clair 5 YR 6/3, 10 YR 5,5/2, 10 YR 5,5/3.

""

La structure est très souvent mussive à cohésion forte quelque
."

soit le type textura1, elle' peut dev"énir prismatique grossière à large plus

r ~,;,:.'... ou moins bien développée avec une cohésion forte des blocs.

La terre fine des horizons gravi110nnaires est plus ou moins abon­

.. "' dante, sa texture est 'variab1e :'sab1euse, sabla-argileuse, argÜo':'sa~ï~use,

argileuse, argi10-1imoneuse, limona-argileuse.

Le passa8~ des recouvrements aux horizons gravillonnai.r~_s est très

souvent bruta1,.de même que le passage des horizons gravi110nnaires à la cui-
, . or·'

rasse sous-jacente.

Les recouvrements peuvent ôtrc différenciés en deux horizons par une

couleur plus claire (horizon moins humifère) ou plus ocre (horizon'nèparaissant

pas h~mifère) dans le deuxièmehorizon~

5. 2. Sols à horizons eravi110nnaires recouverts par des

matériaux à textures diverses variant dans le même

profil et dans le sens d'une plus grande richesse
i·

en argile en profondeur.

a.) Exemple de profil de référence v 0 A 86.

Situation

. Description

o - 15 cm

. (AU) "

15 - 29 cm

(A12 )··\,·, :

ou (AB)

sur la route de BOULSA à KOUPELA, à 22 km de BOULSA large plai­

ne à aspect de sols ferrugineu}~ tropicaux, longue pente fatb1e de

1 à 2 %, mi-pente •

brun rouge clair, 5 YR 6/3' :hunifère , sableux à sabla-argileux

à assez nombreux petits riravi110ns ferrugineux ; structur~ mas­

sive ; cohésio'nforte ;" porosité uniquement tubulaire d '~ir.i~ine

biologique bonne: passa(3c progressif a'u suivant par 1ac;ou1eur.

:. brun jaune 10 YR 6/3,"asnect ségrégatif par endroits induit par
'. . -, ' "

des plages ne paraissant pas humifères ;".- fàib1einhnt:hl.ùttit"ère ;

argi10-sab1eux à argileux ; structure nmssive à débits par éclats

à cohésion forte ; passage brutal au suivant.



29 - 60 cm

(B)

à 60 cm
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brun joune pâle 10 YR 7/4 .à.t;9chesrouges et jaunes dans la

terre fine et" sur la surface des gravillons ; essentiellement

gravillonnaire à terre fine argileu~e ; horizon non cimenté
; l.. '· .

mais très tossé avec en conséquence une cohésion en place forte

due alors à sa texture gravillonnaire , 'débits par éclats très

friables (cohésion faible) ; les gravillons sont de dimensi?ns

très variables avec des morceaux de cuirasse ; passage brutal au

suivant:

cuirasse ferrugineuse .à squelette rouge 5 YR 5/8 et bru~rouge

fo~cé 5 YR' 3/4 à réseau de terre fine brun trè~ pâle 10YR 7/3

induration forte ; se débite par plaques.

b.) Variations par ropport à cet exemple de morphologie.

~ ...
Les variations de texture et d'épaisseur des matériaux de recouvre­

..'~.'

ments, celles des caractéristiques de l'hydromorphieet de la nature des ma-
'.' .

téria~x sous-jacents aux horizons sravillonnaires ont déjà été signalées
.. .1 '.. "

~ariatioŒde couleur

Les couleurs des horizons de surface (horizons AU) ~ont du même or­

dre que dans les sols précédents et souvent plus foncées que dans le V 0 A 86:

2,5 YR 5/3 à 5/4 , 5 YR 4,5/3, 5 YR 5/3 à 5/4,. 5 ~ 5/2, 10 Yri. 5/2.

Le deuxième horizon (A12 ) non 3ravillonnüire est généralement plus

pâle ou du type ocre, dans ce cas il parait non humifère.

Ces sols réalisent la transition avec les sols ferrugineux ~ropi­

coux remaniés dont ils ne se distinguent que par une épaisseur moindre des

matériaux non gravillonnaires~

\'
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A. 1. 3.. Les éléments de la fertilit~ .

Ln fertilité est aussi variable que la nature des ll'ia tériaux

constitutifs de ces sols.
,.;

1.) La Texture :

, C'est un facteur limitant dans les types gravi110nnaires dès

1a:surface ou 0 recouvrements 'non grnvillonnaires de très faible épai~'seur,

car il faut une certaine proportion minimum de terre fine. Cette dern}ère

est le seul suppo~t de la matière organique, des éléments :fertilisant~'et de

l'eau. L'incidence de ce facteur limitant sur l'alimentation; en eau sèra

d'autant plus grande. que ces sols seront situés en position de bon dra;nage

externe.

Dans les tYI?cs ~recouvrements, l'épaisseur des matériaux de recou­

vrements est généralement suffisante pour que la proportion de terre f~ne des

matériaux 3ravi11onnaireS sous-jacents ne soit pas un fa~teur1imitant. En

effet, cette épaisseur d&passe souvent celles ëxp10itées actue11ement~ncu1­

ture traditionnelle par le sy~tème racinaire d~ la plupart des plantes annuel­

les y comp:c1:s le coton~ Mais il subsiste un inconvénient si la p1an..~e_.:~~,.~:vit

que sur les matériaux superficiels de recouvrement, la différence de texture

trop brutale entre ces derniers et les matériaux g~avi11onnaires conduisant

en période de sécheresse prolongée à une rupture ùe l'alimentation ,en eau des

horizons s~perficic1s'par 'lesphénomènes de diffusion à partir de la profon­

deur. Par ,contre ce mêmQ phénomène préserve les réserves cn eau des horizons

gravi110nnaires de ,l'évaporation.

Dans les horizons gravillonnaires·, la proportion de te.rre fine est

souvent 'faible (ter're fine rare comme dans le profil V 0 ~ .. 20 qui accu~e à"

l'analyse 23 % de terre fine). Ces horizons auront' donc u~e action ~éccinique

préjudiciable à la pénétration et au développement des racines.

Dans le profil V 0 G 14, la proportion de terre fine à l'analyse

dans l'horizon gravillonnaire atteint 44 %, alors que la description morpholo­

gique sur le terrain signale un horizon essentiellement gravi11onnaire •. Il

semble donc que le broyage,parce que non ménagé fausse souvent la proportion

de terre fine.
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2.) Structure, cohésion et porosité:

Ce paragraphe mérite une attention particulière en ce sens

que l'on associe très cormnunément une notion do bonne structure.,et de bonne

porosité à la notion de sols gravi110nnaires. Certes les gravillons sont d'ex­

cellénts' facteurs d'amélioration de la porosité, à condition qu'ils ne soient

pas tassés et cormnc cimentés dans leur emballage de terre fine.

Les matériaux de recouvrement ~~esoit leur textur~ont le plus
, ,

souvent une structure massive avec une cohésion d'ensemble forte, la porosité

étant alors uniquement assurée par l'nctivité biologique (porosité discontinue

et aléatoire qui ne peut garantir une varitab1e aération du sol). Ces carac­

téristiques sont un 'obstacle à une 'bonne 'pénétration de l'eau, à une bonne

germination des semences, à la pénétrati9n et au développement des racines.

-, L'ameublissement de ces matériaux est do~un impératif.
, r

Dans les horizons gravi110nnaires de surface (sols gravi110nnaires

',',: dès la' su'~fa~e) ainsi que dans les horizons de profondeur gravillonnaires; on

, a ,tantôt-des matériaw{ meubles et poreu" (cohésion d'ensemble moyenne à fai­

ble) tantôt un horizon tassé, à structure'nmssive où les gravillons sont com-
,. ,

me cimentés dans leur emballage de terre fine •

..

Trois profils ont fait l'objet d'une détermination ana1y:tique de

l'indice de compacité et de la stabilité structurale. L'aération est médiocre

dans les trois profils (asphyxie partielle): L'i~d~ce d'inst~bi1it~ ~tr~ctu-

ra1e est moyen, mais le coefficient de percolation est niédiocre. dan~ deux, des

profils (sol à recouvrement limoneux et sol à re'c;uvrement 'sab1e~xpuis ~rgi­

10-sab1eux), il est moyen dans un profil (sol à recouvrement argi10-sab1eux)

En conclusion, si les 'sols gravi110nnaires squelettiques sur cuiras-
'. '•.. •1.

ses ou carapaces ferrugineuses (lithoso1s sur cuirasses ou carapaces ferru-

gineuses à recouvrements squelettiques eravi110n~aires) sont; souvent carac­

térisés par une, très,bonne macroporosité c:ristante ou pouvant atre facilement

créée par' le labour, les sols peu, évolués hydromorphes sur matériau 'gravi11on­

naire n'ont très souvent pas cet avantage et la macroporosité (aération du sol)

y sera souvent un facteur limitant de la ~~rti1ité.,
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3.) L'cau utile

La position fréquente de ces sols dans de larges pl~ines à

p~ntes très.faibles, la présence en profondeur d'un horizond'arr8t (~uirasse

.. ,ou carapace). en font des sols dont -l'approvisionnement en eau doit' être cor-

cr~ct, surtout sion diminue le, ruissellement: et favorise l'infiltration' des

caux par un ameublissement des horizons superficiels.

Les types essentiellement gravillonnaires dès la surface, et -situés

en haut de pente auront par contre un approvisionnement en cau défici(;nt.

4.) Complexe absorbant t bases échangeables : (fiG~4)

La capacité d'échange varie avec les teneurs en .~t~ère or­

ganique et en argile. La droite ùe réGression déterminée par le ca~eul (argile

du type kaolinite avec une cnpacité d'échange d'environ 20 méq~ pour 100 g.

et matière organique totale avec une capacité d'échange estimée à 200 méq pour

100 gr) est T = 0,2 A + 2M. (A = argile % et M = matière organique %).

Dans l'ensemble, les résultats s'alignent parfaitement au:;pur de

cette droite.

Les horizons superficiels sableu}~ ont une capacité d'échange moyen­

ne (de l'ordre de-5 méq/l00 e.) mnis les types très sableux'cn surface et

pauvres en matière organique ont une' faible capacité d'échan8e (inférieure à

3 mé~). Les apports clemadèrc or[~aniqueauront donc dans c8s'sols le:,double
. . .'

rôle d'améliorer la structure et la fixation des éléments fertilisant"s.

Les horizons de surface sablo~ar8ileux à al;'3ilo-sablcu:~, li1Ùdno-l:ir­

gileUle à argilo-limoneux ont une capacité d'échange bonne (9 à 11 méq pour

100 g.)

Les horizons A12 qui ont fait ._~ 'objet ce déterminations analyti.ques

'oht"~ne:c~p~c'ïté d'échange le plus sou.vent bon~e (6 à 13 méq/l00 g.) et en

, tous 'càs moyenri~ (supérieure à 3 méq/l00 3.). ._
.. .' .!

. ;. Le taux de saturation est généralemcr.t assez élevé -en' surface' (70 à

90 %) avec cependant quelques' profils à 'tnuxGe ~aturation moye~ à' asse~

faible (de l'ordre de 50 %).
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Les horizons A12 par contre accusent plus souvent des taux de sa­

turation moyens (de l'ordre de 50 %) et même faibles (40 %).
'.' "

"éoor~iativëment les horizons All accusent des pH faiblement acides

(6 à 6,5) à neutres (6,5 à 7) où légèrement alcalins (7 à 7,5).

Les horizons A12 marquent une certaine acidité par rapport aux

horizons Ail: pH moyennement acide (5,5 à 6) à neutre (6,5 à 7).

La somme des bases est faible dans les types sableux en surface

(inférieure à 3 méq. pour 100 gr) conséquence de la faible capacité d'échange;

dans les autres types de sols elle est bonne (6 à 12 méq.). Dans les hori-

zons A12 , la somme des bases est très généralement moyenne (3 à 6 méq) ou

bonne (6 à 12 méq) •

En conclusion, la richesse minérale est faible dans les types sa­

bleux en surface, elle est moyenne à bonne dans les autres typos •

.5.) La matière organique, l'azote et le' phosphore

En cc'qui concerne les teneurs en matière organique des

horizons de surface (horizons A
ll

) ayant fait l'objet de déterminations ana­

lytiquès(8 'profils' de 'sols), les sols se divisent en deux catégories': '.'

a.) sols sableux en surface, avec des teneurs en matière

organique faibles et moyennes (0,8 à 1,3 %).

b.) sols argilo-sableux,'argileux, limono-argileux à ar­

gi10-limoneux en sur~ace, avec des teneurs en matière organique moyennes et

bonnes (1,3 à 2,9 %), les plus fortes teneurs semblant caractériser les sols

limono-argi1eux à arGilo-limoneux en surface.

Cette matière organique est généralement plus mâl décomposée dans.

les types argilo-sab1eux, ar8i~eux, et notnirnnent' Ümôno-argi leuJc à argilo,.

:ii~oneux'en surface (~apport C/N de 12 Ù 21) que dans les types sableux en

surface (C/N de 11 à 15). Aussi, les teneurs en azote ne sont pas propor­

tionnelles aux teneurs en matière organique, elles sont faibles dans les types

sableux en,surfacc (N de l'ordre de 0,45 %0)' moyennes (0,5 à 0,8 %0) et plus

rarem~nt,qssez bonnes (1 %0) da~s les types plus argileux en surface~
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Les teneurs en phosphore total (P2 05) ne suivent ~as bien ~on plus

les teneurs en ~tière organique: elles sont de l'ordre 0,2 %0 (faibles) à

0,5 %0 (assez bonnes) avec une nette do~inance des teneurs faib1~s à mO)ennes

(°;2 à .°,3 %0).

Dans l~s profils où l'horizon A (deuxième horizon humifère) a été
12" "

prélevé, la matière organique s'y maintient 'à de bonnes valeurs par rapport à

l'horizon Ali c6rres~ondant (0,5 à 0,8 % dans les sableux en surface; 0,8 à

2,0 % dans les types plus arei1eux en surf~ce). Les teneurs en azote-et

phosphore

d~celles

(P20
5

total) se maintiennent: en Ai2 à

des hor~z~ns All •

des valeurs assez proches'

; 1

En conclusion il y a eénéra1cment déficience en phosp40re dans

l'ensemble de ces sols, tandis que la déficience en azote caractérise surtout

les types sableux en surface.

Il ne faut pas oublier cependant ~ue ces teneurs en matière oreani­

que, en azote et en phosphore dépendent du drainase externe et interne, de

l'utilisation et de 1(1 véGétation actue~1.es:qt1.r.6J~entes.du sol et que les
. •. . " .. 0_'- ..'_" ,. "

chiffres donnés ici ne le sont qu'à titre ,indicatif.

:La fertilité de ces sols en ce donud.ne, doit être en fait beaucoup

plus variable

6.) Conclusion, utilisation:

Ces sols ont une fertilité physique souvent médiocre dont

l'amélioration nécessite ·un labour avec amendement organique.

i'
-' . .~

Les types essentiellement 3ravi1~onnaires dès la surface: doivent::,:;

être réservés à la culture de l'arachide ct du mil Pennisetum. Ils ne con-

viendront à une culture rationnelle de, coton que si 'la proportiori de terre
• '1' \

fi~e,et. l'alimentation en eau sont suffisantes.' Lesapp6rts ~'en8rais doivent

à '.~ .'
\' ~

, .
être fractionnés cause des forts :rïsC],ùcs de 1essivaee.

.. '
JI,.

En ce qui concerne la profondeur minima ,de sol, il semb.1e que l'on-

doive reviser certaines données classiques. La plupart des plantes cultivées

d6rit j:'ai 'examiné 1~ système racina:f:re. (y compris le coton) semble exploiter
. . ... , ~'. .'

au mieux 25 cm de sol' à cause du travail du sol insuffisant, j'ai trouvé assez

souvent des profondeurs de 10 à 15 cm. Il est certain que dans ces conditions
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la plante n'e~~loite que la couche superficielle soumise à une dessiccation
. . ; : - ~ . - .'.. .

rapide et que les rendements sont limités principalement par le déficit d'a-

limèntat{ônèn:eau. Ce phénomène sera ~ncore plu~ ~~quéd~ns les sols gravil-
. "". ....

lonnaires où les horizons superficiels ont des propriétés physiques disconti-

nues par rapport aux horizons gravillonnaires sous-jacents.

Avant de condamner ces sols pour les profondeurs parfois faibles,

de matériaux exploitables par les racines, il faut d'abord permettre à ces

dernières d'exploiter le peu de profondeur existant.

Etant donné quelee types squelettiques n'ont pas ,été inclus dans

ces sols, la plupart d'entre eux, sauf les types essentiellement gravillon­

naires dès la surface doivent convenir à l'arachide, au sorgho, au coton
. . .. ',' .

(plantes réalisant une rotation correcte), moyennant les améliorations pro-

posées à leurs caractéristiques qui sont mauvaises.

A~ 2. Famille sur matériau caillouteux (parfois gravillonnaire),

dérivé de pegmatites.

: :

, Cette famille de sols regroupe deux famille:; de 'l'Etude pédologique

des bassins versants des Voltas Blanche ct Rouge l1 : les Sols peu Evolués mal

dr'?;~nés,sur cailloux P~3IMtit~qUl?s:et les So~,s. .Hyd,rom~~phesà ,J?sc:udogley

d'ensembte à c~m:réti~~~~'t taches sur gravillons et cailloux dans lesquels
'. :. ... '. . ....

l'hydromorphie ne semble pas en réalité très intense, le concrétionnement qui

y fait illusion est en réalité souvent induit principalement par la nature

dJ:~t~ri~u originel.

A. 2. 1. Séries des sols sur produit dé démantèlement de pebmatites

en place':

1.) Morph~logie

Ces sols sont développés sur matériaux caillouteux de démantè­

lement de pegmatites, plus ou moins feldspnthiques, quartzeux, ou micacés se­

lon la nature de ln roche-mère. L'hyd~omorphie faible, se traduit par la pré-
'.or...

sence de quelques concrétions noires mangan;fères, elle peut aussi affecter

l'horizon superficiel.
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-: .

~ "~~ r: ...

'..

: ~ : ...

Le profil typc comporte :

- un horizon superficiel snb1cux ou déjà graveleux de 20 cm environ,

humifère pouvant être bicn ou mal drainé.

un horizon caillouteux constitué'd'é1éments pegmatitiques peu

altérés avec parfois quelques concrétions manganifère noires, é-

paisseur variable.

- un horizon constitué. de pei}matite en voie de démantèlement friable

peu altéré.

Ln friabilité de la roche-mère en profondeur fait donc que ces sols

s6ritas~~z profonds.

of.
Ce sont en fait des sols à caractères r&giqucs.

;'.i..
2.) Fertilité d'ensemble, utilisation.

Ce sont des sols trop 8rossicrs sans Brand intérêt agrono­

mique. Cependant, le fait qu'ils soient constitués, de minéraux du granite dont

certains .c().~c}es fe19spaths:.et les micas' peuve'ntsJ-hydiater' ~n su'rfn'ce, peut

améliorer la dynamique de l'cau et la nutrition des plantes. L~rsqu'i1~ sont

sableux en surface on peut y cultiver l'arachide.
'. i ~ .•

On y retrouve la déficience en phosphore.

A. 2.2. Séries des sols sur cailloux pegrnatitiques plus où moins

gravil1onnaires. . .' .,

Le matériau originel est un mé1ani}e de gravillon's ferrügi­

neux et de cailloux pegmatitiques (feldspaths et quartz) en proportions varia-
. . : ," .

b1es pouvant aUer d'un méitéria1,1, 'ç;lssentiellcrncnt gravil10nna'irc"à 'ùn matériau
•••••• 0- _ ••• ~ • • • ... .." ~. - •

essentiellement caillouteux. L'hydromorphie Se traduit dans ce matériau par

un concrétionnement plus ou moins intense man8ani~èr~,et.ferro-fuan8anifère.

Exemple de p;:ofil sur matériaugravillonnnire et caillouteux (va la
à 14,1 km de la VOLTA sur la piste. YAKAIA-LENGA TENKODOGO, description de

.. ~....,.

D. 'AW).

. .. ;."'
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horizon brun faiblement humifère, sableux, str~cture non dé-
. . .. : . . .

ve1oppée, cohésion moyenne, caillouteux en surface (enrichis-

sement relatif) contient quelques gravillons et gros'cail1oux

de 'quartz usés.

horizon essentiellement sravi110nnaire à cailloux de quartz

très nombreux sur les 15 à 20 cm supérieurs avec des cailloux

de feldspaths jaunis ; assez nombreuses concrétions ferro~

manganifères , l'ensemble est poreux ct les éléments se li­

bèrent facilement ou piochon.

: Altération d'un granite à grains 3rossiers riche en quartz,

par endroits faciès peematitique, en d'outres, endroits faciès

plus fin donnant un produit argileux.'

Ce sont des sols où l'hydromorphie ne semble pas en réalité très

intense, le concrétionnement qui fait illusion est en réalité souvent induit

principalement par la nature du matériau originel.

',' Ces s~ls, ca,rtog.raphiés dans la région de LENGA où ils accompagnent

'des' 'Üthoso1s sur granite principalement, n'ont l"ju'un faible intérêt agrono-
. . . ,,' .

~ique, parce que pauvres chimiquement dans les horizons graviilonnaires~

On y cultive l'arachide et un sor,3ho médioc~e.

,A. 3. Famille sur matériau polyphasé graveleux et argi10-grave1eux

. "dérivé de granite.' .

A. 3. 1. Localisation et critères externes de reconnaissance :.;

Ces sols sont l~és aux granites ~orphyrotdes de la région

de SAPAGHA - KOUPELA. Ils ne sont donc pas liés à une position topographique,

moisA une roche.
'. . ",.

Ils font partie des sols du complexe d'altération actuelle et à cet

égard on peut trouver parfois en haut de pente des so.ls du complexe. cl 'altéra;'

tion ancien'(sol~ 8ra~il10nnaires"cuirasses~••• ). ,La nature grossière du

grain de granite a penni~ 1'accum~lation de ~t~r~~~.~raye1eU~t (marquant ~ne
surface d'érosion) au dessus du matériau d'altération de 'granite argi10-gra­

veleux à tendance vertique.
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,. .. .
: ,Le matériau grave1euj{est toujours recouvert' par une phnsé'sribleuse

,de~aib1e épaisseur qui le masque et ne pennet pas de donner de critères exter­

nes,~e,reconnaissanced'après l'aspect superficiel du sol qui est souvent

(et à priori paradoxalement) hydromorphe à très hydromorphe.
....
:. \ \1

: ~\ ';'. La végétation n'est guère spécifique de ces sols : c'est tantôt

.urie très maigre' savane parc à Adans~ni'a disitata et Sterculia setigera ou

Faidherbia a1bida ne se distinguant pas alors de la végétation des Veftiso1s

Ha10morphes voisins, tantôt la classique savane parc. anthropique à Butyrosper-
; ....

mum Parkii et Parkia Big10bosa avec cependant Stercu1ia setigera, Lanriea acida.

A. 3. 2.' Morpho10Bie

Un exemple de morphologie type est donné par le profil

VOB 65.

Profil V 0 B 65 . "':'-i"

Situation: sur la route de KOUPELA - SAPAGHA à.ZORGHO, à 2,1 km ùe SAPAGHA

(croisement avec ln route de BOULSA) : large plaine à pente d'en-
. , : ". .

viron 1 à 2 %, profil à mi-pente. Le. ha,ut de pente est constitué

par des sols 8ravi110nnaires.

Que1que's fines fentes cIe retrait à la surface du sol.

Végétation

Description

o - 14,cm

~4 .-.36 cm .

Savane porc à Butyrospermum Parkii avec de nombreuses repousses

de~~m~:re.tunlglutinosum, Termi.naJ.!flglnl\c'escens~'Cstrate'her­

bacée à ctenium è1egans avec CymboRogon species.:':."

: .brun rouge clair 5 YR 6/3 ; faiblement humifère; sableux
...". "... ~. . . 'j •. 1

un peu argileux à sables très grossiers 'jstructüre'massive ;

cohésion d'ensemble forte : porosité uniquement' tubulaire;'

d'oriJine biologique moyenne.

brun jaune clai.r 10 YR 6/4 à aspect: ségrégatif par tache's

plus jaunpt.res ,; sableux finement grave10-argileux;struêtu're

. massive ;. cohésion. d 1 ensemble forte : porosité'urdquement' tu­

bulaire bonne•

•
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rose 5 YR 7/3 à taches rou3e clair mal délimitées t nombreuses

et à concrétions ferro-manganifères'à cortex rouge et à cen­

tre noir t de formes irré8~lièrest durcies, facilement cassa­

bles au piochon ; essentiellement graveleux à graviers de

quartz t terre fine peu abondante" cohésion d'ensemble moyenne

dans le haut (débit particulaire)t assez forte dans le bas

~débit par éclats friables).,

• assez identique au précédent mais sans concrétions; plus ri­

che en terre fine argilo-sableusé ; cohésion d'ensemble assez

'forte, débit par éclats assez friables avec quelques noyaux plus

. durcis, très'nom1;>reuses taches noires manganifères ou ferro­

IIl3nganifères.

94 .. 160 cm . : brun très pâl~ 10 YR 7/3 ; ar8i10-8ravele~x' ~ graviers de

quartz ; structure pris~~tique assez peu déve~oppée en assem­

blage compact t nombreùses fines fentes de retrait tendant' à

former un réseau. On passe progressivement vers le bas au

granite altéré où l'on distingue à partir de 143 cm des lamel­

les de biotite •.

C'est un sol typiquement développé sur matériaux polyphasés: sur la

surface d'érosion constituée par le granite porphyroïde altéré ou non (il a

pu s'altérer par la suite) s'est déposée une phase d'apport graveleuse re-
. .. . .......

couverte ensuite par u~e phase sableuse~ Le concrétionnement' du troisième

. '. horizon est "e~sentiellement lié à la nature grossière du matériau originel.
1

, Il peut Y avoir adjonction d'une phas~' d'apport gravillonnaire ou

(et) mélange de gravillons et de cail~oux d~ quartz à la phase graveleuse.
• • • • 1

Le recouvrement superficiel peut être sablo-ar3ileux.

A. 3. 3. Fertilité et utilisation

Ces sols d'un intérêt a3ronomique t~ès médiocre n'ont pas

fait l'objet de déterminations analytiques concernant leur fertilité. Celle-
,' •• 1

c::f sera donc étudiée d'après la morphologie des sols.

• ; t
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1.) La texture
" . ",'

La texture de ces sols les rapporche de ceux ùe la famille

!" ;.:- ' •
précédente •.

La texture sableuse en surface et la pauvreté en matière organique

en font des sols chimiquement pauvres.

La présence d'un niveau srave1eux sous un niveau sableux de faible

épaisseur rend l'alimentation cn eau de cc dernier,à partir de la profortdeu~

déficiente.

. ; )

2.) La structure, la porosité:

La structure massive en surface avec une cohésion d'ensemble

forte, en fait des sols mal aérés en surface malgré leur texture.sable~se à

sables grossiers, s' cmgorgeant facilement.

Ces sols. sont donc caractérisés par une fertilité physique et chimi­

que médiocres à mauvaises.

3.) Utilisation

On peut y cultiver l'arachide et un sorgho médiocres ct

aléatoires.

A. 4. Famille sur matériau sableux à niveau grossier reposant sur granite.

A. 4. 1. Localisation et critères externes de reconnaissance

. ' Ces sols sont constaTnment liés aux affleurements de granite

plus ou moins nornt>rem~•. Dans les régions où ils ont été cartographiés, ils ont

été mis en complexe avec des 1ithoso1s sur granite, mais il y existent aussi

des sols ferrugineux tropicaux remaniéssurmatéri~uargito-sab1eux dont on ne
~ • ~. P •• • •

peut les différencier par des critères externes de reconnaissance.

·1 :
~' ..

Dans la région de HERIBA, ces. sols sont développés dans une plaine

'o~dui:éé,c~~~~itUée'cie ~~r~es butt~,s très aplaties aux pentes d'environ 2 à'3 %,

avec de nombreux affleurements de granite. Ce modelé est généralement plus plat

pour les sols ferrUGineux tropicaux remaniés qui reposent souvent à faible pro­

fondeur sur une cuirasse ferrugineuse.
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Dans la région de IBOGO ~e modelé disparatt, quelques sols Halomor­

'phes qui n'ont pas été cartographiés, y sont associés aux sols peu évolués et

aux 'affleurements de granite. Ils se distinguent généralement par une posi­

tion topographique plus basse et pa~ une végétation à Acacia 30urmensis,

Acacia seyal, Sterculia setigera r cependant pas toujours spécifique de

ces sols par rapport aux sols peu êvolués~ ,

A. 4. 2. Morphologie

1.) Séries de HERIBA.

Le ~~tériau originel est ,typiquement sableux en surface et

gravillonnaire en profondeur. Les gravillons (ferrugineux) peuvent ,~tre mêiés

à des graviers et cailloux de quartz et de feldspaths ou mômc.être totalement

remplacés par ces derniers, la mnnifestatio'n des phénomènes d'hydromorphie

est alors parfois moins intense. Il repose le plus comm~~ément. sur le gr~nite
'ou'le gneiss peu ou pas altéré. Le concrétionnement est plus ou moins intense

dans le motériau gravillonnaire et dans les cas de faibles intensités il sem­

, ble'déterminésurout par la nature du matériau originel.

Exemple de profil à faible concrétionnement. (vy' 47 à 20,1 km de

ZABRE, sur' la piste de ZIOUN-YAKALA), :

o - 20 cm

20 - 35 cm

.. ~

35 - 75 cm

. :'

75 140 cm

Horizon gris beieefaiblement humifère, texture sableuse fai­

blement argileuse à sable; 3rossiers ; structure peu,dévelop­

pé~ à tendance particulaire, cohé~ion d'ensemble faible à moyen­

ne,; porosité tubulaire moyenne. •

Horizon beige à beige ocre ; ne paraissant pas humifère ; tex~

turc sableuse peu argileuse '; structure non développée, cohé­

sion plus forte que précédemment', porosÙé tubulaire moyenne.

Horizon essentiellement graveleux, gravillonnaire et cail­

louteux à terre fine grisblnnchâtre; ~vec des éléments de

roches ferruginisées en s~rfoée, 'quelques'~oncrétions ferro-

manBanifères' vers la base, horiZon sans cohésion~, ' • , .
. .

GneiSs! 'à"dominance de bio~ite peu' altérée ; structure à ten-

dance prismatique dans la partie supérieure plus altérée.
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. L'horizon gravi110nnaire peut être intensément concrétionné ou ten­

dreà' la carapace par urie intense imprégnation ferrugineuse. Le mauvais draina-
/ ..

ge est parfois assez bien prononcé en surface.

i~) Séries de IBOGO : ", ;

Le matériau originel est ici dérivé de granite à grains gros­

siers. Le niveau 8rossier n'est pas aussi bien individualisé que précédemment

et n'est pas constitué de gravillons ferrueineux. C'est tout le nk~tériau qui

est plus ou moins graveleux.

Exemple de morphologie type.

'. Profil VN 88

Situé à 5,4 km de la piste IBOGO-BOUEMA, sur' la piste boussoie 354°,

. )pa~tant de .cette première à 4,5 km du marché de BOUEMA ; zone pL:inëà:affleu­

~eme~ts de granite :
. 1· ~. ..",

o ':'·'17 ·cm

17 - 33cm'\'

33 - 45 cm

45 - 60 cm

gris brun clair ; humifère ; sableux un peu argileux à graviers

de quartz"; structure massive à cohésion moyenne à ~~sez i~rte.

horizon'brun jaune grisâtre; encore humifèr<:: : sab10-argi10-
. ~ '.:. ...

srave1eux à nombreux 2raviers de feldspath ; quelques concré­

tions noires manganifères ; structure massive à cohésion mo­

yenne à assez forte •

. granite à 3rains grossiers friable (matérÙu graveleux) en

voie d'altération avec des zones brunâtres identiques à l'ho-

rizon précédent.

granite à grains grossiers friable essentiellement fe1dspathi-

que peu altéré.

:·.:'i
A. 4. 3. Fertilité et utilisation ..

échan8~ab1~s sont faibles.

. : .~..: ; .:

Ces sols ont .une. f(.rtilité chiirtiquemédiocre et d'autant

plus qu'ils ont été exploités, comme dans la r:égion de HElnB~. Teneurs;"~n.

~t{è~e~~gri~ique et co~~61aÙve~entcapaci~é'd'échan8eet somme des bases
.' '." ..:. ".
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Leur texture sableuse ne les préserve pas des caractéristiques

physiques~médiocres dues au mauvais drainaee,d'origine topographiquè en sur­

face,~t par arrêt des caux de drainage sur le granite en profondeur~

Ce mauvais drainage leur permet cependant d'avoir un stock d'eau

que ne leur permettrait pas leur capacité de stockage intrinsèque; cependant

ils risquent d'être secs 'en année déficitaire.

Les horizons grossiers ne sont pas souvent bien engorgés et sont

exp19itab1es par les racines.,'

Leur pauvreté chimique font qu'ils ne conviennent pas au coton.

Ils doivent être "réservés au soreho (gdc'e à la pïuviométrie assez

élevée de ces zones) et à l'arachide.· Ils ont un 'besoin impériéux du re1è·~~· ..:·._

vement de la: fertilité chimique par apports d' engrais minéraux et organiques.

Leur mauvaise structure nécessite un travail du sol avec des amendements or­

ganiques.

Ces sols associés à des aff1~urement~ de granites plus ou moins

nombrëux selon les réeions, occupent de grandes, superficies dans le Bassin

Versant de la Volta Blanche : régions de HERIBA, au sud de BAGRE et au nord­

est de YAKALA.

Certaines de ces régions comrùe celle. de HERIBA sont très cultivées.

Dans la région de IBOGO, les 1ithoso1s sur granites sont largement représentés. . .
et on a des zones presque entièrement 1ithoso1iques.

A. 5. Famille sur matériaux alluviaux sab10-1imoneux à limoneux.

A.' 5.: 1.. LocaÜsation etcrit~rcscxt~rnesd~reconnaissance
!..

Le matériau originel est en fait sableux, sablo-1imoneux

ou limonèux.

Cette famille de sols est localisée dans les lambeaux de plaine de
" et

remblaiement aval des Voltas Blanche et Rouge de leurs affluents les plus

importants; Ces rivières serpentent dans.cette plaine de re~b1aiement en

venant butter dans les convexités de leur courbe contre la pénéplaine.
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Elles entaillent actuellement, de façon particulièrement spectacUlaire,

ces remblais sableux .à limoneux et s'y encaissent souvent de 4 m ou plus.

Il y a décantation argileuse vers l'amont, dans les bras morts qui parsèment

"ces re~blais.·

A. 5. 2. Morphologie:

Il ne s'agit jamais d'hydromorphie d'inondation, mais

d'un engorgement généralement de faib1=. intensité. La ségrégation ferrugineuse

et manganifère est assez diffuse.

.'~, :

Exemple de morpholosie type Profil V N 26 •

Situation sur la piste de NIAOCO·à Gtu{t\NGO, 600 m après la traversée de la

Volta, plaine alluviale où la Volta s'encaisse actuellement

d'environ 4 m.

Vé~étation Savane à Ficus sp. ; repousses de Borassus (rônier) Faidherbia

Description

o - 33 cm

33 - 95 crn

95 - 140 cm

albida, Bauhinia sp. ; strate herbacée à Imperata cylindricum

et Schizachirium sp.

Horizon brunâtre avec des taches imprécises brun rouille,

nombreuses parfois à. tenda;nce ocre et.quelqu~sfines taches

noirâtres, paraît peu humifère ; texture limoneuse, struc­

ture peu déve1op;éeà tendance prismatique, cohésion ~o·rte.

l1oulew: constituéede tnches brun noirôtre nombreuses impréci­

. ses ê~'depetite's'plagés 'b(A~e'c1air sûr uri "fond j~une brun,

ou de taches ocr.e brunâtrcet,beige clair,.structure pris-...... ',.. .... - .
matique assez peu développée, cohésion forte.

,. ,

sables fins fluviatiles à fines paillettes de.mica, béige

avec des plaques plu~ claires ou. plus ocre et quelque~ taches
. :. '

brun noirâtre, cohésion faible.

J.' . '. :: ::~ .
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A. 5. 3. Fertilité et Utilisation:

Ces sols ont une fertilité moyenne à bonne :

- la somme des ~ases échangeables est moyenne à bonne sur l'ensemble du

p~ofil (4 à 12 méq. pour 100 gr de terre) et reste bo~neen surface

(supérieure à 6 méq. pour 100 8~ de terre).

les sols sont bien pourvus en minéraux de réserves.

le p& se maintient souvent le lone du profil à de bonnes valeurs

(6,2 à 6,9), il peut cependant marquer un abaissement en profondeur

dans certains profils.

- les teneurs en matière organique sont généralement moyennes,(de l'ordre

de 1,3 %,).

- les teneurs en phosphore et en potassium sont variables ct vont de

bonnes à faibles.

Ils sont utilisés dans la région de NlAOGO et avec un très grand

.. succès dans la culture de l'oignon qui demanderait donc à· y être développée.

Nombre d'entre eux convienne~t bien aux spéculations fruitières:

:. agrumes ct bananiers, mais il faut alors choisir des endroits où la rivière

'garde l'eau toute l'année.

. ,,'

'. '~ ·0' .

Ils ont cependant peu d'extension en la~8e~~' et ne pe~vcnt.être uti-

lisés que dans le cadre d'exploitation familiale.

A. 6. Famille sur arène granitique graveleuse.

A. 6~' 1. Critères externes de reconnaissance:
:

. :' Ces sols sont liés aux affleurements de granite porphyroI-

de des régions de SAWAlIA, NOBERE, YARSE-PIGA •

Ils sont le plus souvent caractérisés par un épandage de graviers

de quartz (et de feldpath) en surface (aspect de la surface du so~ 'graveleux)

avec de nombreux affleurements de granite porphyrotde. Les sols à pseudogley

hérité sur arène granitique Graveleuse qui leur sont associés

f3'en distinguent généralement par des affleurements de granite plus rares,
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un recouvrement sableux superficiel ou au contraire la mise à nu du matériau

à taches ferrueineuses rouges. Lorsque ce matériau est concrétionné ~es

fouisseurs du sol remontent à la surfnce des tas, de concrétions ferrugineuses.

Mais il n!y a pas de. critères top03raphiques spécifiques derecon­

naissance~ Ces deux types ~e sols sont parfois bien imbriqués, parfoi~ des

zones cuirassées dominent les affleurements de granite et, les sols pe~ évolués •
. ;

A. 6. 2. Morphologie

Le matériau orieinel Gr~veleux est issu de l'arènitisation

. 'de eranites porphyroïdes. Il est plus ou moins quartzeux ou feldspathiques se­

lon la nature de la roche-mère.

L'i'nt~nsité de la' manifest~tion des phénomènes d'hydromorph;e (qui

n'est pas le reflet ici de l'intensité de l'hydromorphie elle-même, le con­

crétionnement étant sUrtout lié à la nature du matériau'orieinel) est très

variable ~t va de faible à très intense.

En effet l'~ydromorphie actuelle pe semble pas très prononcée dans

ces sols, la séeréeation ferruGineuse lors "lU ' elle devient intense semble devoir

être d' orieine ancienne (on passe aux sols à pseudogley héri'té); le concré tion­

nement est essentiellement du type mnnsanifère ct parfois de très faible in­

tensité.

Exemple de morphologie type : Profil V S 34.

. ','

Situation sur la piste de .SABOURI~N:A~9MTENG4. à la Volte!?- Blanche au km 2,5

zone plane à nombreu~~ffi~urements de granite passant sans au­

cune var:iat:ion .de topograp,hie'à une zone à afflëurements de cui­

rasse 200 maprès •

Végétation :savane parc à Buiyrospermum Parkii; strate arbustive à Bauhinia

strate arbustive à Bauhinia sp.

Description

o - 21, :, eris bruri à brùneris;humifère

',' viers de quartz) un peuar'silcux

,~prte ; porosité faibie.

sablo-grav~l~~x'(p~tits era­

structure massive à coh~sion
. i: .



21 59 cm horizon brun jaune; matière organique. difficilement appré-... '" ..

.~iab~e ; essentiellement con~tit~éde gros graviers de quartz

et de feldsp~th,t.erre.fine .rare· argilèuse (arènitisation

'd'ùn granite porphyroïde) ; cohésion d'ensemble faible

présence de nombreuses concrétions noires manganifères (ou

ferro.manganifères).

59 - 105 cm

105 - 120 cm

beige à taches rouges parfois noires au centre nombreuses

dans le bas; texture identique à celle du précédent; co­

hésion d'ensemble un peu plus forte surtout dans le bas.

granite porphyroïde à micas encore peu altérés, riche en felds­

path et en quartz.

, . '.' ..... Le' concretionnement manganifèrc peut être beaucoup inoins intense,

: . mais aussi' plus intense et soudant alors les graviers.' La ségréeation fer-

.' rugineuse"peut para1tre plus intense (imprégnation ferrugineuse des feldspathS>.

P' '.' ·A. 6. 3. Fertilité et utilisation . :.

. A~ point de vue physique ces sols ·ont·l'inconvénient

d'être8ravkieux et' par conséquent d'avoir une économie de l'eau déficitaire

en surface. L'évaporation assèche très rapidement la.' surface du' sol et les

,1. semis devront être tardifs et effectués lorsque la saison des pluies sera

assez bien'installée.

Au point de vue chimique, la fertilité dépend: de la nature du ma-

. tériau originel qui peut être plus. ou moins· quartzeux et plus ou moins felds-

.; pathique, les matériaux plus feldspathiques, étant plus intéressants tant au

point de vue économie de l'eau qu'au point de vue richesse chimique: en effet
. . '.

la nutrition des plantes peut s'améliorer à la surface des grains de felds-

path en voie d'a~tération. Ces cristauJc'de feldspaths s'écrasent au passa·
~ . ~. . . : ~.

ge à la broyeuse mécanique ce qui contribue à donner une 'idée fausse du pour·

centage de terre fine qui en réalité est ~rès 'faible ici. Les matériaux

essentiellement siliceux seront très pauvres ~himiquement~ Ces sols devront

êtr~. ' en c~s d'utilisation, réservés à l'atachide qui 'devrait s'y plaire en

ann~e régulièrement pluvieuse, mais l'irrégularité de la'répartition des

pluies rendra la récolte aléatoire •.
" :

1

Le pH et le tauy. de saturation sont généralement corrects mais

c'est la terre fine qui fait défaut.
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A. 7. Famille sur argile vertique à recouvrement gravillonnaire•

,;";: '.~ A. 7.1. 'Critères externes de reconnaissance :
. . . ..

"j. Il n'y a pas pour ics sols de crit~res externes de recon-

naissance. L'argile vertiCJue est située à trop grande profondeur pour qu'elle

ait une influence visible superficïellement.
, ;

Les types '[;ravillonnnires dès la surface ne peuvent~tre différen­

ciés à priori des sols grnvillonnairessur cuirasses et carapaces.

A.'7. 2. Morphologie

Dans cette famille de sols en fait hétérogène, le matériau

'8~villonnaire peut porter des recouvrements vari~ssableuxàarùilo-sableux

parfois polyphasés, et repose toujours sur une argile vertiqucfp caractères

.. de vertisols).

L'engorgement est donc constarnraent bien marqué dans ces sols en pro-

fondeur.

L 'hydrom6rphie se traduit dans le maté.dau gravillonnairepar la

formation de "concrétions": fcrro-manj'anÙères (soudure 'de gra~illo~:s ie plus

souvent par des' taches rnangantfères noir' bleuté, mais a~~s~ 'pa~dies~ t~ches
ferrugineuses), de taches et cie con'crétions noires maneanÜ.ères et de taches

ferrugineuses.

. . Ces sols se rapprochent c10nê c!esvertisols à recouvrements gravillon-
. '.

naires,'mais ici, le matériau sravillorinaire est beaucoup plus épais ou porte

des recouvrementsbeautoup plus êpais (plus c1e 40 à SB cm).

Nous disting~erons ic~ des sols ;

- sans recouvrement (il s'azitc1esrecouvrements du matériau gravillon­

naire).

à recouyrements sableux.

- à recouvrements sableux à sablo-ar3ileux.·

•. à recouvrements épais polyphasés sableux àsàblQ~ar8ileuJcpuis:argilo-

:' sa1;lLeux.

Les 3 premiers ne se distin8ucnt que par la nàtùr~des recouvrements

qui~sont g~néraleme~t:peu.épais.
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Donnons un exemple de profil dans les sols sans recouvrements

(VK5 à 5,2 km de WADA sur la piste de KARAKOULE) :

o - 16 cm

16 - 45 cm

45 - 84 cm

84 - 126 cm

; ..

brun humifère, deVenant brun gris et plus humifère par en­

droits; es~entiellement gravillonnaire, sauf par endroits

argileux à gravillons ferrugineux; nombreuses·"concrétions"

ferromanganifères qui sont en réalité las~udure de gravil­

lons ferrugineux par des tachès noir-bleuté man:}3nifères dur··

cies horizon meuble lont les éléments constitutifs se li­

bèrent très facilement au piochon ; cohésion faible, devenant

cependant moyenn~ par endroits avec alors un débit par éclats

se réduisant en polyèdres erossiers ; bonne por09ité, nom­

breuses racines de graminées; quelques· cailloux de quartz.

Horizon rouge (H38 : 2,5 YR 4/6)-1: paraiscant tr~s peuh~mifère,

essentiellement gravillonnaire à nr.::lvillons recouverts 'diune

p~llicule rouge (H 38), à nombreuses concrétions noir~s mn~­

ganifères et à taches rouille; horizon assez m~ub'le d'où les

éléments constitutifs se libèt'ent facilement au piochon

terre fine rare argileuse ; quelques,c2.illoux de quartz.

Horizon gris bl.::lnchBtre à taches ocre~ à concr6tionsnoires

mariganifères ; areilo-gravillonnnire ; coh6sion moyenne au'

sorœmet avec alors une qtructure polyédrique moyenne à fine ;

plus durc'i dans l~ bas 'mnis aussi moins riche en eravilloris'

avec une' structure prismatique moyenne à sous ntructure polyé­

drique grossière, quelques c.::lilloux de q~artz et de granite o

Horizon olive pâle (E 83 5 Y 6/4) très nrgileu~~,' st~üctur~

prismatique moyenne très bien développée par de nombreuses

fentes de dessication verticales de 1 à 4 cm 'de la.rge; par

endroits les faces vertic.::llcs des prismes Gont patinées lui­

santes; cet horizon remonte par endroits jJ,lsqu'à 45, cm, la

structure est alors prismatic,ue aplatie ~endant à la plaque à

larges faces de décollement obliques et ~3nifiquement pati­

nées, ou structure en larges plaques patinées à surstructure

prismatique moyenne à grossière
t.

nombreuses concrétions

(1) * Couleurs au Code expolaire traduit cn code Munsell.
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noires·manganifère~ quelques taches gris blanchâtre, quel­

ques gravillons et fines lamelles de mica.

L'horizon s'éclaircit vers sa base et passe à un granite al­

téré.

Le néoconcrétionnement peut être beauc·oup plus intense donn~nt alors

de grosses concrétions.ferromanganifères à cortex durci bien différencié.

Les sols à recouvrements sableux à sablo-argileux peuvent comporter

- un horizon superficiel sableux peu épais

gravillons.

brun, reposant sur les

un apport superficiel sableux plus épais environ 25 cm différencié

alors en 2 horizons humifères, de couleur variable brun à gris, uvec

.ou sans taches ferrugineuses mais à cohésion toujours forte à assez for­

te, et reposant sur le matériau 2ravillonnaire; le 1er horizon peut

être sableux et le 2ème sablo~argilcux.

Les sols à recouvrements épais polyphasés sableux à sablo-argileux

puis argilo-sableux comportent :

un horizon superficiel de 20 cm environ gris· à brun gris, structure à

tendance prismatique, cohésion forte.

- un ou ùeux horizons arJilo-sableux (20 à 40 cm environ) brunâtre à ta­

ches ocre, structure peu développée, cohésion forte.

- le matériau 3ravillonnaire ou un matériau argilo-gravillonnaire à

néoconcrétionnement.

- un horizon argileux vertique.

A. 7. 3. Fertilité et utilisation:

Les séries sont variées et n'ont pas les mêmes caractèris­

tiques de fertilité et d'utilisation.

a~) Sols sans recouvrements:

La terre fine possède une fertilité ~himique moyenne à bonne,

tout dépendra donc de la prop6rtio~ ùe cette terre fine par rapport aux gra­

villons et de la profondeur du niveau d'engorgement qui est faible en ·pos~t~?n

basse.
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Ces sols ont cependant l'avantage de présenter une bonne porosité

d'ensemble grâce à la.:p~ésence. des -gravillons,' et les phénomènes de mauvais
. '." ., . . .

drainage dans ces mntériaux, lorsqu'ils oe":' sont tr~s prononcés contribuent

plutôt à améliorer l'alimentation en eau d'horizons qui sans ce1à risqueraient

d'être trop. secs •. Grâce ,au climat .humide en saison des pluies' :l1s convien­

dront bien à la culture, mais le problème du semis et de la levée, du végè­

tement de la plantule au début de la saison des pluies sera difficile.

Ces sols doivent être réservés à l'arachide particulièrement à l'a-
. . .

rachide de bouche qui devrait bien s'y plaire etau sorcho. Le coton y vien-

dra si la proportion d'éléments f~ns est correcte, si la fertilité est main­

tenue par des apports de matière organique et aussi si le.niveau d'engorge­

men:t: prononcé' est assez profond.

b.) Sols à·recouvrements sableux à sab10-argileux :

Ces'sols l~rs~ti'ili n~ ~~~t pas en position. basse, bénéfi­

cient pour. les apports.sàl;lle.ux.à sab1o-arsHeux posés sur les horizons gravi!­

10nnaires , d'un assez bon drainage.
.

La fe~tilité,de ces horizons supérieurs'grâceati milieu vertigue.

environnant est moyenne à bonne. Il faut surtout y maintenir le stock orga~
..... , ......

nique.

Ces sols conviennent aussi parfaitement à l'arachide. Nous ne les

conseillons pour le coton que si la proportion en éléments fins des niveaux

8ravi1lonna~res et par; conséquent. leur fertilité est correcte. L'engorgement
. '.

prononcé à la base des horizons gravillonnaires au:contact avec les argi les
""r ", .

verilgues interdit l'exploitation de cette zone ?ar les rac+nes mais par con-

tre peut contribuer à une alimentation cn cau corrécte'des niveaux gravil1on­

naires.

Ils peuvent convenir aussi au sorç;~o•. La discontinuité de nature~>

entre' les horizons' 'sab1eu~ et i ihorizon eravillonnaire s,emble devoir protéger

ce 'dernier d'une dessiantion rapide, mais 1csprem~ers peuvent: subir une des-
, ..

sication':prononcée en période dt') sécheresse. Il faudra dC?nc·que le système

radiculaire puisse atteindre 1'horizon' 3ravillonnaire (travail du sol) •. Ceci
"'. . ~ .•.. .' . ··.r· '..~.' ..

n'est pas possible quand les apportssaIHeu:{ a sablo-argi le.ux ser,ont epais

mais dans ce cas leur dessiccation rapide est moins à craindre~'
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c.) Sols à r~couvrements épais sableux à sab10-argiléux puis

. argilo-sableux.

.:' . Ces sols sont beaucoup moins répandus que les précédents,

ils se développent dans la plage située sur la ri~e gauèhe de laVol~~

Blanche à l'Est de YAIQ\LA et sur la rive souche de la Volta Rouge dans la

région de ZABREZ

Ce sont des sols typiquement mal drainés à mauvaises caract~ris-
~'-:

tiques physiques convenant très mal au coton mais qui peuvent avec un travail

du sol convenir au sorgho principalement.

La fertilité ohimique (cf profil VG 70) semble devoir être assez

bonne.

A. 8. FamiUb sur matériau argilo-sableux dérivé de granite :

A. 8. 1. Localisation et critères externes de reconnaissance.

Par .ailleurs, tOliJ"ours' dan."s le :'quart ·su.d-~St de la feuille' de

'DENKODOGO, ils sont associés aux VerÙsols halomorphes .2 l'ouest de'·TENKODOGO•

A. 8. 2. Morphologie :

1.) Profil type: V 0 C 27

': :

.. . ~ .

Situation sur la piste de TENKODOGO à OUARGAY~,au km 13,6 (départ d~vant le

Cercle de TENKODOGO); plaine à pente d'environ 2 %, profil. vers le

tiers sup~rieur de la pente

. 8ranite~

assez n9~breux affleurements de

Végétation :Savane pa~canthropique à Butyrospermum Parkii; champ-de sorgho

sur buttes.



D - 20 cm brun rouge 2,5 YR 5/2 (rouge faible) ; humifère
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sableux

20 - 41 cm

41 - 90 cm

90 - 130 cm

130 - 140 cm

,", ,"

structure prismatique et très large, souvent bien à assez

bien développée, par endroits peu développée~; cohésion des

blocs forte; porosité uniquement tubulaire d'origine biolo­

gique bonne~ .

brun rouge moins gris ct moins humifère que précédemment,

5 YR 5/3 ; sablo-argileuxstructure, cohésion et porosité

ièentiques.

brun jaune clair 10 YR 6/3,5 ; ne paratt pas humifère

argileux structure, tantôt prismatique large comme dans les

horizons précédents, tantôt prismatique plus petite mais

mal 'définie parce que l'horizon est très humide et presque

malléable, présence vers le bas de recouvrements de sables

~in,~. b~anchi,~.par petites taches sur' les faces des agrégats

cohésion des agrégats forte à sec ; très bonne porosité tu­

bulaire devenant par endroits excellente et grossière.

essentiellement constitué de gros: graviers de quartz avec de

très nombreux cailloux de quartz e~ des éléments ferrugineux

de la taille 'de gros graviers, de formes irrégulières, très

durcis, à cassure rouge foncé, par~issant devoir ~tre alloch­

tones ; dans les cinq premiers'centimètres présence de très

nombreuses petites concrétions noires manganifères ?e formes.

irrésulières , disporaissant cne~ite, dans le reste de l'ho­

rizon ; terre fine rare ; horizon tassé.:

gris rosé 5.YR 7/2 à quelques taches jaùnes parfois pâles;
. ," .'. .'

parfois .très nombreuses ; argilo~graveleux à eravelo-argileux

(graviers de quartz et de feldspath) ; compact, humid~ à .

structure inappréCiable ; 'produit d'altération d'un8~anite

porphyro!de à tendance pegmatitique par endroits~
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2.) Variations principales autour de cette morp~ol~~i~ ,:ype

2 ~ 1. - Couleur

.. :.'. Horizon de surface à couleur, brun rouge plus fon-

cé (5 YR 4/4) ou brun jaune plus foncé (to YU 4,5/4) notamment pour les types

sab10-argileux à argilo-sab1eux en surface.

2. 2. - Texture et structure

a.) sols sab10-argi1eux à argi10-sab1eux dès la sur­

face (0 à 18 - 20 cm) avec horizon sous-jacent (18 - 20 à 45 - 65 cm) .. à

structure prismatique moyenne et grossière moyennement développée à bien dé­

veloppée selon les profils.

b.) horizon d'altération de granite à la base du pro­

fil à texture argileuse et parfois à caractères trèsvertiques~

2. 3. - Position et nature du niveau grossier niveau

grossier

- plus ou moins riche en gravillons ferrugineux, parfois essentiellement

gravil10nnaire avec quelques caillomc de quartz.

plus riche en concrétions manganifères noires.

- situé à une profondeur variable: 45 à 90 cm (extrême 135 cm).

2~ 4. - Hydromorphie :

Les manifestations.de l'hydromorphie sont plus

prononcées sur l'ensemble du profil.:

- aspect ségrégatif dès la surface (ou mÔme parfois ségrégation ferru-

gineuse par taches roui11e:assez nombreuses).
: y

- taches jaunes mal délimitées ou ocre diffuses dès 20 cm de profondeur.

passage à cles sols typiquement hydromorphes à'pseudog1ey d'ensemble:
. . .

n?mbre~se~ ~~ches noir~s bien individualisées en;concrétions dans le

haut avec; très nombreuses taches r01Jille ëtjaune . dès 18 cm de pro­

fondeur.

- horizon très tacheté à la base du profil : taches rouille noires au

centre très nombreuses tendant à s'anastomoser.
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A. 8. 3. Les éléments de la fertilité

1,) La texture:

;" "J. Elle est variable dans les horizoRs de surface" sableuse,

'sab'lo-areileuse, a.r8ilo-sabl~üse. ", . '.

Dans les-, types sableux en surface sur environ 20 cm, la, fertilité. '

dépendra du stock organique et de la 'ferti lisadon:minérale qui sera apportée

mais avec une acuité moins gra~de que dans des sols du comple~:e d'altération

kaolinique. En effet les sables so~t so~vent'·constitués ici, de matériaux frais

arrachés auxsranites ct contenant des proportions plus ou moins importantes de

de feldspaths qui peuvent améliorer 'par leur altération la nutrition minéra-

le des plantes.

2.) Structure, cohésion
,-

La structure est typiquement du, type, prismatique grossière

·à large.Gu surface et sur une assez grande profon~eur avec une cohésion des

" blocs fÇlrte.
~, .

;- f .

oois peut

Elle reste toujou~s; prismatique' 3rossièreà laree en surface

devenir ?rismatiqu~'~oyennc o~ 'Bros'sière enprofondeur~".

Dans tous;les cas la structure est donc défav~r~ble en surface et. '

un ameublissement~u sol permettant une'meiileure pénétration des racines
~ : .

sera nécessaire. ",

L'épaisseur des hori~ons humifères AU s~perficiels -est générale­

ment de l'ordre 'de 20 cm, un labour de 20 cm pourra'doncéltre Généralement

pratiqué mame s'il n'est pas accompa8né d'apports de matière organique.

Les stabilités structurales (fi8~ nO 5 ) des horizons de surface

". (AU) se partagent entre le~ vale~~s moyë~ri~s et':mécliocres (les valeurs mau­

'vaises semblent dues à une erreur sur le coefficient de percolation K).

La stabilité de l'ameublissement obtenu, par le labours?ra donc moyenne
"

à médiocre et on aura avanta8e à l'auzmenter par des amendements organiques.
- ..

3.; )' Porosité :, (fie.- nO 6 )
l',"

Les horizons de surface se rartagent entre la'zone sans

asphy?,ie (bonne tnacroporosité) et la, zone à asphyxie pa~tiel1e . (macroporo­

sité médioc~re), ~lors que les, ',hori,zons qui leur sOnt sous-jacents se parta-



- 73 ~

::' ~.

.. '

gent entre la zone à asphyxie partielle et la zone à: asphyxie totale (mau­

vaise macroporosité)~

Par ailleurs la déficience d~ drainage interne et externe'maintient

ces sols, en saison des pluies, à des humidités supérieures à l'humidité équi-

•va'1ente, rédui~ant ainsi la capacité pou'r l'air. D'autre part, la po~osité

est surtout d'origine biologique en surface, elle peut sc dégrader av~c la

culture et surtout elle est plus discontinue qu'une porosité due aux agré-

En cqnclusion on peut considérer ces sols comme ayant une faible ca­

pacité effective pour l'air, ce qui renù le labour néces~aire ou mieux un

billonnage qui améliorerait le drainage.

4. ) L'cau utile:

Les horizons de surface sableux ont des teneurs en; eau

utile faibles (inférieures à 5 %), tandis que ceux qui sont argilo-sableux ou

sablo-argileux ont des teneurs en cau utile moyennes (5 à 6%)~ Dans les

deuxièmes horizons les teneurs en eau utile se partagent.en~ore qntre:-lcs

valeurs faibles (3 à 4 %) ct moyennes (5 à 6 %).

Mais cette notion intrinsèque d'cau utile ne joue pas en sais?n

des pluies pour des sols dans lesquels il faut plutôt lutter contre l'exc~s

d'eau. Elle ne peut jouer que lorsqu'en ùébut de saison de pluie seuls les

horizons superficiels'sont humides et ~ue leurs réserves d'cau assurent la

eermination des graines et la survie de la plantule.

5;,} La matière orsanigue ct l'azote (fis~nO 7")
" ;',':.";:'

Les teneurs en mati~rc., :or2;anique des horizoTlsde surface

sont variables et ~e ;?artagent entre ges vé1leu:rs,moyennes à faibles (0,7 à

1 %); moyennes (1 à 2 %), et même bonncs'(supérieuresà 2 %)~ , '
.: ~ "

,"; ", .

Ces teneurs s'abaissent rnpidament dans les horizons sous-jacents où

elles se maintiennent à des valeurs tr~s:faibles:(O,1'àO;7%) et faibles à mo­

yennes (0,7 à 1 %).

La 'mat;:,i:ère organique est donc ma lréparÜe en profoncieur~; Oans les

horizons de, surfnce; les rapports C/N sont variables (10 à 16)' 'aJcc cependant

une forte prépondérance des valeurs comprises entre la ct 14, cc qui indique
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une matière organique assez bien évoluée dans l'ensemble malgré le mauvais
" .". j:

dfàinage. Mais le taux d'humification (matières humiques totales exttal~es

au pyrophosphate de.sodium) est faible 19 à 23 %, et cela indiquerait plu­

tôt une matière organique assez peu évoluée.

Dans le deuxième horizon , les rapports C/N s'abaissent brusque­

ment dans presque tous les profils, ils oscillent essentiellement entre

U et 5, ce qui indique une matière organique très bien évoluée, mais

parad'oxa1ement le taux d'humification (9 - 19 %) s'abaisse le plus souvent

..par rapport aux horizons de surface.

Les teneurs en azote des horizons de surface sont moyennes dans

l'ensemble (0,5 à 0,7 %0) ou moyennes ou assez bonnes (0,7 à 0,9 '700)' elles

s'abaissentbru~quementdans les horizons sous-jacents où elles sont essen­

tiellement comprises entre 0,4 et 0,5 '700'

La fertilité actuelle en ce qui concerne'l'azote (et la matière

organique qui donne de l'azote par sa décomposition) est donc assez moyenne

et ne se maintiendra que grâce 'à des apports.

6. ) Le phosphore

Les horizons de surface se partagent entre les teneurs

en P205 moyennes à faibles (0,2 à 0,3 '700)' et moyennes (0,3 à,O,4 %0).

7. ) ~a richesse minérale complexe absorbant (fig. 7)

p~ :Le complexe absorpant est faiblement acide (pH 6,0 à 6,5) à neutre

(pH 6~5 à 7,0) en sm::face (horizons ,AU)' Ces valeurs de pH se mail1tiennent

généralement jusqu'à la base du profil' o~ 1~ pH'dévient faiblement ,alcalin

;.à f:Fanchement a1c~,lin (pH 7,3 à 8,5). Cependant certains profils accusent

une baisse de pH d.~~,s les :horizons A12 (pH 5',7 à 5,9) •.

,~~~~~_t:.~_~~éc~~~~c:.: Les types sab lem: en surface accusent une capacité

d'échange plus faible en surface.

Dans les horizons de' surface, la, capacité d'échange est moyenne

(3 à 6 m~q pour 100 g: type sab1eux)'oubonne (6·- 12 ,méq. ,po~r 100 g).
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:',:;" Dans les horizons A
12

, la capacité d'échange s'améliore à cause de

l'.augmentation de la teneur en argile, elle est le plus souvent bonne

.. :(6 à·12méq.L
i .

En profondeur, elle accuse toujours des valeurs bonnes à très bon­

i.nes (6 à plus de 20 TIléq. pour 100 g.) qui sont dues à l'augmentation de la
, ' ·1

teneur en argile et à la présence d'une proportion notable de montmorfllonite.

Taux de saturation: corrélativement au~~. valeurs du pH, le comple;~e absor­

bant est assez bien à bien saturé en surface (taux de ,saturation de7Q à

90 %). CGS taux de saturation se maintiennent en A12 malgré la baisse de

pH dans quelques profils (relation pH - tau~ de saturation plus lâche).

En profondeur le complexe absorbant est bien saturé (tauJ~ de satu­

ration supérieur à 80 %).

Somme des bases (ou cations) échangeables: La somme des bases, est moyenne
'.,

(3 à 6 méq pour 100 e) et bonne (6 à 9 méq) en surface, certains horizons. ;

très sableux et à teneurs en matière orenni~ue seulement moyennes peuvent

accuser cependant des teneurs faibles (inférieures à 3 méq.).

Dans les horizons sous-jacents A
12

, .la somme des ba ses est bonne

(6 à 12 méq.), elle peut rester moyenn~ dans les types encore sableux

(3 à 6 méq.).

En profondeur, elle est bonne à très bonne (6 à plus de 20 méq.

pour 100 g).

8. ) Conclusion, utilisation:
. '.

Au p.oint de vue chimique, la richesse miTlérale, est ,moyenne

oU bon:le et ne semble pas devoir poser de problèmes étant donnée la t:;i~pesse
"

en bases totales (25 à 50 méq. pour 100 e de terre dans un profil du .type

argilo-sableux en surface).

Le niveau dG fertilité, en CG qui conc;~rne 1 '~zotc et· le Pl19sphore,

bien que moyen dans 1 'ensemble, deman(~.e un relèvement.

La fumure N P est donc souhaitable.

Au point de vue physique la fertilité est médiocre à cause du mau­

vais drainage et de la compacité des sols. En culture rationnelle ces'sols
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nécessiteront un' travai·ldu sol de 20 à 25 cm de profondeur, sLan 'ri. ',ap­

porte pas de matière organique. Mais on aura intér~t à faire ce travail aussi

profond que possible-en l'accompagnant d'apports de matière organique. Le

billonnage s'il y a lieu devra être pratiqué après labour si les billons ne

sont pas suffisamment hauts. ' ,- .,'

Dans leur état actuel, ces sols doivent êtt2réservés au sorgho.

Avec un billon~age ou autre moyen d!améliorer le drainage, une

fumure NP ou NPK ; ils conviendront aussi au coton.

B - Sols Peu Evolués Hydromorphes • Facies brun eutrophe.

Famille sur matériau gravillonnaire à recouvrements argileux.

B. 1. Localisation et critère externe de reconnaissance

Ces sols ont été cartographiés dans la région de LIMNOG~IN-,

- ob; 'WAYEN, en association avec des Vertisols lit~?morp~e,s ~10nt ils ne s'e diSin ­

guent pas par' des critères'externes.

L'aspect de la surface du, sol est brun dans les deux cas avec des

fentes de retrait et la végétation est sensiblement la même.

B. 2~ Morphologie

Il s'agit de matériaux argileux peu épais possédant des caracté­

ristiques bruns eutrophes vertiques et reposant sur un horizon gravillonnaire.,.
qui peu~:lui.même reposer ou non s~r ~ne arsile vertique. Lorsque les maté-

riaux argileux de recouvrement s'épaississent, on passe aux sols bruns eu­

trophes vertiques, ou à des sols à hydromorphie plus accentuée ,en profondeur.

1.) Exemple demorphùl03fe ~- profil V L 7-

\

Situation Sur la route de la Volta Blanche- à LIMNOGHIN'(grand axe routier

KOUPELA-OUAGADOUGOU), à 6,4 km de la Volta~ Paysagcconstitué de­

puis la Volta d'une succession d~ faux'plats~

Zone plane faiblement inclinée vers l'Est.

Quelques _., fc~tes de dessiccation én surface.
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Végétation

Description

o - 18 cm

18- 28 cm

28 - 73 cm

Savone arbustive à Acacia gourmensis, Combretum' glu~inosUm, Sc1e­

rocarya birrea, Stercu1ia set'gera et Bauhinia sp •• La strate

herbacée 8st à base d'Andropo30n gayanus avec cymbopogon species.

Horizon brun noir J 62 (10 YR 3/2,5), paraissant bien hu­

mifère ; texture argileuse avec quelques gravillons ferrugi­

neux. En surface, sur 1 à 2 cm la structure est litée et

cette couche se détach6 bien du reste (apports récent~) ;

elle devient ensuite polyédrique grossière à très 8ro~sière

assez bien développée à surstructure polyédrique large à cubi­

que; assez bonne porosité d'agrégats de saison sèche' ; très

nombreuses racines par endroits avec alors une structure,po-

1yé.dr.i.qu0 , p1ùs pet.ite bien dével~ppéé';'\~ar'é'rici~-~ù:s~-:1a

strttctùrè reste 1argè sans sous-structure,cohési~nforte à

assez fort0 ; épaisseur irrégulière ; horizon débordant par

, ,poches' dons ,le suivant.'

: Horizon de transition brun encore humifère, essentie1~ement

eravil1onnaire, gravillons' de couleur brun foncé H 32 ;S'~'
cirant facilement contre les vêtements, à cassure soit acier,

soit ocre, soit à taches brunes et'b1eu acier; terre fine ar­

gileuse, cohésion faible ; épatsseur irréguli~re.

Horizon à taches jaune et 3ris clair mal dé1imité~s~ essen­

tiellement constitué des mêmes gravi11ons-qtieprécédernrnent ;

par endroits pénétration humifère brune dans le haut ; hori­

zon assez durci où le piochon détache dês éclats à 'cohésion

fqible ,d'où Sé libèrent facilement les gravi11on~.
~ r : • (

",'

2.) Variations autour de cette morphologie:

Les variati~ns eS,sentie11es portent sur :,c,;,

a. ) la structure de l'horizon de surface qui peut être peu _~é-
.:. (·(.:1.... ;··: ; 1'.

vei.oppée~' à tendance prismatique, peu développée, à débit polyédrique gros-
'" ~ .. ~ :. . .. . '....

siere bien développée.
,":':' !

b.) 1a·pré~~nce dans les 'nivéaux gravi110nnaires d'une argile

vertique.
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c. ) la présence dans les niveaux gravi110nnaires de cailloux,

pierres et pavés de quartz en proportion élevée.

d.) une accumulation calcaire sous forme de pseudomyce1ium

dans les niveaux gravi110nnaires.

B. 3. Fertilité et utilisation :

Au point de vue chimique, ces sols ont l'avantage d'avoir un re­

couvrement argileux superficiel à bonne fertilité chimique et dont le profil

VL 21 donne une idée :

- somme des bases échangeables élevée (de l'ordre de 12 méq. pour 100 g

avec dominance de calcium).

réserves minérales élevées (de l'ordre de 30 méq. pour 100 g).

- teneur en matière organique bonne (de l'ordre de 2 %) nmis avec C/N

assez élevé (26) se traduisant par'une teneur en azote moyenne (0,8 %0)'

Mais i~ se caractérisent par une déficience en phosphore (0,2 %0)'

Ces caractéristiques de fertilité se maintiennent assez bien dans la

terre fine de l'horizon gravi110nnaire, sous-jacent, mais la fertilité de ce

dernier dépendra de la proportion de terre fine. Cependant, la présence d'un

horizon argileux en surface et le mélange possible sur une assez bonne épais­

seur de cette argile avec le niveau gravi110nnaire sous-jacent peuvent réduire

ce facteur limitant.

En ce qui concernf'. la fertilité physique, la structure souvent

polyédrique grossière assez bien à bien développée permet un travail du sol

facile avant la saison des pluies. Les sols à structure peu développée ou

prismatique large à grossière en surface seront difficiles ou impossibles à

travailler avec les moyens traditionnels. Dans tous les cas un travail pro­

fond du sol obligatoire pour permettre aux racines d'atteindre les horizons

gravillonnaires meubles et dont les réserves en eau sont proté8ées par la

présence d'un horizon argileux en surface.

Ces sols conviennent au sorcho et aussi,avec un travail du sol et

le maintien d'une structure correcte cn surface,au coton.

La fumure phosphatée y sera obligatoire. On adoptera do préférence

. une formu1 NP. 1 .

Il faudra les surveiller au point de vue érosion pour empêcher l'a­

blation de l'horizon superficiel argileux qui conditionne la fertilité.
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SECTION III. - CLASSE DES VERTISOLS~t'PAP~VERTISOLS •

Introduction·
, ' ; "

'.' . ~.
. ..\:...

.,

. ',:

, .

La classe des Vertisols et Pnravertisols'correspond aux Sols

d'Argil~s noi1;"es oud'Argiles foncées des· anciennes classifications françai­

ses. Ces; dernières retena'ient leur caractère dl engorgement temporaire dl 0­

rieine pétrographique.

La classification américaine <Soil classification, 7th approxima­

tion, 1960) retient essentiellement leurs caractères de sols argileux (plus

de ~5 % d1argile) à argiles gonflantes, où une sourcè saisonnière d1eau

permet le gonf.lement et i.e ret~ait des ar;3iles, provoquant "fissurations, mi­

~roreii~f gailgaI; structure prismatique~.~.

;, ,". Les nouvelles' classifications françaises (AUBERt, 1962, 1963, 1964,

et 1965), fnspirées des âméricains ~n ce qui concerne les Vertisols, retien­

.' nent les m~mes caractèrês, mais de façon,moins absolue pour ce qui est de la
~. .

.. "dominance des argiles 'gonflûnte~ é~ar3issant ainsi le cadre 'américain, d'où
.:. i· 1 :'". f"

llap~ellptionVertisolset Paravertisols •

.. " Dans la pratique, il n'a été"dirférencié dans le~ régions étu-

diées, que des Vertisols ou sens américain et dont les caractéristiques es-
0";'".-"

sen~ielles son~lci :
. . .' 1 .

- la' dominance, d~ns une f,raction argileuse abond~nte, de minéraux gon-

flants, principalement du groupe rnontmorillonite.
,#! :

les alternancesd~"gonflement et de retrait, se traduisant par une

. fissurati~n: t~~s, oorquée, une structure de profondeur pdsrnaÜqu~ à ba­

5e~' obliques patinées luisantes, un~ sous-structure en plaques ou pla­

!qu~ttes .~bliquespatinées, luiSantes, plus ou moins· striées et plus
. . . .

ou moins développé?~

Les autres ma~ifestations de ces alternances de gonflement et de re­

trait, à savoir effondrements et rilicrorelief gUgaI ,existent,' mais sont peu

fréquents dans 'les Vertisols lithomorphes des régions étudiées~'
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Les effondrements (effondr~m~~t de l'horizon supc~ficie1 aboutis-

sant à la formation de trous plus ou moins importants ou à la création d'un

réseau de~dépressions ou de chenaux) sont un peu plus fréquents dans tes

Vertiso1s topomorphes.

La genèse des Vertiso1s est donc essentiellement liée, dans' les

régions étudiées, à celle d'argiles gonflantes principalement du sroupe mont­

moril10nite. Acet ésard, il a été signalé dans le chapitre Géo10Sie/:que

l'altération montmori110nitique est en fait l'altération c1imacique actuelle

.' tant pour 1es~oches ncides que pour les roches basiques , le rôle principal,

dans les processus d'altération étant joué par le drainage interne~

On distingue deux sous-classes qui seront ainsi définies dans le

cadre de cette étude

- les Vertiso1s topomorphes ou hydromorphes, dont la formation est

étroitement liée à l'accumulation dans les dépressions, dè matériaux

vertiques (alluvions étrangères aux matériaux constitutifs des, sols

kao1initiques environnants), ou de matériaux à néosynthèsè mon~mori1­

10nitique favorisée par un enrichissement en éatio'ns à~p<1rtir,des sols

environnants, ou à l'altération montmori110nitique de roches diverses

en position dépressionnaire. '
~ :

.....

les Vert:1.s01s 1ithomorphes dont la formation est essentiellem13nt. à
" . ' : '. . . . ~ ~~

l'altération morpho-climatique de roches diverses avec possibilité de
• '",1

maintien des solutions basiqu~s ét dci la silice giâ~c à un "drainage

déficient, qui accentuera de plus en plus la nat~re cies a~8iles'formées.

Les sous-c1asses·sont divisées en groupes d'après1a'~tructt1rede

l'horizon de surface~ La discussion de cette différenciation ~~p~sse ~e cadre

de cette notice. Il faut signaler cependant que les cnractèresstruct~raux

des horizons de surface sont souvent si fluctuants dans le même profit, que

l'on se demande parfois s'ils peuvent oôme apparaître au niveau de la série.

Par ailleurs, il n'existe que rareoent un type structural donné.

le plus souvent; on n'une structure première (la mieux développée) qut peut

être grossière avec des sous-structures à 'développement variable, tnœj,ûant

parfois par leur bon développement la structure initiale qui devient une

surstructure. .':.
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Les termes structure, sous-structure et surstruçture, ne font in-
•.•. ,,''>',:~ ':.• -' .~, ~:'. "". t .: .:" -, ~,".:~; ... :. . . ••.. ; :-.1.:. ~' ~

tervenir,que le deGré de développe~ent re~atif des différentes str~çtures
. l' ".':' . -: ;. . :~:" if [: . ' .. ~. ; .:. ,". ;-. . -: :.: .';...

observées. Mais d'un point de vue absolu et, allssi dans une certaine ~esure.,

d'un point de vue pratique, c'est l'agrégat élémentaire final qui importe
, " . " .' ... " . . .

lor!;lqu'il est bien. individualise. i~ cet: ogé.\rd des: sols a structure prisma-

_tiq~e"g~ossière en l'urface ($tructure première)' sont à rattacher aux sols à,

structure relativ,ement moyenne ou finèen surface lorsque ces sous-structuréS

relativement:moyennes ou fines sont.assez bien à:moyennement développéès. Par

ailleurs, lorsque les horizons de surfnce sont constitués par un horizon à

structure grossière surmontant un horizon à structure petite, on ne peut en

toute rigueur dire que la structure est Brossière dès la surface.
,'.

-, i-

En fonction de ces considérations, les v.ertisolsd~s'régipns :é'tu­

diées ont été classés dans le groupe non srumosolique, sous-sroupe modal de

la nouvelle classific~tion française (AUBERT 1965). Ma~sonqo~tY·distinguer
:.,.;

des sols à structure moyenne en surface.et des sols à structure grossière dès
; ... '. . ... ;.: ~ \ .' .

la surface. Ces caractères ont en fait rang de faciès, et ont une importance

cap':hale au point de vue :d0 'utilisatïdn; mnisne peuvent ~t~~ ca;r~:~;graphiés

à 1 'échelle'd:e c~'tte"carte.'·'

Un autre problème de classification des Vertisols provient de la
• .", ., • • " ; . :.. p.', •... 1 . •.•• '.' •

fréquençè des recouvrements superfi~iels divers qui viennent alléger ~a tcx-
~ , . . .'. "~. : ...' . '~".: ~...: . '.. . .' : . . :' ~ .... ~

ture en surface. Ainsi, on distinguera les Vertisols typiques et les Vertisols
" -, .' .':" :,... , . . ..: ~ . . '", .'.. i . '; . ',' ...
a recouvrements superficiels peu épais.

_., ~.'

Les matériaux de recouvrement sont sableux, sableux à, sab~o-argileux,
.; . -:. . '

sablo-argileux, limono-ar8il~ux, nrgilo-sableux, argilo-limoneux o~ sravillon-
,~. . : '. :. !' . :: . : -. '. j . ~.:' . ".' - "'.,:',. . . :.' : .'., .. .

naires en surface. Ils peuve~~ être polyphns~~ : ~ableux ~t $rayillonnaires,
: ,... .: " .', : .'

sableux et sab~o-argileux ou argilo-sableux•••••.
, .. .' . . . '. .. , . . r

• • .- :'. . ", ,.' • '. :.. " . .;. r .:; .-,"::, •

D'une façon 'genérale, les Vertisols typiques où des phenomenes de

: reè'ouvrement· ou de 'rèmn~ierr;eri1: ~ 1i~terviennen't·has: pourà'-Ü~8~r: la"'t~xture de

surface, app'artie~nent:au faciès à structur~ inoyenn~~ ~ L' éla~3issetbe~t de la

structure de surface dans les Vertisols des régtons étudiées, e.st très sou-
. 1 . :•. ~ ~. • l ' , .

vent,lié à un allègement, de la texture de surface par remaniement ou

apport. 'Cëpendant on peut lè"not'èr de f'nç6~'1:111 p~u' pl~s'fréq~.len'te· da:~s' les

'Vertisols typique~:de's' ~zones;: :~u'itivées, que" é:an~ teux du pér:i.m~·t~e··p~u ou

pas habité étudié clans' -là Reconnnl'ssancG l>~;dolo8i:qu'e des bas'sins vér~~nts des

Voltas Blanche et Rouee. .'
~", ..
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.
,1,'

"',: Les Vertisols n recouvrements non gravillonnaires et même pqrf~is

les V~rtisbls'à:reco~~rementsgravillonnaires appartiennent au faciès à

strûcture grossière'àlarge dès la surface.

Il n'a été distingué qu'une seule fàmille dans les Vertisols li-'

thontorphes malgré.la diversité des roches mères, parce que les caractéristiques

ana;lyt.i,.ques et morphologiques sont suffisamment homogènes et que 'la famille

ne ,90it pas ~tre basée sur la roche-mère, mais sur les caractéristiques du

matériau origine1.

A - Les Vertisols topomorphes ou hydromorphes non grumosoliques sur maté­

" riau argileux alluvial.

" 1fA., 1. Morphologie

Le profil typi~ue comprend
, .'

- un horizon s~perficiel AU ar3ilem~ épais de 20 cm enyiron, brun gris_,

foncé, à structure polyédrique 3rossière ou TlIOyenneà petite bien'

développée, à très bien développée donnant un aspect brisé, et ùn as­

péct de II self mulching". Il peut cxi~ter parfois un h~rizon '\:2 de

10 cm environ à structure polyédrique 3r~ssière encore bien déYelo~~ée.

- un horizon ou deux horizons B profond~ de couleurvariabl~brun gris

à gris plus foncé et plus humifère dans le haut, ~vec une ségrégation

ferrugineuse sous::for~e de tach~s'bru~ rouille, parf~'~s il y aten-
.' : .-

dance à la ~lêyifi~atioi; et 'in ~~uieur :~rise prend une n':1ance bleutée,

la structure est prismatique

dessiccation verticale~avec

large marquée 'p'ar'de gr"andes fentes de. . . .

une sous-structure prismatique aplatie

ou en plac]uette~ C?bliques à faces de décollement subhorizontales pa­

tinées, luisantes et striées, la cohésion des agrégats est très forte,
.". -.' '. .

la texture .est argileuse, l'épaisseur est d'environ 1 mètre.

Les variations autour' de ce type sont principalement :

- un élargi~sement de la structure en,s1;1rface av:ec passage aux,vertisols

à structure large dès la surface : s,t:ructure prismatique' grossière,; mais

avec encore parfois une sous:strucp;tre polyédrique grossiè'J;'e'."

- une dégradation de la structure en profondeur qui:peut devènir pris­

matique peu développée, l'horizon a alors une cohésion d'ensemble
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f,orte, on y:c1ê8a8e quelquesfûces patinéœ obliques. La. structure reste

'fine en surface, sur plus de 50 cm parfois. Le micro-relief gilgaï peut

être bien développé' •
, .

-uneaccumulation calcaire intense sous forme de nodules et d'amas

calcaire poudréux bia~cs.

- un allègement de la texture de surface (limono-argileuse, argilo-limo­

neuse••• ) donnant une structure grossièTeà large.

A. 2. Fertilité

Les éléments de la fertilité, sont,identiqu~s,à ceux des Vertisols

lithomorphes. La seule différence réside dans le fait que les Vertiso1s hy-
~. . .

dromorphes so~t très engorgés ou inondés en saison des pluies ,à cause de leur
"

position topographique. Ils doivent être uti1fsé3 pour la riziculture. Ils

ne peuvent être facilement irrigués ert saison sèche parce, que les rivières

tarissent.

B - Les Vertisols lithomorphes non 3~umosoliques.

, '

B. l.'V.ertiso1s modaux sur matériau argileux gonflant.

B. 1. 1.L8s Vertisols typiques (structure moyenne en surface)

B. 1. ~.1. Localisation et ~rit~r~s exter~es de reconnaissance:

Les Vertiso1s lithomorphes ,couvrent de 8randes sur­

faces dans le quart. sud-est dusecteuL étudié. Ailleurs, ils occupent des p1a­

,..8es plus,ou,moins,im:>ortantes, parsemant les sols du complexe d'altération

kaolinique, rares dans le quart sud-ouest, beaucoup plus fréq~entes a~x abords

de la Volta Blanche, et apparaissant plus souvent liés au birrimien basique.
, ,

Les Vertiso'ls 'typiques sont parmi les sols les plus faciles à re­

connattre superficiellement :

- couleur de la, surface qu sol bTune.avèc des fentes de retrait attei-
.. :'".- '..::.',

gnarit 1 cm et parfois,plus.

- parfois, é~andn8e de, nodules ca 1c.flires en surface et par plages, pré~en­

ce d'effondrements ~t:~eaucoup plus rarement de microre1ief gi1gaï.
. .~ ~.; . ~: ; :. :. . .. ,



- 84 -

. '; ~ ~ .
la vegetation est assez souvent caractéristique lorsqu'elle n'est pas

trop anthropique, savane arbustive à : Acacia seya1 indiquant assez

souvent la pr6sence de nodules calcaires, Acacia gourmensis, Bauhinia
. . . , .' . '"

sp., Acacia seneea1 var Samoryana, Combretum 81utinosum accompagnes

de Stercu1ia setigera, Bombax costatum, Sc1erocarya birrea, Balanites

aegyptiaca, Lannea.ve1utina.

Lorsque les fentes de retrait n'apparaissent pas très bien à la

surface du sol, on peut confondre les Vertiso1s avec les Sols Bruns e~trophes

vertiques.

B. 1. 1. 2. ~~:e~~!~§~= :
1. ) Profil type: Le profil type comprend

- un horizon superfic~e1 A. de 20 à 30.cmenviron, brun gris foncé,humi­

fère, à texture argileuse, à structure polyédrique, gross~ère à moyen­

ne ct petite très bien développée, donnant à l'horizon un aspect très

brisé, et réalisant un mu1ch naturel, la cohésion d'ensemble est

faible, la cohésion des agrégats est forte. : .\'
", '1 ..

".: -,,' .

- un horizon de profondeur brun olive plus foncé et p~rfois gris dans le

haut, à texture argileuse, à structure pri~matique large bien dévelop­

pée par de 3randesfen~es de dossiccation .. verticat"es, avec une sous­

structure prismatique aplatie, ou en. plaquettes obliques à fac~s de

déèollement subhori~onta1es,piltinéesluisantes et striées, ces faces

luisantes peuvent atteindre d8 très belles proportions, l'horizon est

. très compact, la cohésion des éleré13ats est forte. L'épaisseur de cet
...

horizon est d'un mètre environ. Il contient souvent de très nombreux
\.' ..

nodules calcaires.

- un horizon soit argileux, brun olive pâle à structure moins bien déve­

loppée, souvent à. amas ou à nodules calcaires, soit constitué par la

roche altérée. ", ~

. 2~ ) Variations essentielles autour de ce type.

2. 1. - Structure de surface:

a) élargie partiellement et passant par endroits au
:.- !

type.' prismatiqué grossier ou moyen à petit, ou cubique grossier~
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b) prismatique grossière à moyenne à 'sous-struc­

ture polyédrique 8rossière~'~9y'e~neà petite ou prismatique petite.
j'" ;" ;. :. ! . . . .. ' " ". ~., •

" ,'~;r,';,",' .. ' ' e) 'variable', 'pl~s 3r6ssi~~e en surface .sur la, à

15 cm, .,de:venant,·plus 'finé-dâns 'lesld' cI;/iuivm~,ts. '

'" reste dtiprofil, mais avec

- p'rofondeur.

d) grossière à large de type pr~smat~que, sans
.\

., ~o1,1,~-~trucJ:u:re, :c~ett'e varüit1.ori~st' peu fréquente et semble liée à une dé-

gr~?ation de l~!structuie sous culture~

e) pri~matiq~e ~~~ite,pouvant se maintenir dans le

des faces subhorizontales patinées luisantes' en. ";

, 2. 2. - Structure de profondeur

a) maintien de.~n structure· polyédrique grossière

: sur'":une, plus 8rande profond~ur (50 cm')~_. !:.'. ' ;.
, .

b) atténuation,,4es fentes' de retrait cÙ:moindre

." .~ ,

~lé~éloppe~è~t de la structurep.rismntique làrgG avec pàssa8c7à une: str~ctu~e

.p~u dé~eioPPée" où' ~~bsistmtdebelles' faces de 'glissement oblique's 'p~ti~ées'

. • .,' 1. ••

et striées.

2. 3. - Epaisseur du profil
.. '

réduction 'de 1> 6pais~eur du pro~il à 50 cm

environ dans les Vertisols peu développés~'

~. ',. 'B. 1.1~ 3. 'Etude de 'la fcrtilit6.
. " ------~---------------. .

1~ ) Les éléments de la fertilité
.' ."

. '

",.-: 1. 1.. Texture (graphique nO "8 )
."; '.

" ..

. classes

texture

,1
. . . , Les horizons, (~c surf.;lcese partar;cnt entre les'

granulomét~i'q~a'k:'areileuse' et arsilo-sa];>leuse ." En p~of.ond~ut; in 3:" ", ",

est constamment~ar3ileuse.,Lesconséquences de ~ette textu~e appa-

r.;lttront dans la, structurCf: et la richesse chimique.
:" . .1,

~ .' .
, "

.: " 1. 2• Structure ct coh~sion

o'une façon [\énér~le .les. sols du .périmètre"dè~
, l '" ' ,

la Reconnaissance Pédologique des bassin~ versants des Voltas Blanche 'et

Rouge (KALOGA, 1964)/'ont une" str~ctu~~,:de ~u,r.face plus fine que, ceux 'du

périmètre reconnu au cours de la prosp'cc:~~o~'~).l 'l;500.000è~e. Dans. le :
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deuxième cas, la structure polyédrique grossière, moyenne plus raremeqt peti­

te ou la structure prismatique moyenne à petite sont souvent des SOU$-struc-
,;.

tures, le labour y sera donc moins aisé, demandera un effort de traction'~,
. !.

moyen.

la structure de surface est le plus:fré-,

moyenne.ou prismatique moyenne à pe~~te'

corrélativement une cohésion d'ensemble

Dans le premier périmètre,
...

quemment polyédrique grossière à

bien à très bien développée avec

faible' jelle peut devenir partiellement prismatique grossière. Sauf 'dans ce

dernier cas (et partiellement ~eu1~ment du reste), la structure. peut donc

être considérée comme relativement petite et bien développée en surface.

Ce1à est d'une importance capita1e.dans la mi$e en valeur de ces sols, où la

difficulté première résid~'d~~sla difficulté de travail du sol. Ici donc,

·la plupart du temps, 18 iab~ûl:' ~era relativement aisé dans ces s<;>ls e,tmême

parfois très facile, mais il devra ~tre fait avant la saison des pluies, car

le sol humide deviendra impossible à labourer à cause de son adhérence et de

sa plasticité très élevées. Cela du reste est un gros avantage ~a~ il per­

met l'étalement des labours dans une période où'le cultivateur n'est pas

bousculé, mais un inconvénient à éviter semble être l'exposition trop pro­

longée de la terre aux rayons solaires.

Les types à structure prismatique grossière à

ture seront très fiffici1es à cultiver parle paysan.',

large sans sous-struc-

La stabilité de la structure de. surface :(g~,a~hique nO 9) est

moyenne et parfois bonne dans 'environ' 50"Yodes "échantillons (l'état s!:ructu­

ra1 créé dans ces sols par le labour, le plus souvent facilement ou a1>sez

facilement, résistera assez bien à la dégradatipn et sera rentabilisé), mais

elle est médiocre et parfois mauvaise dans l'autre moitié (l'état structural

créé par le labour se dégradera rapidement, en rétablissant une fertilité phy­

sique médiocre)~

Le labour est une opération coOteuse oontla vulgarisation ne peut

avoir d'avenir que s'il est rentabilisé par le sol. Or, la stabi1ité:struc­

tura1e de ces sols dépe~d'entre autres (compositio~granu10métrique,;apport

Ca/Mg daris le co~piexe;ab~()~bà~t) du stock de matière organique et de la:

proportion de' 'sodium 'dons le complexe absorbant., On peut, fair~ .des apports

de matière organiqtieque justifient pleinement le haut potentiel" d,e f~rtilité

de ces sols. Quant au sodium, il est rarement bien représenté en sur~ace.
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La structuration relativement fine des horizons de surface est é­

quivalente à un mulch en s~is?n sèch~ ct qui protèse les horizons profonds

d'une dessiccation rapide etprononcée~ Cet effet est très sensible d'un

"point d~ ~u~ praà~u~C~ ~n n'a eu aucune peine à sonder les vertisols parce

;!' "qiJci i iesho~:i.ions p~~f~nds r~stent très souvent suffisamment plastiques •
. '" .

. ,. .,.

Cèci a uné'importance capitale pour 'une ~~iture connue le cotonnier

qui· pourra bénéficier d'un bon approvisionnement en eau en début de saison

sèche et même pendant une bonne partie de la saison sèthe permettant ainsi

.une bonne végétation et urie bonne fructification du cotonnier pendant cette

,pé·riode.

. En profondeur, la structure est, beaucoup. moins" bonne dans l'ensem-

,b~e (plu~ large avec .des phénomènes de remani.ements inte,rnes intenses) et

moins stables : dans les horizons A12 .d9nt .• nombre sont en fait des B struc­

turaux, et dans les horizons B, la stabilité de la structure est le plus sou-

":~,_vent'médiocre à mauvaise ou même très mn'uvaisc.: Ce~ caractèr'es sont un obs­

,:1'< tàcle.,à, la pénétration des' racines 'contrar'ïée par la cbmpacit'é et par les

remaniements'internes, ces derniers pouvant· lEs'traumatiser•
. :.-.-:-:

1. 3. - La porosité : <3raphique nO 10

La macrororosité des mottes est faible à nul­

,l~ en surface :, les points. figurat~f~. des horizons AU se partagent entre les.'. :.. . . ~ . ."-

zones à asphyxie partic.lle et à asphy«ie totale. La ~croporosité est donc

~'~ssentiellëment ~ssurée par une porosité d'a8ré8at~, qui se détériorera dans

le cas des s~iuct~~e~'peu,o~passtable~~
.t;

En profondeur et dans ~es horizons 'intermédiaires, la macroporosité

des mottes est nulle : les points figuratifs ,sont, à qu~.lques exceptions près

conce.rnant d~s ;horiZ~~s interméd'iat'r~s, entièrement situé~ da~s la ,zone à

asphyxie totale, 'la macroporosité est uniquement assurée par les feJlte,sde

de~s:i.ccati~n ~uidi~parat~ront:à ln réh~ectation. Les horizons de,profon­

de~r"sont donc typiquement asphyxiant et leur stabilité, structurale, mauvaise

da~s :i'iensemble,' laisse:très peu d'espoir' ~lu~e ~mé1i~r~ti~~ du~ab'l<l possible.

Il faudra en conséquence, maintenir dans les horizons de surface sur
'.' .' ," .

"l~~sq~bls on' peut agir facilement; une' fertilité physique correcte.
. . ", ~ ...... :
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1. 4. - L'cau utile:

Les quantités d'cau utile données pa~ l'ana­

lyse sont seulement moyennes en profondeur, tandis qu'en surface, elles sont

faibles à moyennes. Il semble que si les quantités d'eau fixées sont élevées

(forte capacité de rétentiofl),les quantités non utilisables par' les pla~tes

(eau au point de flétrissement) sont aussi élevées, ce qui restreint les

quantités d'cau utile~ Mais cette notion n'a pas une grande importartcé pour

, .,ces .sols situés sous d.imat semi-humide en position de' draina8e externe im­

parfait et constamment maintenus au-delà de la capacité d'échan3e pa~;'leur

très mauvais drainaGe interne. Les quantités d'eau utile sont donc en réa­

lité et de ce fait plus élevées, par ailleurs les réserves d'eau des hori-

zons de profondeur sont efficacement proté0ées contre l'évaporation par le

'.: phénomène de self mu lching des horizons superficiels.

C'estp1utôt l'excè's d'eau, et corrélativemc.nt l'asphyxIe qui sera

le principal défautc1.e ces sols pendant ln saison des pluies, en année ào

' plu-

viosité ré3ulière•. Cependant, en année' à pluviométrie déficiente, ils Sé

comporteront comme des sols secs. Le travail du sol en permettant une meil­

leure pénétration des racines et des eau~{ de plu~e peut en partie remédier

à cet invonvénient~

....

1. 5. ~ La matière organique ct l'azote (fig. nOl1)'
.. '

Les teneurs. en matière organique: d9s horizons

de surface (AU) fleuvent être considérées conune moyennes (0,9.. à 1,4 %) et

moyennes à bonnes (1,4 à 2,4 %). Cependant, environ le 1/4 des échantillons

'. montrent une pauvret~ en maÙère organique (0,400,9 %).
. . ..' .

La pauvreté en' azote est plus mar-quée, un .peumoins de. la moitié

des 'échantillons de' suriace (AH)ë ont des teneurs faibles à très faibles en

azote (é 0,5 %0)' tandis qu'il n'ya presque pas d'échantillons à bonnes

, teneurs en azo~e (>0,8 %0). Cette pa1,lvreté en azote est due en par-tie
')

aux rapports carbone/azote relativement élevée dans une bonne proportion

des protil~ (14 à18)~

.. ' .. :: De' prime abord on peut penser ""1,1' il ,s'agit là de matière organique
. ..! .

mal déCOniposéc'et dont"une mise en culture accélérera la décomposition et

améliorera la nutrition azotée. Mais des études récentes sur la matière or­

ganique des Sols Bruns eutrophes (THOl1ANN, KALOGA et CHAUVEL *) montre que

* à paraître dans les cahiers de Pédol03ie~
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les rapports C/N élevés peuvent être liés dans ces sols à un taux d'humifi­

cation élevé et produisent la présence d'acides humiques fortement-polymérisés
- " .

riches'en ' carbone et pauvres cn azote.

Dans les horizons intermédiaires (A12 ), les teneurs en matière or­

ganiques sont dans l'ensemble très faibles et faib1es,(<: 0,8 % dans environ

2/3 des échantillons), les teneurs en azote y sont uniformément très faibles

ou faibles ( <. 0,5 'Yoo)~

En conclusion, le niveau du stock de matière organique doit être

relevé si on veut que cette dernière joue un rôle dans la stabilité de la

strqcture, et dansunè meilleure nutrition azotée. ,

L'azote est souvent un facteur limitant de la fertilité de 'ceè: sols.

1. 6. - Le phosphore (fig. nO 11 )

Une forte majorité d'échantillons de surface

(AÙ) et d' échantill,ons, intermédiaires (A12) accusent des teneurs très fai­

bles ou faible~ en phosphore (moins de,O,3 %0 de P2 05). La pauvreté en'

phosphore est donc plu~ marquée que la pauvreté en azote. ",

1. 7. - Richesse minéra1è

a) Capacité d'échange - Somme des bases

échangehb1cs'~

La"capacité d'échange de la terre fine (fig.

nO 11) est élevée à très élevée notamment pour les sols du périmètre de la

Theconnaissance pé~0108iqu:,des bassins versants 'des Voltas Blanche et Rouge

qui montrent n cet éGard une supériorité sur ceux du périmètre du 1/500.000è,

probab1eme~t à cause de leur plus forte proportion de montmoril10nite.
",:.'

Dans le premier périmètre, la capacité d'échange de' la terre fine
• ,1

oscille entre,12 et 32 mc.. • et surtout entre 17 et 32 mé • pour 100 8 de

terre en surface (horizons A11)~ . entre ,1,7 ct 32 mG • dans les horizons inter­

','médiaires (A12), entre 22 et 27 iné • dans leS,horizons de profondeurs (B)

Dans le deuxième périmètre~ les valeurs 7 à:12 mé,~:concernent en

fait les Vertiso1s à horizons de surface ar3i1o-sableux, tandis que les
. ~. l .

Vertisols typiques ont des valeurs qui s'échelonnent de 12 à 37 mé • avec une

forte dominance des valeurs 12 n 17 mé ~ pour 100 g.
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\. ",

" Ces fortes copacités d' échon3e, jointes à des taux de saturotion

. élevés o~' très' élevé~ (p~resqu~' 't~ujours supérieurs à 85 '70) témoisnent d'une

richesse élevée en boses échaneeables où do~inent le colcium et le magnésium
:;.

,ovec porfois dominance de ce dernier,'mais bùle sodium est aussi pa+fois

ossez 1~r8ement représenté en profondeur ~ ',.

Lo somme des bases n'a pos ~té ~~présentée à cause de certa~nes,

quantités très élevées dans les horizons calcaires.

Les réserves minérales de ces sols sont très élevées.

Le pH descend tJ"èsrarement en dessous de 5,a, et il est le:pi.u~

souvent compris entre 6,2 et 7,0 en Ail et A12 , entre 6,2 et 7,4,en B, les

horizons calcaires ou calcaires et sodiques atteienent 8 n 8,8~

b) Le potassium.

Dans le p6rim~tre de la Reconnaisédrice pédalo-
. ,.:". ,

eiquedes bassins versants des Vôltas Blanche et ROU8e, plus de la mo~tié'

des 'h'ori;z~ns'AU (55 %) et près de 10 moitié des horizons A
12

(46 0/0), ont des

teneurs en potassium foibles ou très faibles (inférieurs à 0,2 méq. pour

100 e de terre). Les teneurs supérieures à 0,2 ~éq~ restent en 3rosse majo­

rité seulement moyennes (0,2 n 0,4m6q~)~

Ces teneurs ne s'oméllLorent Guère'cn profond(lur où l'alcalinité

du pH peut provoquer une certaine rétr03radation du potassium assimilable.

Dans le périmètre reconnu au 1/500.000è 10 presque totalitécles

horizons AU et une très forte proportiond 'horizons A12 ont moins de '0,2

'méq.

Il semble donc que la fumure potassique soi!:: nécessaire.

On aboutit ainsi à la nécessité d'une fumure tomplètc N F K!
" ",

.' .'.

1. 8. Profonùeur :
" :

Elle est suffisante dans la plupa~de~ cas et

même dans les ve~tiso~~ peu développés; la roche-mère friable est encore ex­

ploitable par les rac~nes~

~. ::
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1. 9. Le àraina3c et l'érosion

....

La richesse minérp~~ très élevée con~ère à

La .plupart dé ces sois' joi8n~nE'à;'~n :qrainagc

interne très déficient un drainage externe imparfnÜ;' rri~is ·lc~~impê:ti.méabi­

Ùté lorsq'u'ils sont gorgés d'eau lc's rend très suséeptiblc;'s:àî'6rb~~on,et
. '

ils montrent sous le stéréoscope un chevelu, très dense dc:petits talwc3s.
1 : :.... • .~

1. 10. - Fertilité d'ensemble et utilisation :

. . .... ': ~ ' ~ \

.ces sols un haut potentiel de fertilité nat:urelle qui estmalheureusernent

limitée par une déficience azotée, phosphorée et potassique ct rissei~ouvent

par de mauvaises caractéristiques physiques~

B.l. 1~ 4~ Conclusiàns sur la fertilité - Utilisation.
-------~-----------~----------------------" .

L~ richesse minérale trè$élevée;~cinfèrd'à~es sols

un haut potentiel de fertilité nature~le qui ,~st malheureusemerit"1imiJ;:ée

par une déficience azotée, phosphorée ct potnssique,: ct assez souv~nt'par de

mauvaises câracté~istiques physiqu~~.

rls nécessitent un trnvail assez profond du soi, des apports de
" ~".I

matière oreanique, un contrôle de l'écoulement des eaux, (billonnage ~tudié),

un labour relativement profond, un~ fumure.minérale, équilibrée de type N P K,

tous investissements qu'ils rentabiliseront bien. par· des. rendeme'nts ~'lcvés.
' .. '. . ,\

Cc sont donc des s61sà exploiter en culture intensive pour le sèr8h6~ le

mals, le toton~ la ~anne à' sucre (s'il Y a une possibilité d '·irri3atiolü ••••

En culture extensive selon les moyens traditionnels, ils sedé8ra~

deront rapidement et auront des rendements aléatoires.
i.' .. .-..

B. 1. 2. Les Vertisols à faibles recouvrements.

!.

, - '

Les Vertisols présentent assez fréquemment des phénomènes

de recouvrements superficiels par des .apports récents plus ou moins épais,

. à' textures variées :, ar3i10-sableuse, argilo-;limoneuse, sab1o-argileu!?e, limo­

no-argileusè, sableuse, Gravillonnaire ou polyphasée (sableuse à sab10-argi-

1euse et gravillonnaire). ,~ ..
. . :.\

,
. '

L'épaisseur des recouvrements qui-ne' dépasse pas ici 40 à 50 cm

environ, se maintient le plus fréquemment autour de 30 cm.



- 92 -

B. 1. 2. 1. Localisation et critères externes de reconnaissance.

Les vcrtisols à recouvrements sableux à arg1lo­

sableux se juxtaposent aux, vertisols typiques essentiellement dans les zones
" ~. '. . ~ , ;:i:' •

granito'-gneissiques ou ils sont assez souventdorninants sur ces derniers.

(Unité~ cart6g~~phiques nO 10, .18, 21, 25,44).
:.

Il semble que ce "nappage" sùpe'rficiel, probablement par ruisselle-

ment diffus, soit lié aux affleurements de 3ranite qui doivent fournit une

bonne partie des sables. ..;
. ." : .' . .

Les ~e~ouvrementsgravillonnairesse retrouvent indifféremment sur

. ; ..;.

toutes les roches ...mères, ils sont parfois ncco~pagnés cle. quel,qu.es blocs de

'cUirasse épars.

Lorsque les 'recouvrements sont de couleur brune (brun Bris, brun

rouge fonc~••• ) d~s la surface, l'identification de ces sols est relative-
. } .... ' ..

;ment facile, ces ~ çO\Jleurs' .:i.ndi'q~ant dnns ces régi ons des sols à mull' (Verti-

.soi~;'so'l 'Bruns eu·trophes, parfois Sols' Hnlomorphes). Mais il existe assez
. . '. . . ".": . "

souvent en, surface. de petits rccouvrc'rüehts sablcuxx de .quelques: centimètres,

de' couleur plus claire qui' font:' que ces sols se d~stin8uent: mal des autres

.types de sols à matière organique p~s~édnnt "vn'" "f~ible 'pouvo~r colorant

et ce n'est alors que le profil de sol ou le s'ündage qui permet de les iden-
;, ..:

tifier.
. '.J';

. Cependant, 1 'aspect clestermiti8r;' S Cl: des fourmi.1ières (lorsqu' el­

les existent), fendillées et de couJ.Ci.li." brUl~~, bù;n- jatlne, oHv~. ~. est un in-
~ '. l ' . .

d:Lce s~r pour l'identification des argiles vertiques

recouvrements.

sous-jacentBs aux. :.: . . ,

Mais d'une façon générale, autunt les vertisols typiques soqt fa-
. .' .' . . .

ciles à reconnattre superficiellement, autant les vertisols à rccouvre~ents

le sont difficiles.

'.. :.. . .

B.L 2~ 2. ~~:e~~~~§~~

1. ) Vertisols à recouvrementssablo-argile~xou limono­

.arBileuxà.,arsilo-sàbleux ou nrgilo-liU:one'ux.
" • ~ {,',':. : ~ J"

Ils ne se distinguent des vcrtisols typiq~es. que par
. '
leur structure généralement prismatique grossière à large en surface, avec

une cohésion d'ensemble forte.

:;:,

..·.i ...

~.
",'.i
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Certains sols ar3ilo-limoneux ou ar8ilo-sableux-8ravillonnai~es
, .. .. ... .

",:" peuvent -avoir cependant 'une: sous-structUre polyédrique très grossière par

;'endroits.

2. ) Vertisols à recouvrements sableux :

2. 1. - Morphologie des horizons sableux

Les matériaux sableux forment un horizon uni­

qu~,ou sont différenciés en deux horizons A11 et A12 avec A12 sableux à

sab1o-argi1eux ou sab1o-argi1eux.

La couleur est généralement brune, brun-gris, brun-gris foncé,

brun rouge 5 YR 5/4 à 5/3; 7,5 YR 513 ; 5 YR 4/3,5 à 4/3 ; 2,5 YR 3,5/3

_,,5 ,YR3/2 à 4/2. '

Làstruèture est prismatique grossière à large tantôt bien déve­

loppée, tantôt peu développée selon les profi~s et selon les endroits dans

le m8me horizon; la cohésion d'ensemb1ee~t généralement forte; la porosité

uniquement d'orieine biologique tubulairè,tantôt bonne, tantôt faible.

, Parfois,' 'une' ligne de dessiccation marque la, base, des apports sur

. 11~r~ile ~~~tique ~ypiqu~ ~~ tradu~t la discontinuité des caractéristiques

hydriques des deux mat~riaux.

Exemple de profil :V 0 B 76

Situation

Végétation

Description

o - 23 cm

l •.:

" .
sur la route de ZORGHO à MOKTEDO (ZORGHO~OUAGADOUGOu),'à~12,3

km de ZORGHO (km 0 à ZORGHO, au croisement avec la piste de
," ..

TOLINGUE) ; large plaine à pentE très faible, inférieure à 1 % ;

profil sur le haut de pente; présence d'assez nombreux affleu­

rements de granite par blocs épars et amoncellements de blôcs

par endroits.

savane parc à .Karité, Balanites aegyptiaca, Adansonia digitata,

à très nombreuses repousses de Bauhinia sp.

brun rouge, 5 YR 4/3,5 humifère; sableux; structure pris­

matique 3rossièretan~ôt bien développée, tantôt peu déve­

loppée ~e10n.1es endro~ts.
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23 - 51 cm

51 - 125 cm

125 - 143 cm

'olive à olive pâle 5 Y 5,5/2 argileux structurePFismati­

que bicn développée, petite et plutôt cubique. dans le haut

(5,5 x 6 x 5,5 cm à 3,5 x 4 }~ 4 cm), s'élargissant un peu plus

dans. le bas (6,5.x 11 x 4 cm.environ) à bases horizont?les

ou obliques un peu patinées dans le haut et bien patinées

'dans le bas' 'ëcih~sion ùes mottes très forte •

• olive à oHye pâle 5 Y 5,5/2 ; argileux ; structure prisma­

tique petite (7 x 4 x .sem 'cnviron), parfois 'tétraédrique,
à bases patinées parfoi.s striées ; passa3e progressif; au sui-

vant.

granite à 3rains grossiers altéré, truffé de cristaux blancs

de feldspaths; les micas. donne des taches jaunes et vertes.

2. 2. - Fertilité

a) Texture.:

La granulométrie ,est sableuse ou sableuse à sa-
i .

: bIo-argileuse (7 à15 % d'argile) en surface. E~le peut être plus argileuse

. dans le deuxième horizon (franchement snblo-arc;i1euse).

La conséquence en est une chute de la capacité d'échange,de la

somme des bases échangeables, c'est n dire des caractéristiques de richesse

minérale qui 'font l'intérêt desVertisols.

b) Structure :

L'allègement de la texture en surface n'amène

pas une amélioration de la structure du sol qui, au contraire, s'élargit et

est typiquement mauvaise.

Le labour profond sera donc un impératif dans ces sols.

La méthode de mesure de la stabilité structurale donne des valeurs

moyennes pour les horizons de surface, mais est peu significative pour des

horizons sableux.

c) Porosité
. .

L'indice de compacité (porosité/humidité équiva-.

lente) situe les horizons sableux constamment dans la zone sans asphyxie, mais

leurs mauvaises caractéristiques structurales, les risques d'en30rgeme~t dus

à la très faible perméabilité de l'argile vertique sous-jacente, en font des

sols mal drainés et asphyxiants en saison des pluies.
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d) Régime hydrique : .

Dnns de nombreux profi1~ la discontinuité entre les

apports sabfeux' ~t l'argile vcrtique est màrquée par une liene ou une couche

dedessicoation; il ya engorgement défavorable aux racines à la bnse de

1 'horizon sableux. Pour éviter.c~Jb.;.il faut supprimer cette discontinuité
. . . ....

par des labours profonds qui alourdissent la texture superficielle. Dans le

cas où cela n'est pas possible les horizons sableux risquent une dessiccation

rapide au-dessus de l'argile vertique dont ils seront coupés au point de vue

·'a1imentation en eau pnr la liGne de dessiccation. Dnns ce cas donc ces ter-
. i

res ne pourront pas atre utilisées pour le coton~ elles devront être alors

réservées à l'arachide et aussi de par ~eur position plane et ma,l drninée

-au sorcho, mais celui-ci risque d'y souffrir en année p1uvieuse~ Par:ailleurs

,lorsque la discontinuité est très pr~che d~,la surfa~e l'ho~~8é~éisation par
. . .

. f' ,un labour sera de rigueur, sinon, les plantes risqueront un engorgement

prononcé, et très nuisible.

~ .... e) La matière organique, l'azote et le phosphore

. '. .... .' .. ' 'LeS' teneurs en mntière orsanique sont faibles et

se maintiennent autour de 1 % (0,9 à 1 %) dans 5 des 6 échantillons de sur­

face analysés, le sixième accusant 0,6 %.

Les teneurs' en azote sont faibles (.inférieures à 0,5 'r0o . dans 4 des

6 échantillons) ou moyennes à faibles (de l'ordre de 0,6 %0 dans 1e~ deux
; -;

autres échantillons).

Les teneurs en P205 sont faibles (inférieures à 0,25 %0)

Ca sont donc des sols à double carence 'en azote et ph~sphore.

f):~ichesse minérale

Elle est la même que dans les Vertiso1s typiques

en ce q~i concerne les horizons de profondeur., Les modificatio~s' pax:'.rapport

aux V~rtiso1s typiques concernent les hor~zons sableux superficie1~'où la

somme' des bases subit une brusque diminution due essentiellement à la dimi­

nution de'la capacité d'échange.

La somme des bases garde cep~ndant des valeurs moyennes (4 à 6 méq.

pour 100 g. de terre) qui sont probablement dues à une influence du milieu
, i

vertique.
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.. ! ..
Les,teneur~en potassium sont tantôt mauvaises ou médiocres, (infé-

',:: :. .

rieures à 0,2 méq.) tantôt moyennes (de l'ordre de 0,3 méq.)

g) Conclusion sur la fertilité, ~ti1isation

La fertilité naturelle de ces sols en surface est

moyenne au point 'de vue richesse minérale (bases échangeables), elle est fai-

ble à très faible en cc qui concerne 'le phosphore et l'azote qui sont'peut ~

~tre avec le potassium, les éléments 1imitants de la ferti1ité~

Mais en culture intensive, avec des labours profonds, un apport

· de matière organique, un contrôle de l'éë6ü1ement des eaux et de l'aé!ation
. ....

"'''du sol (billonnage étudié), une fumure mi~éra1e é'quilibrée du type N r K; ils

· peuvent avoir les mêmes utilisations que 'les vertiso1s typiques,'d~'~~ins

pour les sols à recouvrements sableux peu épais.

3. ) Vertiso1s à recouvrements gravi110nnaires ou po1y­

phasésgravillonnaires en profondeur:

;. J' Cou1e~rs et différenciations sont les ma~?s que pour

les sol~'précêdents, mais ici, les recouvrements sont gravi110nnairesou po-
'".',," ,

1yphasés. Le plus souvent dans 'cc derniGr'cas, ils sont sableux en SUrface

,(AH) et gravillonnaires en Aii'

,1 La discontinuité des caractères physiques, notamment hydriq~es entre

le niveau gravi110nnaire et l'argile vertique sous~jacente est parfois marquée

par une ligne de dessiccation' .horizontale.

Dons les recouvrements peu épais (de l'ordre de 20 cm ou mo~ns), on

Ils ont donc les mêmes caractéristiques

n'observe généralement pas de néoconcrétionnement du type manganifère, tandis
, : ..-." .. . ; ,

que dans les recouvrements plus epais, il soude les gravillons de man~ere

· fr?gi1e par des taches noires manganifères '(ou ferro-manganifères) durcies •
." ..'

Ces sols nase différencient (ks sols peu é'vo1ués hydromorphes sur

argile vertique à recouvremen~s gra~i11onnaires que par l'épaisseur moins

grande des matériaux de recouvrement.

de fertilité chimique. Mais au point de vue ferti1i~~ physLque, la disconti-

nuité entre l'argile vertique et le matériau 3ravi110nnaire est plus proche
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de la surface dans les vertisols à recouvrements (risques d'engorgement et

de dessiccation plus prononcés).

On peut cependant, assez s~uvent, grâce à des labours profonds

avec'"~pports de, matière organique, homogénéiser mieux le sol et acquérir

ainsi les caract~res de fertilité et la même utilisation que pour les

Vertisols typiques.

En culture traditionnelle ?ù les façons culturales sont très ré­

duite$,très superficielles, la fumure inexistante,'les réndements sont

médiocres et aléatoires.

~ .!~. '
': a. 2. Vertisols halomorphes sur matériau argileux gonflant dérivé de

granite.
. ,

B. 2. 1. Localisation et critères externes de'reconnaissance

:! Ces sols couvrent une superficie importante~essentielle-
. . .

,ment 'dans l'extrême sud-est de la feuille de TENKODOGO où ils sont associés

à des Vertisols lithomorphes (souvent à recouvrements sableu,,). Dans la

région de TENKODOGO, ils sont associés à des sols'p~u êvolués hydromorphes

. sur matériau argilo-sableux dérivés de ~ranite, et dans la région 'de"KOUPELA

à des sols peu, évolués hydromorphes sur Iik'1tériau polyphasé graveleuJ:: ~t' ar­

gilo-graveleux dérivé de: granite et sur matériau grav~llonnaire.

Tous ces sols' -sauf les sols gravillonnaires quand ~ls n'ont pas

de recouvrements sableux et, les Vertisols typiques- ont· ,des horizons su-
. . .' ~ : ....

perfic'iels sableuJ:, un a,spect superficierlznhl drainé, une :végéj:ation 'non. ,
.. . :.' ."

1 spécifique les uns à l' égflrd des autres. Ils n'ont pas de loi de répartition

selon la topographie.

Une certaine proportion des Vcrtisols est cependant liée aux ro­

ches basiques (amphibolites).
. ; ;.~: .

'.\' Dans l'cnsèmble il n'y,n doncpas.de critères êxternes de diffé-

re~ciation de ces différents,types de sols entre eux, et avec d'autres sols

comme les sols ferrugineux tropicaux.
'j ...'
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B. 2. 2. Morphologie

Dans leur faciès typique, ces sols ont la morphologie dite

de "Solonetz solodisé" mais leur processus de formation est nettemen~ difCé­

rent des processus de solonetzification et de solodisation :

- les teneurs en sodium sont faibles à très faibles, de llordre de 5

à 6 % par rapport à la somme des bases échangeables, proportion in­

'férieure 'au"~euil critique de 7,5':'0 admis par GREENE (1948) et à,

partir duquel le sodium représenterait un danger pour la stru~ture

elles sont même parfois négligeables.

- l'horizon à structure columnaire présente vite vers le bas la struc­

ture'~n:plaque~tœobliques patiI1é~s striées bien déY'-110ppée et ca­

ractéristique des Vertisols.

- les horizons A sableux ne proviennent pas de l'hydrolyse (alcaline

, ou acide) des niveaux argileux, mais de processus de recouvrements

superficiels.

En fonçtiQn de toutes ces considérations et pour ne pas provoquer

de confusion entre des tYBes de sols à physico~chimie et à évolutiondiffé­

rentes, ces sols n'ont pas été classés en solonetz solodisés,'mais ont été

maintenus dans ,la clns,se, des Vertisols sous l'appellation halomorphe,'parfois

impropre lorsque les teneurs en sodium échangeable sont nésli3eables. '

. "

Par ailleurs, lorsque la structure columnaire n'existe pas, ils

ne se distinguent pas d'un Vertisol à r~couvrements sableux ou d'un'Ver~i~ol

typique lor~qu'il n'y a pas de recouvrements sableux (da~s ce dernier'cas:

cependant la proportion de sodium échangoable est souvent assez élevé).

1. ) Profil type : V 0 D 33 .: :

Situation sur la route de KOULOUGOUNGOU à DAPANGO (route nationale 12 de

KOUPELA il la 'frontière du TOGO) à .17,6 km de.KOULOUGOUNG0:tl,(km 0

au croisement avec la route de KOULOUGOUNGOU à la ~rontière:9u

GHANA) large plaine à pente très faible.

Végétation Savane parc anthropiqud à Karité, champ de mil sur buttes

pect du sol très turricJlé dans les zones non cultivées.

as-



Description

o - 13 cm

(AU)

13 29 cm
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brun rouge 5 YR 4/3 à très nombreuses fines taches et cana-
. , ,

1icu1es rouille ; humifère ; sableux un peu argileux ; struc-

ture tantôt massive à cohésion assez forte, tantôt pris­

matique large peu développée ; porosité tubulaire moyenne

à faible.

olive 5 Y 5,5/3 à très nombre~ses taches, jaunes parfois

brun rouille, clair très mal délimitées ; ne paraissant pas

humifère ; sableux à sab1o-argileux; .structure prismatique
.". . -.- .. -.... ~ . .' . . .

grossière et 1ar3e tantôt assez bi~n développée, tantôt

assez peu développée ; cohésion forte :, a~sez bonne, porosité
.; .

tubulaire ; contient de nombreux graviers de quartz passage

.. ,.•.. "

29 - 39 cm

39 - 47 cm

(B
22

)

, '47 107 cm

,~, (B ).
23

. ~'.

brutal au~uivant, ~vec discontinuité marquée par une ligne

de retrait horizontale •

olive 5 Y 5,5{4 à taches gris clair et à nombreuses taches

jaunès ;'argi1eux à argi1o-sab1eux à sables grossiers à très

grossiers ; structurrc prismatique petite et moyenne co1um-

'nâite, bien développée, 3 sommets parfois en "choux-fleurs"
.. . .' ,,'

'sdupoudr~s de sables beige clair et incrusté de graviers de

quartz; sous-structure en'p1aquettes obliq~~s patinées à

partir de 34 cm environ ; surstrusture prismatique grossière
, "

délimitée par desfèntes-de retrait atteignant 0,8 à 1 cm

de large ; cohésion des a3ré3ats très. forte;
, ..

id~ntique mais à st~ucture prismatique~rossièrc bien déve-
, '

loppée ~ sous-structure en plaquette obliques patinées

stri~~'~~'~ssez bien développée ;

~live 5 Y 6/4 à 5{4 avec queiques càncr~tioris"noiresmangll-

nifères ; texture identi~ue , structure prismatico - po1yé-

. ,: ddque p·etite. et moyenne, (lG)'x 8 x 4n5 crr;"e~virorÏ à 4 x 4 x

'.2,5 cm environ), 'cn 'assemblaGe compact, cohé~ion d'ensemble

forte à très forté devenant môyenne à assez forte par endroits
.' .

avec alors une structurc"polyédrique ch assem1:i'lase moins com-

pact et mieux développée' , très nombreux nodules calcaires
1 .

de 93 ql17cm environ.
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107 - 152 cm olive identique au précédent, mais à nombreuses plages de

roche altérée structure cubique à polyèdrique peti~e et

moyenne (4 x 4 x 4 cm à 7 J( 8 x 7 cm environ) à base~ pa­

tinées ouà tendance pntin6e ; cohésion d'ensemble moyenne,
. . : :.

cohésion'des agrégats forte; présence de nodules calcaires

seulement dans le haut ; à 133 cm lit discontinu de 10 cm

d'épaisseur de 3neiss feldspathique blanchBtre, altéré,

friable.

2. ) Variations autour de cette morphologie :

Un certain nombre de profils de morphologie assez variée

ont été rattachés aux Vertisols Halomorphes. La, justification de cette clas­

sification dépasse le cad're de ce 'rapport. Il sera seulement signalé qu'il

s'agit

+- soit de sols contenant d'assez fortes proportions de Na , échangeable,

mais à ~orpholod.e ~oisine de celle des Vertisols.
;' "."" +

- soit de sols contenant des Auantitésfaibles ou négligeables de Na

échangeable, mais dont la morpholoeie (structure, columnaire ou

structure en assemblage compact, ou cohésion très forte à exception­

nelle des B8réeats) rappelle celle des Sols Halomorphes •
. • • 1 •.•••

2. 1.

- épaisseur et texture

Horizons A :

épaisseur variable (18 à 60 cm), pouvant repo-

. ser sur un lit plus ou moins ép'?isde cllilloux

de 'quartz ou (et) de gravillons ferrugineux et de graviers de quartz,
. '" ;:~ ";". '". A': ,1:

texture sableuse a sablo-argileuse 00 meme argilo-sableuse.' ,
, , '

- différenciation en un ou trois horizons pouvant ~tre plus argileux

en profondeur ~
.'::.: .

- profils de type vertique en surface :, ~'horizon sableux super:ficiel
.,,". . ~~ .

est réduit à quelques centimètres (moins de,5 cm) et passe de suite
'. , . '.' . ';. . '., .. ',' .

à un horizon AB brun rouge, humifère, à structure prismatique petite,

bien développée~ tendance colurnnaire dans les cinq premiers centimè­

tres, devenant ensuite polyédrique très. grossière et moyenne t~ès
:: . . -. . . . . "

bien développée à surstructure prismatique large ; ou à structure

prismatique grossière et large; le sol se distingue mal d'un

Vertisol en surface.
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2. 1. ~ Horizons B ,:

- pas de str~cture~:c~lUImtnire:dans la partie supérieure, le sol se dis­

tingue alors très niai d'un Vert:lsol à recouvrement saplemc.

pas de sous-structure en plaquettœ obliques dans l'horizon tolumnaire

et cette sous-structure' existe ou non en profondeur.

- passage rapide, après un horizon B unique peu épais, au granite al-

téré.

B. 2. 3. Fertilité et utilisation

B. 2~ 3. 1. Sols du type V 0 D 33

l~ ) Texture :

Elle est sableuse ,en A
11

, sableuse n sabla-argileuse

?u fronchement,sab1o-arcileuse en A12 ;' une conséquence immédiate er/est que

la richess,e miné~ale sera éÙ'oitement dépendant du stock de matiè:rJ organÏl-

que.

En profondeur, dans les horizons B, la texture est arsileuse comme

dans les Vertisols typiques.

2~ ) Structure et 'cohési;~

La structure est typiquement prismatique erossière

à large plus ou moins bien: développée, cvec une cohésion des blocs assez

forte à forte, une porosité essentiellement tubulaire d'origin~biologique

moyenne à faible ou assez bonne~n A
1l

, bonne ou très bonne en A12 •

, "

,La stru~turc est donc' déf~~orable en AH malf3ré ln texture sableu-

se et un ameublissement du sol est 'nécessaire pour permettre'une meilleure

pénétration des racines ct' sûrtout comme on le verra pl~s loin, une meilleu-

re alimentation en enu.

La dominance toujours nette des sables grossiers sur les sables

, fins dans une fraction sableuse largement cl minante contribuent à donner

aux horizons A, des, stabilités structurales moyenn~s ducs essentiellement à
. .. .. . ~ ~ ..

des valeurs moyennes du coefficient de~ percolation K. (Fig~: 12)



~: '.'

- 102 -

En profondeur, la structure est fondamentalement mauvaise, du ty­

pe vertique, et très défavorable à 10 pônétration et au développement des

racines. Mais la stabilité de la structure est généralement très nettement

supérieure à celle des sols halomorphes tant en ce qui concerne l'indice

d'instabilité. structurale (Is) que le coefficient de percolation K : les
. !",.. .1 .'

horizons B nese comportent pas en terre sodique. ·Cela semble 10Bique étant

donné les faibles proportions de sodium échangeable.

La discontinuité des propriétés physiques entre les horizons A et

l'horizon B sous-jacent, provoque à la onse de ces premiers et au sommet

de ce dernier un engorgement prononcé responsable de la sous-structure en

plaquettes obliques patinées en B, DU d~?ôt ûei. sables. beiges ou blanèhis sur
.. ' - ".' ..•. .." ..-

les sonnnets des colonnes, et est préj~diciable aux racines.

Lorsque cette discontinuité se trouve à faible profondeur, moins de

30 cm environ, elle devient un facteur limitant de la fertilité physique :

engorgement lorsque la pluviométrie est abondante, déficit d'alimentation en

cau des horizons sableux en période de sécheresse. Il fauclrn dans cc'cas, un

. labour profond provoquant une homogénéisation du profil, mois il devra obli­

gatoirement être accompagné d'apports G'nmendements organiques ct d'une fu-

. mure "N P K équilibrée.: c'est alors de la culture intensive.
;',~; !

3.) Porosité : (indice de compacité) Fig. 13

Les horizons A sc situent dans 10 zone sans asphyxie,

tandis que les horizons B se comportent co~ùC ceux des Vertisols typiques

et se situent dans' la zone à asphyxie.tot~le~

4.) L'eau utile:

.. Les horizons fi. ont une faible capacit'é de s~ockage

à cause de leur texture sableuse et qe,leur faible épaiss'c'ur •
. . ,: .

Mais, on a vu que la dynamiqùeUe l'eau est sous la dépendance

d'autres facteurs.

5. ) Matière or$anique et azote: (rig.ll,.)
.' :

Les teneurs en mntièr,e organique des horizons de sur-
.' .

face Aii'se partagent entre les valeurs faibles (0,4 à 0,9 %) ct moyennes

à faibles (0~9 à 1,4'%). En A elles subissent une baisse assez sensible
12 '
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pour les profils ayant les plus fortes teneurs en A-;ct-semaintiennent
11·

assez bien pour. ~es-autres : 0,4 à 0,9 %.

A partir d~ A12 , la matière organique est bien répartie en pro­

fondeur du point de vue analytique alors que cela n'est pas sensible du

point de vue morphologique : l.ês teneurs se maintiennent encore entre 0,4 et

0,9 % en A13 ou en E21 (s'il n'y a pas de a13 ).

Les rapports C/N sont généralement compris entre 10 et 13 (matière

organique bien décomposée). Aussi les teneurs en azote suivent-elles celles

en matière organique;

- valeurs faibles (0,3 à 0,5 %0) dominantes, et valeurs moyennes à

,faibles en AU.'

- valeurs faibles en A12 , toujours inférieures à 0,5 %0 uvec dominance

des valeurs c?mprises entre 0,3. et 0,4~oo.

L'azote est donc un facteur limitant de la fertilité~

6~ ) Le phosphore : (fig. 14)

La totalité des horizons tant Ali que a12 accusent

des teneurs en ~2 05 très faibles ou faibles (inférieures à 0,3 %0 avec une

seule valeur égale à 0,3 %0).

Ces sols sont donc très paUVres en phosphore facteur limitant de

la fertilité.

7.) Complexe absorbant - Richesse minérale: (fig. 14)
. .

,pH et taux de saturation: le pH est faiblement acide à neutret~nt en AH

qu'en A12 , sansvariati0J.1 entre ces deu,~ horizons (valeurs comprises entre

6,0 et 7 et .le plus souvent entre 6,2 - 6,3 et 7). ~'"
,.:

. ! "

Le complexe absorbant est donc proche de là saturation (taux de

saturation, de l'ordre de 70 à 80 %)ensurface., .

Dans-les horizons B, le pH aU3mente du haut vers le bas, il est

pratiquement neUtre· (6,5 à 7) ou 'faible~1ent alcalin en B21,' ct atteint 8 ct

plus dans .les niveau,~ calcaires de profondeur~

. : 1
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Somme des bases échangeables: Irul1gré 1a.:tmcture sableuse, la sommGdes

bases garde le plus souvent des valeurs moyennes en A11 (autour de 3 à 4

méq. pour 100 8) on Y note cependant quelques valeurs faibles (inférieures

à 3 méq.).

En A12 et A13 , la somme des basqs a toujours des valeurs moyennes

(3 à 6 méq.)

Dans les horizons de profondeur, les caractères vertiques font que

le problème de la richesse minérale ne se ?ose pas : somme des bases tou­

jours bonne (de 9 méq. à plus de 20 méq~)

En ~onc1usion, la richesse en bases échangeables ne semble pas

devoir constituer un facteur limitant de la fertilité malgré la texture

sableuse en surface.

8. ) Conclusion, utilisation:

Ces sols sont caractérisés par une fertilité physi;

que médiocre due au Iruluvais drainage (risque d'engorgement) et parfois au

problème de l'alimentation en eau de's 'horizons superficiels sab1euJc. On

.. potJrrarésoudre;ce problème' par un contrôle de l'écoulement des eaux (bi1­

.10nnage étudié) des labours profonds, des a:Jports de Irultière organique.

La fertilité chimique est limitée par une pauvreté en azote et en

phosphore, la fumure NP est donc imp~rativc.
, '

La richesse minérale (bases échanJeab1es) est moyenne, et les sa­

bles contie~nentun.~?~SCZbonne proportion de ·minéraux altérables liés à

la posit~on de ces sols dans le comp1eJce d'a1térati0Il:rnontmorillonit.'i.que.

·Les labours profonds pourront dans certains cas, ausmcnter la
. . . \

richesse minérale ùe l'hOrizon de surface,· en le mélangeant avec l'horizon

argileux sous~jpfent.
!'.: .

En culture intensive ainsi conduite,\ces sols doivent montrer une

fertilité nettement supérJeumà celle des sols du type ferrugineux tropical.

11spcuvent convenir alors à l'arachide, au sorgho, au coton••• surtout'

qu'ils sont situés dans une région à pluviométrie assez élevée. <;.i'

Ils sont actuellement utilisés pour la culture du sorgho. L'inten­

se activité bi~logique qui y règne lorsqu'ils ne sont pas sous culture peut

abriter cependant des parasites des plantes ~ui peuvent avoir une influence

lors des prmières misœen culture.
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B. 2~ 3~ 2. Sols à horizons A sablo-argileux à areilo-sableux :

différenciés en un horizon unique (environ 20 cm

d'épaisseur)

Les différences essentielles avec les sols précédents sont :

- une compacité plus forte dans l'horizonÂ (labour obligatoire)

- caractéristiques analytiques structurales médiocres en A~

- zone d'engorgement plus proche de la surface.

- richesse minérale en A plus élevée (somme des bases de l'ordre de

6 à 8 méq.).

- mélange beaucoup plus facile, par labour profond, entre l'horizon A

et l'horizon B sous-jacent dont les teneurs en sodium échaneeables

sont faibles et du même ordre que dans les sols précédents.

Le billonnage avec contrôle de l'écoulement des eaux sera nécessai­
~

re.

En culture intensive, ces sols conviendront au sorgho, au coton,

au mais .... ~

Ils sont actuellement utilisés pour la culture du soreho.

B. 2. 3~ 3. Sols vertiques en surfa~

Ces sols ont la richesse minérale des vertisols

typiques, mais l'horizon A a de mauvaises caractéristiques structurales et

est souvent sodique (5 % environ de sodium échangeable).

Ces caractéristiques structurales doivent cependant être amélio­

rables étant donné les quantités faibles de sodium: labours, billonnage, ap­

port de matière oreanique, fumure complète N P K~

Ces sols doivent alors avoir les mêmes utilisations que les pré-

cédents.
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SECTION IV - CLASSE DES SOLS A MULL ~ SOLS A MULL DES PAYS TROPICAUX.

SOLS BRUNS EUTROPHES VEttTIQUES~

Définitions.

Les Sols Bruns eutrophes ont été définis COmMe des sols automorphes ,

(c'est-à-dire développés en position de bon drainage externe et interne) ,

à structure de surface excellente (MAIGNIEN, 1963), grumeleuse à nuciforme

en A (AUBERT 1965), à structure petite à moyenne en profondeurttstructure

cubique à polyédrique moyenne' en B" (AUBERT, 1965).

Il s'a8it là des Sols Bruns eutrophes modaux. Les caractères

structuraux s'étant avérés très variables dans les régions étudiées et à va;.-

riabi1iténon liée à des caractéristiques physiques (drainage) ou physico­

chimiques d')nnées, la conception modale a été élargie et les Sols Bruns

eutrophes ont été défiriis d'abord et essentiellement par le type d'altéra­

tion (complexe d'a1térntion montmorillonitique), le caractère distinctif

d'ordre structural avec les Vertiso1s étant l'absence de remaniements inter­

nes accentués (absence de faces de glissement obliques patinées), et non le

type et la taille de ln structure. Leurs caractéristiques structurales étant

rarement celle des sols modaux, ils ont été classés dans un sous~groupe

'vertique. Cependant, à la faveur de l'abondance d'éléments grossiers dans

certains profils, on pourra avoir des sols du type ~oda1.

Il a été retenu comme caractéristiques essentielles des Sols Bruns

,eutrophes dans'cette étude:

- une couleur relativement foncée dans les horizons A·du typè ,brun foncé

~ . non liée à des quantités importantes de matière organique.
. ."

saturation
. ,

bases élevée•- une en

- une bonne capacité d'échange de cations.

- une fraction argileuse où sont encore relativement bien représentées

les argiles du type 2/1 : i11ites et montmori110nites.

- une m~atière organique bien évoluée du type mu11 : caractère retenu par

la classification française au niveau de la classe.

Dans l'Etude pédo10gique des bassins versants des Voltas Blanche

et Rouge, il n'avait pas été fait de distinction entre schistes -et roches

basiques ou neutres diverses du birrimien schisto-basique, et les schistes

sériciteux ou ch10ritcu~ , schistes nr3i1eux. Les sols dérivés de ces
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roches avaient ~té eroupés. dans une famille unique: '.~l1r· ma1:é~±au-a~i.d:ieux·

.ci~lj~;aS~~"'~chistes (indif:f~~~nci'és), et cela à, cause :

- de la fréquence des processus de remaniement et d'apports quiempê­

chent bien souvent de connaître la roche mère du matériau originel

ou qui provoquent un mélange de. matériaux d'origines diverses.

-. de l'hom03énéité des caractéristiques physico-chimiques des différents

matériaux orieinels et en conséquence des sols.

Si dans cette étude on voir apparaître des famille de sols bruns

eutrophes définies d'après les roche-mères et non d'après le matériau or~8i­

nel, comme dans les vertisols, c'est pour èes raisons d'harmonisation avec

le Secteur Centr~-Nord, où les phénomèn~s d~ remaniernentet d'apport étant
! • .~

beaucoup moins importants dans les sols, la distinction entre les différen­

tes familles est beaue:oup plus aisée.

Mais cette obligation d 'harmoniser les légendes de carte'sde régions

à géomorphologies différentes (histoire "érosionnelle" sJfi:oud sc traduit

dans le Secteur Centre-Sud par l'apparition d'une familie sur matériaux-ar­

gileux indifférenciés~qui en fait a beaucoup plus d'extensiori que nel~'mon­

tre la carte, puisqu'elle. est souvent associée aux autres familles.

En fait, seule la famille sur matériau areileux dérivé de '8ran~te

est bien individualisée.

Les trois premières familles ne seront étudiées séparémentql1e dans

l'étude morphologique, elles seront resrouI)ées pour l'étude. des caractérts­

tiques physico-chimiques. La seule différcnc~ importante est la plus grande

richesse en P?-05 des sols issus de roches b~siques.

, .
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IV. 1 ~ SOLS BRUNS EUTROPHES SUR MATERIAUX ARGILEUX PARFOIS GRAVELEUX

issu ·de·roches basiques ou neutres, et issu de schistes, et sur

matériaux argileux indifférenciés~

A -Etude morphologique

A. 1. Fàmille sur matériau argileu~: parfois graveleux, issu de

roches basiques ou neutres.

A. 1. 1. Localisation et critères externes de reconnaissance

Dans l'un de ses faciè~typiques, cette famille de sols

sedé:v;eloppe sur les reliefs de roches dites "vertes" du birrimien ~chis­

to-basique. Les sols sont donc alors facilement reconnaissables • Ils.

comportent à 10 surface du sol un pavaee de pierres et de blocs de roches

qui peut fnire illusion et faire croire qu'il s'agit de lithosols •
....

Cependant, i~ne se localisent pas tqujours sur les pentes des

collines. On en trouve aussi dans les plaines de piémont, dans la m@me po­

sition topographique que les vertisols"lefaciès est alors généralement

plus vertique et les sols sc distinguent mal en surface. d'unvertiso~lorsque

ces derniers ne sont pas caractérisés par de grandes. fentes de retraits en

surface.

La chaine de sol~ classique est:

sol brun eutrophe sur ~es pentes des reliefs birrimiens.

- vertisol ou sol brun eutrophe '[i càractères plus vertiques dans

la plai~'~ de piémont.

A. 1. 2. Morphologie

L ) Exemple de morphologie type (s~ries ~ituéessur les
. . ,

collines birrimiennes)

Profil V 0 B 41
.. .,

Situation sUr là :route' de KORSIMOROà KAYA (axe r~utier OUAGADOUGOU-KAYA)

·à 5,8 km de KORSIMORO (départ au.crQisement avec la route de

BOlJLSA),~ur la pente d'une petit~ ~utte lÜ:hosolique en surface:

pavage de blocs ou de caillou~c et pierres d' lmlphibolite.

Champ de sorgho.
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Descripùfldn ': :'.'.,;~:i.. ,.,

o ~'17cm

1.7 - 40 cm

40 - 140 cm

.. . ..,.
brun rouge 2,5 YR 4/4; humifère argileux; str.ucturc po-

lyédrique moyenne e't' petite très bien développée, parfois

plus erossière , mais avec alors une sous-structure polyé­

drique petite ; bonne porosité d'a:srégats ; en surface, pa­

yage dans. les cinq centimètres supérieurs de cailloux d' am­

phibolite •

.. : brun plus roUge que précé(h';~ent 2,5 YR 5/6, plus brun ct

plus humifère dans le haut; arei1eux ; structure polyédri­

que grossière a petite bien développée, les gros agrégats

·op.t· une cohésion moyenne à faible et une sous-structur·e po-

. 1yédrique moyenne.

ilinphibolite altérée friable, argileuse, à rcvêc:cments noirs

dans les dia~lases ; avec des p1ases identiques à l'hori­

zon précédent jusqu'à 74 cm de profondeur.

C'est un sù1brun eutrophe' qui répond presque à la concention mo-
... ,('.

da le par sa structure et qui n'a pas' de cnractères vertiques ; mais pour

des raisons de carto8raphie~ ce caractère n'a été pris ~n considération'

qu'au niveau de la série.

2. Variations autour de cette morpho10sie type :

2•. 1. Profil dans la même position topographique, à

morphologie typique, mais ar3i10-cai110uteu~ en A12 , avec un horizonc r~la­

cé par un horizon il (C) constitué tantôt de roches plus ou moins altérées,

tantôt d'une arei1e brun-rouge à structure ~olyédrique grossière (tendance

un peu plus vertique)

YR 3;5/6en'surface).

le profil peut être plus rouge que le V 0 B 41 (2,5

2. 2. Profil en pos.i~~on.de plaine à pente faible,

du type A11 - A12 - (B) - c ou A - (B) - C, souvent argileux sur une plus

erandê -é'p"aisseur (90 cm), à caractères nettement p lus \;e~ti~ues :~_:.;...

- structure polyédrique moyenne, ~r~ssière ou très grossière à sur­

structur~prÙ,~tiq:~emoyenn~ et ,~:~ossièr,e en AU et AI2 (quand ce

dernier n'est pas cai llouteux) ce',}endant quand 1'hori~onA12 est cail­

louteux, ln structure y reste souvent polyédrique moyenne ct peti~e.
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-:.structure polyédrique très.grofisière()u structure prismatique petite,

petite à m?yenne, avec quelques faces de décollem~nt horizontales ou

plus rarement obliques à tendance patinée (solsde.transition vers les

Vertisols). :::.;

2. 3.Présence,d'un lit de cailloux et pavés de

quartz d'épaisseur variable (30 cm à près' d'un mètre) en dessous de l'ho-
..

rizon A
12

,"ce lit peut reposer sur un horizon brun, argileux, à structure

prismatique petite, riche en plages de roches altérées •

. A.2. Famille sur matériau arsileux, parfois graveleux issu

de schistes.

A. 2. 1. Localisation et critères externes de reconnaissance

Ces sols se développent essentiellement sur les

chlorito-schistes et sericitoschistes des régions situées.au sud de MOKTEDO

et à l'ouest de MANKARAGA : plaines à pentes très faibles avec de petites

buttes.quartzitiquGs blanches et de ~égères~pressions où se localisent les

Vertis(;ls. Ces derniers ont cbrorrie les' So'ls Bruns eutrophes une couleur bru­

ne en surface, mais ils s'en distinguent 'pa'r la présence d'assez grandes

fentes de retrait tendant à former un·réseau.

·A.2. 2. Morphologie:

1. ) Séries du BOMBORE

. ,

Elles sc développent sur les schistes de la région

. au sud de WEOGOTENGA, traversée par la rivière

BOMBORE.
..

1. 1. - Le profil typique comprend

- un ho'rizon superficiel AU de 10. ~menviron, brun fo~c~,,,.h~mifère,

ar3ilo-limoneux avec une structur~ à tendance litée ct ~n~cohésion

faible.

un horizon A12 de 15 cm environ~ br1un gris foncé, humifère, argileux,

à structure polyédrique moyenne et grossière assez bien développée.
1 .

un horizon (B) brun plus vif, de 25 cm environ, moins humifère, ar-

gileux à structure polyédrique moyenne à petite assez bien développée.
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- des horizons d'environ 70 cm d'é9aisseur~ gravillonnaires et gra­

veleux(graviers de schistes essentiellement) avec un concrétionne­

ment manganifère traduisant une hydromorphie cependant assez fa~ble.

L'hydromorphie peut l'intensifier vers le bas.

1. 2. - Variations autoci'r de cette 9lorpho logie type

- niveau graveleux et gravillonnaire commençant dès 15 cm de profon­

deur environ.

horizon A12 épais de 30 cm environ, a structure inchangée, posé sur

un lit de cailloux de quartz avccc un horizon B d'origine différente,

à nette tendance vertique : structure polyédrique moyenne en assem­

blage compact avec quelques agréeats prismatiques à bases à tendan­

ce patinée et parfois patinées striées~

- un horizon Ai2:remplacé par un niveau de cailloux de quartz avec

horizon B plus épais, brun franc à structùre inchangée, passant pro­

gressivement en profondeur à la roche altérée.

2. ) Séries de la région GAONGO-VOLTA-BLANCHE.

Ici le matériau ~r0ileux superficiel repose S4r

un matériau gravillonnaire ou caillouteux qui repose lui-même sur une ar­

gile brune d'altération de schistes à caractère brun eutrophe.

Elles se développent sur les schistes de la région de la pist~

GAONGO-VOLTA-BLANCHE.

Ces di~férents matériaux ont des épaisseurs variables, le maté­

riau argileux de surface peut avoir 40 à 60 cm d'épaisseur, l'horizon gra­

villonnaire ou caillouteux dont les gravi~lons ou cailloux peuvent être

noyés dans une ar3ile à tendance vertique, peut avoir 40 à 15 cm d'épaisseur.

L'horizon d'altération ùe schistes en profondeur oui est brun
... ,~'"

à-structure polyédrique grossière à moyenne assez bien ou bien développée

peut 'contenir des morceaux de schistes ou cles nodules calcaires, il appa­

raît vers 80 a 50 cm de profondeur.
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,
Le matériau argileux superficiel comporte

_ un horizon superfic~e~A
11

,p'environ 15 c~ brun gris à gris brun,

:. humifère, argileux à argilo-sableuxou argilo-limoneux, à structure.';'

'non déve10ppée~·

. . .'
- un horizon A12 ou AB brun à brun eris ou brun olive argileux à struc-

ture polyédrique moyenne à grossière moyennement développée avec

une surstructure ~rismatique.

A. 3. Famille sur matériaux argileux indifférenciés.

A. 3. 1. Localisation et critères externes de reconnaissance.
, '

Les sols de ëette famille ont une répartition

'beaueo~p plus dispersée que les précédents~ Ils sont développés sur des

matériaux d'apports argileux, diffidIes à rattacher à une roche-mère don­

,. née, souvent polyphasés, (gravillonnairescIl profondeur), parfois d'origine

colluvio-allùvial.

Ils sc développent dans la même position topographique que les

Vertisols et les sols du type ferrugineu}c tropical : plaine à pente très

, faible de ~'ordre ~e1 % ou moins, qui constitue la, surface actuelle.

Ils se distinguent superficiellement par une couleur franchement

brune ou seulement brunâtre, caractère qU'ils partagent avec les Vertiso1s.
'.'

Les Vertisols ne s~en, distin8tient~qtic id. les manifestations des remaniements

int'e~ries' (grandes fe~t~s de retra';i.t, effondrements, épéitldage ~e nodules

calcaires en surface) sont visib~es en surface.

La végétation est souvent une savane parc à Karité où cependant

l'Acacia seya1 est plus souvent présent ou dominant dans ,la strate arbustive.

A. 3. 2~ Morphologie : : ::

1~ ) Séries en position de plaine à pente faible.

1.1. - Exemple de morphologie type : Profil VOl 67

Situation 'sur:1arotite de MANE à YAKO, à 10,9 km de MAN'E '(km ° au carrefour

de MANE de~antl'école); plai~e à pente très 'faible de l'ordre

de 0,5 % entre des zones gravillonnaires un peu plus hautes ou

dans la même position topographique.
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Végétation : savane à Karité, Parkia Big1obosa, Ficus sp •.
,,! ..j ,"

Description

. 0 - 17 cm brun foncé 10 YR 4/3,5 ; humifère ; argilo-limoneux ; struc­

ture cubique moyenne à tendance polyédrique (4,5 cm envi­

ron) parfois plus grossière avec alors parfois une sous­

structure polyédrique très grossière ; cohésion des agré­

gats forte ; bonne porosité tubulaire.

17 - 51 cm olive foncé 5 Y4,5/3 humifère ; argileux ; structurè

A
12

ou AB

51 - 66 cm

B

66 - 100

à 100 cm

polyédrique grossière à cubique (2,5 x 3 x 2,5 cm environ)

bien développée parfois à surstructure prismatique moyen-
..

ne à cubique.

identique au précédent, mais à assez nombreuses taches

jaunes diffuses, quelques cncrétions noires man3anifères.

essentiellement constitué desravi110ns ferrugineux de for­

mes irrégulières, dez:;raviers de quartz dans une terre.

fine oliv.e, argileuse ; horizon tassé à débit par éclats

. friab~es ; très nombreuses·.néoconcrétion~soudant des sra­

villons par des taches noires man8anifères~;présenèe de

nombreux c~istaux de: fe1dsplith, de cailloux de' qtia~tz.·

cuirasse ferro-manganifèrenoire et brun-rouge.

1. 2. - Variations .autour de cette morphologie:

- en A
l1

structure prismatique petite très bien développée à sous~

structure polyédrique grossière ct moyenne bien développée devenant

parfois la structure première•.

- en .A
11

.: structure grossière : prismatique moyenne et moyenne à

petite ou prismatique grossière.

- en B : structure prismatique petite à très 'petite très bien déve-.

loppée; présence de faces de décollement à tendance patinée~
..; , . ':.; _. '.

- profil plus développé avec horizon B différencié en deux ou trots.,
horiz6ris~'i)ar éclaircissement progressif, par exemple de 10.. YR: 4,5/4

à 10"W< 5/8, pas d~ niveau gra~i1~onn~ire, mais argil'~~~ à nombreux

gravillons ferrugineux à la base~ ,
' ..:! ,
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- structure grossière à large sur l'en$e~b1e.~u proti1 : prismatique

moyenne, moyenne à petite, grossière, grossière à 1argé~

- sol gravil10nnaire dès·20 à 25 'cinde profondeur ou sol sans niveau

gravillonnaire~

- appa!ition d'une ségrégation ferrugineuse sur l'ensemble du profil

(séerégation diffuse dans la partie supérieure) : passage aux Sols

Bruns eutrophes hydromorphes.

- accumulation calcaire intense dans le niveau gravi110nnaire à la base

du profil.

. 2. ) Séries bien développées de colmatage des talwegs.

Ce groupe de séries est 10c~lisé da~sl'extr~me

Nord du Bassin Versant de la Volta Blanche: régions de GOUDRI, TAMPARA••• ~
. J'

Le profil typique comprend

un horizon superficiel A de 20 cm environ, brun gris humifère, ar­

gi1eQx, à structure prismatique petite:à moyenne très bien dévelop­

pée, ~is'pouvantporterun·recouvremtnt 1imono~argi1eux à structure

plus large de 10 cm environ.

- un horizon moyen ae-1m environ, brün encore humifère argileux à

structure identique~

- un horizon profond plus: clair, non humifère, argi1eu}: à structure

moins bien définie et moins développée.

Les··varintfotls autour· de ce. type consistent en un é1a:!='8issement de

la 'structure ~oi paùt rester prismatique grossière à large sur l'ensemble
. :'::0 ': .

du profil, ou à une tendance vertique plus prononcée non par élargissement

de la structure, mais par apparition de faces de décollement, subhorizon­

tales nettes à tendance patinée ou même parfois patinées.

:' .
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B - Etude de la fertilité.
.:.

B. 1. Les éléments de la fertilité.

1. ) La texture : : C·

Le craphique nO 15 donne la granulométrie des sols bruns

eutrophes vertiques. Les matériaux'orièine1s tarit en surface qu'en profon­

deur sont argi1o-sab1eux et argileux. Les granulométries sab10-argi1euses

sont dues à quelques rares recouvrements superficiels.

L'arGile est ici à dominance kao1initique mais les argiles du

type 2/1 (groupe des i11ites et de la montmori110nite) sont encore assez

bien réprél?epté~~~

." Les· conséq4::mces de cette te~~ture et de eette minéralogie des

.argi1es.sont le maintien d'une bonne richesse en'éiéments minéraux, mais,

aussi une tendance au mauvais drainage interne..,

Mais ces matériaux argileux sont d'épaisseurs 'variab1es et re­

~osent dans certaines séries sur des niveaux gravi110nnaires ou graveleux.

2. ) La structure et la cohésion•.

2~ 1. - Horizons de surface:

Dans les familles de sois sur rik~tériau argt1eux

issu de roches basi~ues ou neutrŒ et sur rantériaux argileux indifféren~iés,

la morphologie de la structure-qui est le plus souvent -moyerine ou petite ­

permet très souvent un travail facile ou très facile du sol. pendant la

saison sèche, même en culture traditio~ne11e~

Cependant dons la famille d~ sols sur m.;ltériaux indifférenciés

ori" note des sols à structure grossière à large en' surf?çe :. le: travail du

sol est alors difficile en culture traditionnelle. et cependant i1.est plus

que jamais néèessaire pour améliorer une structure morphologiquement t~ès

défavorable à la pénétration des racines. Dons la famille de sols sur

matériau argileux issu de schiste, la structure est du type peu dévc10p'pée

dons l'horizon A11 , mois elle est très souvent polyédrique moyenne et èros-,
sière, bien à assez bien développée en A

12
, le travail du sol est donc né-

cessaire sur une profondeur de 10 à 20 cm environ, ce qui est difficilement

réalisé en culture traditionnelle. En culture mécanisée ou attelée, il'
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sera relativeme_~.~.'facilité par '.la: faible cohésion de l'horizon A12 sous­

jacent à la zone labourée. Par ailleurs, la structure du A12 favorable à la

. pénétration des racines en augmente l'efficacité.

La stabilité de la structure existante ou créé par les façons

culturales est très· variable

les sols développés sur matériau oreileux dérivé de roches basiques

ou neutres montrent une stabilité structurale meilleure dans l'en­

semble : les horizons Aii se partagent 6quitablement ent~e les clas­

ses de snabilité structurale moyenne à bonne et médiocre à mauvaise,

avec une dominance des valeurs-moyennes et médiocres (fiB~ 16 )
.. ..

- les sols développés sur matériau argileux dérivé de schistes et sur

maté~iaù~ argileux indifférenciés (fie: 17' ) ont un~ s~~biiité
structurale se partageant entre les valeurs médiocres et mauvaises

avec une dominance des valeurs médiocres et présque pas d'échantil­

lons dans les valeurs moyennes~ Ils nécessiteront donc plus que les

.précédents, des amendements organiquesdestinés:à rentabiliser le

labour.

2~ 2. - Horizons d~. profondeur : A12 et B~

La morphologie de la structure - qui est le plus

.,' . souvent petite ou moye~ne - est très favorable à iù pénétr~tion des racines

et est un facteur de rentabilisation du labour de l'horizon Ali. Dans les

sots développés sur matériau argileux issu de roches basiques ou neutres,

l? stabilité de la structure des horizons A12 ou AB est la même' qu'en A
1l

,

,~t~ndis que celle des horizons B analysés se maintient dans ou'autour de
. .

la classe des stabilités struëturales moyennes.
.",.

Dans les deux autres familles de sols les stabllft6s str~~turales

en A12 ou AB'montrent une forte dominance des valeurs médiocres, tandis

que celles des horiz?I1:s B montreni'.utle fortedomirianëe des valeurs médio-
1 \', • j.

cres et oauvaises.
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3. ) La porosité (indice de compacité). (Fig. 18)

,La mncroporosité, bien, qu'encore assez faible, marque

, r un net profjrès sur les vertiso1s ; le nuagè des points' figuratifs des

horizons superficies1 Ali est essentiellement situé (ou presque)' dans la

zone à asphyxie, partielle, celui des horizons A12 se partage entre les

zones à asphyxie partielle et à asphy,~ie to~a1e av~cdominance des points

situés ou presque dans la zone à asphy,de partielle. Par contre celui des

,horizons B marque une netté dominance des points situés dans la zone à

asphyxie tota1é rejoisnant en cela les Vertiso1s~

Ces sols so~t mieux aérés que les Vertiso1s en ce qui concerne
, ' '

les horizons les p1tis'c~p10itéspar les racines (Aii et A
12

), mais ils ont

encore n.ettèment besoin d'une amélioration de leur 'structure par le travail

du sol et des apports de matière organique.

4. ) L 'cau utile

En surface, les 6chantillons ·se partagent entre des te­

neurs en eau uti le faible (2 'à 6 %) 'et des tene~~s en eau utile moyennes à

,'assez bonnes' (6 à12 %) ~ Dans les horizun~ moyens, A
2
,'si les t,eneurs extrê­

mes . plus é1évées deviennent moins fréquentes, pur contre~ la fréquence des

teneurs moyennes (6 à 8 %) augmente. Mais dans les horizons plus profonds,

horizons appelés iciB, la fréquence cles" ten8urs faibles (4 à 6 %) augmente.

Il ,faut peut être voir clans cette diminution des quantités d'eau utile en

profondeur une influence de 1amatièreorcanique en surface~

"" . Mais de part leur drair;~fje inte~n~ei: souvent interne et externe

imparfa'its, ces sols sont le plus souvent maintenus atl-delàde la c~pacité

au nhamp; leur texture argileuse, les protège contre une ~va;~r~~ion trop

rapide et 1enianquc d'onu ne semble devoir constituer un ~Üme~t limit~nt
. , .' ','

de la ferti1ité~

5~ ) La matière organigue, l'azote et le phosphore. (Fig. 19),

Tous lèS horizons de surfnce AH présentent des 'teneurs

en matière organique supérieures à 0,8 % (teneur pouvant être considér~e

comme presque moyenne en fertilité tropicale) et comprises pour la gro~se

majorité des échantillons entre 1 et 2 % (teneurs moyennes). Les teneurs

extrêmes, supérieures à 2,5 %, sont rares ct très dispersées~ On a une :po­

pu1ation normale à fréquence maximum très élevée dans la classe 1 à 2 %
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. Dans les horizons A
12

et B
21

, la distribution de fré~uences reste

la même, mais les fréquences maximum sont décalées de 0,5 %'de AU à A12

et ~e A12~à B'21 ~

, ; Lrimatière organique peut donc~tre considérée dans l'ensemble

comme assez bien répartie en profondeur~

Rapport' càrbone sur azote C/N (fig. 19 )

Dans les horizons AU' les rapports C/N forment une population

'rio~~le à fréquence ma:{imum élevée dans la classe 12 à 14. On serait donc

. tenté: en première approximation de considérer la matière organique ç'le ces

sols comme seulement moyennement décomposée dans l'ensemble, les C/N supé~

.~ieu~s à 14 'caractéris~nt des ri1atièr'~'sor8nniq~esmal décomposées.
,.

Cependant 'dans une étude réëente sur ln mâtière organique des
, ,

.: ,Sols Bruns eutrophes de Haute-Volta et du Sénégal'Oriental (THO~UU~N, KALOGA,

':i.' ',,;; 'et CHAWEL), il Cl été constaté que les rapports C/N auementeient dans ces

sohavec ,.le taux, d'humification (c'est à dire avec le degré de décomposi­

tion dè -la matière ',organique) et le c1~ei;ré de décomposition de la matière

orga~~que et }es; P~opQFtions d'acide's humiques liés à l'areile par l'inter­

médiaire"pu calcium (llcides humiques ·très évolués très polymérisés et plus
. .' •. l.. _.' .

riches en carboncL Clest~è qui justifie les valeurs encore élevées du

,C/N dans les horizons AU .ct B
21

•

Teneurs en azote (.fiài', 19)

Sur 47 échantillons de surface (L\11) analysés~80 % ont des te­

neurs en azote.c!:omprises entre 0,5 et 0,9 %0 c'est à dire moyennes dd

point de vue fertilité en régions tropicales~

.. ' ~. ,:.: ~;.~.' .._:". . ...... ~." .'R·;.' _.. :

,Dans les horizonsA12analys~s, 40 % ont ~ncore,dest~neursmo-

yennes en azote (essentiellement comp;:ises entre 0,5 et 0,7, ,%0)' tandis que

le~'tenetirsextrêmesne s'abaissent pratiquement pas en dessous de 0,3 %0.

les réserves en az6te sont moyenn~dans ces ,sols~

Mais il s'agit d'azote total 'dans des sols à matière organique bië'ü" évoluée

et bien liée à la matière minéraiti~" La nutrition azotée' p~ut do'nc être

déficient,e. ,
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regeurs cn phosphore (P2 OS), fig. 19
. .

Plus de la moi tié des échanti Hons de. surface' A11 et A12' 80 %

des échantillons B21 ,.accusentdes teneurs en P20S fa:f.bles à très faibles

(inférieur~s àO,3 %0).

Près de. '0 % des échantillons tant en AU, q4_'_~~',~1'2- ,_ et en a21 ,

accusent des tCQ.eurs inférieùré§ à O,S %o~

Le phosphore est donc un' élément limitant de la fertilité de ces

sols. Les sols issus de roches basiques ont des teneurs en PiOs moyen~es

à' bonnes.

6i ) Richesse minérale - Complexe absorbant~ (fi3~19 )

Le pH: On retrouve en gros, dans les échantillons prélevés dans le péri­

mètre du 1/S00.000 la distribution de fréquence que l'on avait

dans les échantillons des Dassins Versants des Voltas, mais dans l'ensem-

ble il Y a une forte diminution des valeurs moyennement acides (pH S,Sà 6)

dans les horizons~l1 et A12 dans le premier périIl1ètrè.

Si on considère l'ensemble des résultats, on constate toujou~s
" ,

en surface ~horizons h
11

et horizonsA12 ), une fréquenc~ très élevée p~~r

les valeurs fa,Lblement acides (pH 6 à 6,S) ~.

Dans les horizons de profèindeur 'n, on a encore une dominance del:j

valeurs faiblem~nt acides mais la courbe 4.e fréquence est plus étalée.

Le pH es.t donc souvent faiblement acide sur une grande profo~?e~r.

Dans le périmètrë dU,ljSOO.OOO il tend à s'élever plus souvent ~n profQrdeur.
'.1 ,': \.

Le taux de s~turation Tant en surface qu'en profondeur le complexe ab-

sorbant est lDour le moins assez bien snturq(taux de saturation ,de 70 à 80';/0)
. ,': ',' .:: .. ... :

. il est ~e plus souvent 'saturé ou très proche de la satura;tion (taux de:;a-

. turatîon de 80 à plus de '100 Ci) • '
:' '.

. ; .... .

La somme des bases: Elle est presgucto4jours bonné à très bonne (7 à

de 20 méq~ pour 100' è), .tant en, sur~ace., iql,l' en' pr.ofondetir.' ;
, ." " : .:, . - : \ ~. '

" ,!" " l

'l',

:', .

Par ailleurs les réserves minérales de ces sols sont assez bonnes

à très bonnes sclon le matériau originel.

Dans le périmèt~e des Voltas, les teneurs en potassium bien qu'ac­

cusant une dominance des valeurs faibles inférieures à 0,2 méq~ pour 100 g
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(62 % des échantillons en A11 ) sont encore moyennes à bonnes (0,2 à 0,6 mé.)

dans une assez bonne proportion d'échantillons (38 % en A11 ) Cette répar­

tition se conserve à peu près -en profondeur. _ '

. ,Dans le périmètre d~ 1/500.000, les teneurs en potassium sont

," assez, rarement supérieures à 0,2 mé. 'pour 100 g dans les horizons A
11

et A12 •
, '

Il semble donc, que c,es sols nécessitent dëims l r ensemble"i.me

fumure potassique dont l'opportunité sera déterminée par des essais.

En conclusion, la richesse minérale de ces sols est bonne à

très bonne, sauf cn ce qui concer~e,lepotassium.

-, 7. ) La profondeur. J"

Dans certaines séries de sols bruns eutrophes vertiques,

l'épaisseur du matériau argileux est limitée, mais il'~epos~' sur des ni­

veaux graveleu~~ ou gravillonnaires qui contribuent'à augmenter l'épaisseur

totale du sol. Dans d'autres séries, C'~st l~ioche altéiéequi:apporte

cette contribution.

On peut considérer que l'épaisseur du matériau argileuj~ est dans

l'ensemble 'sùf'fisante (le plus souyent sup~rieur ou égal à 50 cm) et que,

par conséquent, les matéri~ux 'gr~~ei~~~~' ~;~-~gravillonnaires de profondeur ne'. . . .

':::'., constituent pas souvent une' limitation de ln fertilité.
. :. .

..... ','0: ••••

8~ ) Le drainage et l'érosion.

Cèrtaines séries comme celle de colmatage des. thalwegs

sont situées en position de très mauvais drainage externe mais leur hy­

dromorphie n~ semble pas très intense et ils devraient encore convenir au

sorgho, par contre le coton y viendra très mal.
C '

Les séries développées surIes collines birrimiennes sont au con­

traire en position accidentée (pente dG colline), lespaysans.y font pour
,.J J".

la' conservation"du sol des sortes de graCiins ce qui est une e~{cellente... '

-: .' . pratique just~fiée pour le g~and potentiél de 'fertilité de ces sols.

Mais la plupart' des, séries sont situées 'en positi6n:plane, avec

un drai~àgc externe médiocre qui ne,les soustrait pas à l'érosion hydrique

induite ici 'par leur faible perméabilité d'ensemble. Ils sont èependant

moins sujets à l'érosion que les verti50ls~ Dans tous' 1e's cas, le draina­

ge interne paraît assez médiocre et ceci à cause de la nature des miné­

raux argi leux.
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.~. i '

.' , .

9.) Fertilité d'ensemble et utilisation:

La bonne richesse en bases, le pH faiblement acide con­

fèrent à ces sols une bonne fertilité chimique qui est malheureusement limt-'
. .

tée par une déficience phosphatée et parfois potassique et aussi p'r une

.. fertilité. azotée seulement moyenne mtlis pouvant aussi êtrei:iêf:1.ciente et

qui ne se maintiendra que par des apports de matière organique.

On peut donc obtenir de ces sols une fertilité d'ensemble élevée

par des fumures N-P ou N-P-K et par un travail du sol correct dont on

aura intérêt à maintenir la stabilité par des apports de matière organique.

Ces sols conviennent au sorgho, au coton (avec travail du sol),

au maIs (travail du sol et fumure potassique si nécessaire). Ils sont un

peu lourds pour l'arachide. ~ ...

Ils méritent une exploitation intensive et rationnelle. Comme les

Vertisols ils revaloriseront parfaitement les investissements nu'ils né­

cessitent.

IV. 2. FAMILLE SUR HATEJUAU ARGILEUX DERIVE DE GRANITE •
"-,

. Cette famille de sols ne corrcspondpas.à celle qui a été indi­

vidualisée dans l'Etude pédologique des Bassins Versants des Voltas Blanche

et Rouge et qui en fait est dérivée de eneiss,amphibolitiqucs et: incluse

ici dans la famille dérivée de roches basiques à neutres. -,.

Elle a très peu d'extension et se limite à deux petites plages

situées à '1 'extrême nord-est de la feuille de BOULSA.

Elle se développe sutlDut dans le secteur Centre Nord étudié par

BOULET et on se rap~ortera à cette étude po~r plus de précision.

" Dans le secteur Centre-Sud, les caractères de ces sols sont en

fait assez identiques à ceux des sols halomorphes associés,' et se distin­

guent mal de ceux de bien des; Sols halomorphes des Bassins Vers'artts des

. Voltas Blanche et Rou3e ( cf;. problème de la différenciation SôlsHalolD! Ir­

phes - Sols Bruns eutrophes ~ Vertisols - fait par .~LOGA, 1966, dans

l'étude des Vertisols).
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Profil de référence : V a A 35

situation

végétation

Description

a - 3 cm

3 - 7 cm

7 - 15 cm

15 - 29 cm

:. ;

29 - 125 cm

o.:~ .:

. sur la piste de PIELA à BILANGA;' à 8,2 km du marché de. PIELA

plaine à'pente très faible.

savane arbustive à Combretum glutinosum, Acacia 'gourrnQnsis,

Bauhinia reticulata, Acacia seyal ; strate herbacée à ctenium

elegans, Loudetia sp. avec C~bopogonsp.

brun rougeâtre, sableuy. à structure 'mie de pain, cohésion

faible, bien adhérant au suivant~

brun foncé la YR 4/3 ; humifère ; a~gi lo-sableux ; struc­

ture cubique moyenne à tendance polyédrique (environ 5 dm

de dimension moyenne) bien développée; cohésion.des ~­

gréguts très forte à ~J~ëeptionnelle; 'porosÜé'-cies mottes

,faible•.

brun jaunè' f~ncé, la' YR 4/4 ; humifère ; areileux ; struc­

ture polyédrique grossière et très'gr~ssière à tendance

ëUbique (2,5 cm de dimension moyenne à 2 x 3,5 }~ 3 cm), bien

à assez bien développée ; cohésion des agrégats très for-

te à exceptionnelle ; porosité des agrégats très faible.

brun jaune la YR 5/4 ne paraissant pas humifère, argileux,

, structure polyédri~ue très grossière (4 x 3 x 3 cm, à 5 x 3

x 3 environ) bien à assez bien développée avec une sous­

structure polyédrique'moyenne à grossière ne venant qu'au

cisaillement'; cohésion de l'agrégat final très forte à

',exceptionnelle ; porosité des mottes très faible., ': .

brun pâle' à t~ches j~~neset amas calcaires'blanchâtres

nombreux vers 90 cm ; vers le bas, apparition de taches

gris blanchâtres mal délimitées sur les qùelquès.f~~es de

glissement patinées striées que l'on dégagc'; argileux

structure polyédriqu~,moycnne à grossière~ tantôt assez bien

développée, tantôt moyennement développée ,; parfois pQlyé-. .: .

drique très grossière à tendance cubique ou prismatique

avec èle's bases horizontales ou obliq~espatinées ou' à ten­

dance patinée ;' cohésion cl 'ehsemble assez forte,' cohésion

d~s aerégats très fort~, po~osité des'm~ttes très faible.



La couleur brun foncé, le bon développement d'une structure re­

lativement moyenne à petite en surface tendant à se maintenir en profondeur

justifie la position de ce sol dans le sous-groupe vertique des s'cils bruns'

eutrophes. Cependant, en profondeu~ '11~sse~b1ag~ des agrégats tend à

être plus compact et à se rapprocher de cefui des Sols Ha10~rphes~ Dans

tous les cos la cohésion très forte à exceptionnelle des agrégats est

dons ce type de sols un caractère typiquement ha10morphe.

Mais la structure peut être prismatique grossière en surface,

délimitée par des fentes de retrait parfois grondes et visibles à la sur­

face, du sol, la cohésion des mottes reste toujours très forte à exception­

nelle, la couleur brun foncé en surface.

Caractères ana1ytigues Profil V 0 A 35

...

Les teneurs en matière organique 'sont faibles à l'égard de la

coloration foncée (caractère des Sols"àMull), les teneurs en azote et

~205'sont faibles.

La richesse minérale est assez élevée, le pB neutre en surface

devient vite alcalin en profondeur à couse ùe la présence de calcaire.
~- \

La proportion de sodium échan3eab1è 'nég1igeab1e en surface os­

cille autour de 5,5 à 6 dès le deuxiène horizon (proportions nettement

inférieures à célles des S·ol s Ho 10morphes. ) ~

La mocroDorosité structurale est médiocre en surface et mauvaise
.L ."-;..

dès le deuxième' horizon, sons cependant s'abaisser aux valeurs très mau-

vaises'communes aux Sols Ha10morphes ~~ l'indice d'instabilité structurale

est.très élevée et le' coefficient de percolation K nul ou presque.

::Utilisation

Ces sols sont actuellement incultes.

Les types bien structuréscornnle le V 0 A 35 pourraient cependant

convenir à. la culture.

Ce sont essentiellement les caract6ristiques physiques morpho10­

. giquesou (et) analytiques qui constituent le facteur limitant de leur

fertilité. Etant donné les faibles teneurs en sodium échangeables,
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ANALYSE MECANIQUE

N° Echantillon 351 ~ 322 ~:iJ 324

....................................................... 1---1---1---1---/'---1---1---1---
Carbone 0/00 1_...;.:..4"-,,,9:-- 1_-",-3.>..:.Q"'1 2 .1 , 1"-"",,,,3_1' 1 1 1 _
Azote -/QQ 0 2 49 0 2 3 O,2~ 0,16
C/N........................................... 10,0 9,1 8,4 8,1

1---1--- -~-I---I

100 de f

FER

M ME

MATIERE ORGANIQUE
0.B2 o,~ Q,3{)---.Q.,lll 1 1 _

Q,72 - Q,5 Q.41_Q_,3_
11

---1--- _
Mat. Mg. totale" / 0 .

Mat. Humiques ( ) .

Argile°Jo................................ 33,J 45 ..2 4O.41~42=..!.l..::l4"-/ 1 1 , ,

Umon fin 0/0 J:.J.- 6.3 7.2 8,1
Urnon grossier 0/0 1-=13....,.,-=1_ \'_=§~'7:"'1 12,2 2,5
Sable fin 0/........................... 26,2· 2.1,21 23,8 -'-L..L I--- 1 1 1

Sable Grossier 010.. i 19,5 14,7 15,2 17,(2_

Profondeur cm................. 3-7 7- 1:>. 15 -2<;1 70-100

Couleur () 1---1---1---1---1---1---1--- ---..,-1

Refus 2 mm %.................. 6 _-!L- Q 1--'2!:---I---I.---I---t---1
HumiditeS of0 3.7 . 5,Q 4~5 _ 2,1
COol Ca °ln.......................... Q .. 4

f2 03 libre 0/"" ................. Z,35 Z,Ol:: Z20~ L:t 59 •
F1 03 total 0/00 ................ 3,40 412i 3,8é 3 282

Fer libre/Fer total ........... 69 63 68 68
BaHS totales ME peur 100 Q de soU:

Calcium ...................................
.~ Magnésium.............................
. Potassium................................, Sodium .....................................

an ea es pour 9 50

Calcium ......................;............. S,02 U,5 10,7~
Magnésium............................. 3,61 1. ':l' ? QI 3,71
Potassium ............................... 0,19 01"

~
0,20

Sodium ..................................... 0,39 n .~~ 1,31
S.................................................... '2.2- 16,9 14,9 23,3 ,

T................................................... 13,4 '1 6 ,4- 13,6 21,5
•. S/T - Vola ...........:.......... 91 sato sato sat

AC IDITE AlCAUNI ri:
pH eau ................................. 7,2 1 7,e' 8,1 l S,9 1 1

oli......K...cl.............................. " c:; h.n h.~ 7 'u

~.".1i'.1è t_~_" .•~. ."__ ••~ do ; .:

....: .'
'...
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ces caractéristiques sont améliorables pcr des façons culturales ~ifficiles

et non praticables en culture traditionnelle pour les sols à structure

grossière en surface)Œun allègement de la texture par apport de matière

organique.

En culture intensive, ces sols ont les mêmes utilisations que

les Vertisols.



1 CLASSE DES SOLS A SESQUIOXYDES 1
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SECTION V. - CLASSE DES SOLS A SESQUIOXYDES.

SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX.

AVANT-PROPOS NOTE IMPORTANTE.

;.. ~

: "

Les Sols ferrugineux tropicau}c sont dans laclassifièation

française une des entités de sols où la caractérisation est devenue essen-
. .' . . .

tiellement morphologique, a lors que' l' interprétadonreste' chargée d'une

signification 3énétique dont les conséquc~ces débordent un simple pro­

blème de,classificotlon.

C'est ainsi par exemple~ que le contexte sol ferrugineuxtropi­

cal lessivé à t'aches et concrétions (ou cui.rasse) climacique suppose
... , ...:. " "., : '

une pédogénèse très active o.ù i1y. a mobilisation, migration et accumula­

tion intense de fer, de manganèse, éventuellement d'argile, avec toutes

le~conséquences devenues désormais classiques,'à savoir le cuirassement,

- ou pour employer tin terme plu's connu,'mais plus imprécis, la latérisa­

tion - envahissant les sols et les paysages.

Il est donc primordial de n'appliquer le terme ferrugineux

tropical lessivé qu'à des faciès génétiques qui doivent leurs caractères

de différenciation à une évolution pédologique en place et non à des fa­

ciès essentiellement morphologiques~:

La classification fr~nçaise étant une classificéltionmorphogéné­

tique , où la caractérisation des sols ne peut être morphologique que si

les caractères morphologiques pris en considération ont une signification

génétique sure:

Déjà l'Etude pédologique des Bassins Versants des Voltas Blanche

et Rouge (KALOGA, 1964) avait permis d'établir que : ....

les matériaux qui constituent les sols .dl,l, type ferrugineux tro-
. . " .' .

, pical sont dérivés du moyen glacis (quaternaire ancien).
. . .' . . "

';", les ;variations textüralcs s'expliquent ess'entieHement par le

processus de mise en place de ces 'matériaux et non par une

évolutionpédologique en:place~ . ;.. ::.1
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! . ~ '. :

- les phénomènes de cuirassement (sensu 1ato taches et concrétions

carapaces et cuirasses) sont principalement d'origine ancienne

(quaternaire ancien principalement) et de façon plus sporadique sub­

actuelle (bas 31acis) et àctue11e~

- l'évolution réelle en place de ces sols est faible, bien qu'ils

réalisent par 'les caractères de leurs matériaux constitutifs des

. pseudoprofilsferrugineux tropical lessivé à taches et concrétions

ou à carapace et cuirasse.

J'avais donc classé ces sols en sols à pseudog1ey de' profondeur

(principalement ancien) à taches et concrétions.

Dans la nouvelle classification (AUBERT 1965), les sols à pseu­

dog1ey de profondeur ont été supprimés~'

C'est pour cette raison, ainsi que pour des raisons d!narmoni­

sation des légendes des.cartes à petites échelles,. et aussi parce qu'il
. . . . .

a été décidé que leur caractérisation est d'abord morphologique; que ces

sols, ont été classés parmi les 801s ferrusineux tropicaux lessivés ou les

Sols ferrugineux tropi~~':l_x (lessiv.ésL remaniés.

L'étude préseTlt:e"au"1I500~Q6oèa permis de préciser conune on

l'a vu, que l'altération kaolinitiquc elle-même, qui donne le rn~ftériau ori­

ginel de ces sols est pa1éoc1imatique (quaternaire ancien) et que le sol

c1imacique actuel, dérivé de roches saines est un sol du complexe d'alté­

ration montmori11onitique (vcrtiso1s, sols bruns eutrophes, sols ha10mor­

phes) quelque soit la roche, sauf si cette dernière 'contientdéjà des ar­

giles héritées.

Définitions: .. : ..

AUBERT (1964) donne des Sols Ferrugineux Tropicaux la définition

suivante :s01s très riches en sesquioxydes de fer individualisés répartis

sur l'ensemble du profil, ou, le plus souvent, accumulés dans ses horizons

inférieurs, car~c~érisés par 1eur'cou1eur rouge, rouille ou ocre, ou par

.l~~r richesse' en ~~ncrétions largement réparties. ::
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minéraux argileux comprennent de l'illite en plus de la
. '. . '.. . , ~.

ne comporte~t pas d'alumine .libre. Leur complexe absor-

faiblement désatUl::é,,(S.l~ supérieur à 40 %).
',.' .. '; .' ...

.La Commission de Pédologie et de cartoeraphie des so1.s~ (C.P.E.S.)

1967, précise que:
..

le profil est du type A, (B), C ou plus fréquemment A,B, ou Bg

(B à pseudosley), C.

- la coloration des horizons B ou (B) se situe dans les jaunes

(la YR, 7,5 YR) avec des valeurs (supérieures o~ égales à 5) et

des ~ntensités (supérieures ou égales à 4) élevées •

.,le complexe argileux en B est moyenncmen~ désaturé (S/T de 50 à

65 %), et essentiellement constitué par des argiles de néoforma-
. ....

tions, kaolinitiques, en mélange avec des argiles héritées, prin-

cipalement illitiques. Même héritée, la montmorillonite s'y main­

tient rarement ou seulement en faible quantité.

Les groupes de sols sont définis d'après le degré et le mode

de lessivage de l'argile (C P E S, 1967) :

1° ~ Les Sols ferrugineux tropicau~ pau lessivés : indice de les­

sivage supé;i~~~à Ùi,4 (rappo:rtclcis teneurs' 'en argÙ:~~~ntre"A et B su-
" .... :' . 1':

pérfeur'à '1/1;4);:": ou épaisseur 'de A inférieure li 15.crn. et; au 1/3 de l'é-

paisseur totale du profil s'il n'y a pas de rev8tements argileux en B.

2° - Les Sols ferrugineux tropicau,~ lessivés ; indice de lessi-
",; ."

vage.inférieur à 1/1,4.'ce qui correspond â 'une variation de teneurs en

arBii~ entr~::A' etB supérieure à 5 '70 en valeur absolue"; l 'horizon A' a

plus de 15;c~oû ;eprésente aU'moins'l/3 de l'épaisseur tot~le'du profil,

la structure de l'horizon A à sec est ma~sive ou compact et sa cohésion

est forte si sa texture est finement sableuse ou plus fine.

:~ 3° -Les Sols ferrugineux. tr0r>icaux appauvris sols" présentant

le même taux de variation des teneurs en arei~e entre A et il , mais cette

teneur cn argile se maintient entre il ct C ; pas de revêtement argileux,
en B.
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.. ,' ",'
;0' ;

., ,.'

40 - Les S6ls ferrugineux tropicaux remaniés: ce groupe n'e­

xistepas' encore 'dans la classification. J'avais dema~dé, ~n 1967, à la

.réunion des Pédologues de'l'aRSTOM, la création~'~n groupe adapté

8U problème de la classification des sols du secteur Centre-Sud

de Haute-Volta, auxquels on ne peut pas appliquer les critères de clas­

sification ci~ciessus, puisq~eles variations textura les et les processus

de ferruginisation apparaissent comme principalement dus pour les pre­

mières au processus èé mise en plaèe des matériaux, et pour les seconds

à un héritage ancien (sauf dans le cas dd sols à pseudogley actuel ou

subac.tue1).

. .' l :.~ "
'1"

ques, part qui apparaît cependant comme faible.

CèS sot's sont donc remaniés sur toute l'épaisseur du profil et il

est encore trop tôt pour y faire l~ part.c~a~te'de proc:essus pédogénéti-
-; ~.' ,'.' A .'

• ;'1'

. .~.
. . ,

A -Les Sols ferrugineux tropicaux non ou peu lessivés •

Sols à drainage réduit en profondeur sur sables fins, ar3ileux~

A. 1. Localisation:

:; ,.

,Ces sols sont limités à .1' extrême Nordçles ·abo.rds, de la Volta

Blanche (région de BOUSSOUMA). Ils sont mieu~c développés dans le secteur

Centre-Nord ct,on sc reportera, à cc rapport,pour plus d~ précisions, sur
. ." . ".: . . " .. ," . . .

1 'origine d~ ou des matériaux constitutifs. de ces sols.:.~,_>~:r:::__ .,

Us ont été cartographiés 'cri unité pure.

A. 2. ;Morphologie

'" Etdnt dortn~leur très faible extension, quatre ~ro~ils seule-

ment ont été décr:ftsd~nt deux'6nt f,9'i~'l 'objet de déterminations ana­

lytiques.
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Profil V 0 B 42

'":'

Situation sur la route de KORSIMORO à KAYA (axe routier OUAGADOUGOU ­

KAYA) à 9,1 km de KORSIMORO (départ au croisement avec la

route de BOULSA) j plaine à pente très faible de l'ordre de

1'%,' dominée à quelques 100 m du profil par des collines'
. .' .

'cuirassées.

Végétation : Savane parc anthropique à Faidherbia a1bida, avec Parkia

Big1obosa j champ de mil Pennisetum.

Description :

o ... 10 cm

10 -' 25 cm

25 - 43 cm

43 - 80 cm

. ::

: rouge 10 R 5/6 j' très faiblement humifère j remanié par

la culture ; sableux à sables fins ; structure peu déve­

loppée, cohésion d'ensemble moyenne à faible, débit par

gros éclats s'écrasant en mottes nuciformes, en petits

éclats et en agrégats particu1aires ; porosité uniquement

tubulaire variable, bonne par endroits, faible par ailleurs.

brun rouge 5 YR 5/4 ; paraissant plus humifère que précé­

demment j sableux à sables fins, très légèrement argileux,

structure peu développée à faible tendance prismatique in­

duite par quelques fines fentes de dessiccation verticales,

débit par gros éclats bosselés à cohésion moyenne à assez

forte ; porosité uniquement tubulaire fine, moyenne à fai­

ble.

horizon de transition, 2,5 YR 4/6, un peu moins brun et

un peu moins humifère que le précédent; sableux un peu

argileux (paratt légèrement plus argileux que le précédent)

structure et cohésion inéhangées porosité tubulaire fine

moyenne.

rouge jaune 5 YR 4,5/6',' ne paraissant pas humifère tex­

ture inchangée j struct~re inchangée j débit variable tan­

tôt par éclats moyens à cohésion moyenne à faible se ré­

duisant en petits éclats et en agrégats particu1aires (dans

les zones à cohésion moyenne à faible), tantôt par éclats

grossiers à tendance polyédrique à cohésion moyenne à assez

forte ; porosité identique~
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80 - 156an: roaGe jaune 5 YR 5/8, plus clair que le précédent et s'é-

cm c1aircissant progressivement vers le bas en restant dans la

même couleur texture et structure identiques à celles du pré­

cédent : débit parfois nettement prismatique, mais le plus

souvent par éclats srossiers bosselés à tendance polyédrique

ct en agrégats particu1aires ; cohésion d'ensemble moyenne

pouvant devenir moyenne à assez forte par endroits, porosité

identique passage progressif au suivant.

156 - 175cm jaune rouge 5 YR 6,5/6, beaucoup plus c1a,i7 que le précédent,

parait 1ée~rement plus arBi1eux ; structur~ ~e~-~~~~loppée à

tendance prismatique , débit grossier à tendance prismatique

polyédrique ou à l'éclat; cohésion assez forte à forte;

porosité faible.

Les variations autour de cc type sont :

présence 'tr~s fréquente à la base du p~'oii1, à une profondeur varia­

ble (90 à 130 cm) d'une carapace ou d'une cuirasse ferrugineuse

ou ferro-rnanganifère, sur laquelle. le matériau sus- jacent repose

par l'intermédiaire d'un niveau de 2ravil1ons ferrugineux ou d'un

lit de cailloux de quartz.

- texturcsab1o-arsi1euse dès le deuxième horizon avec une structure

prismatique large mieux affirmée, une cohésion d'ensemble assez

forte à fortc~

"" texture sablo-arsi1euse ààrgilo-sa.b1euse en profondeur'avec alors

présence desravi110ns ferrugineti~, une structure massive avec

cohésion forte, une ségrégation férrusineuse et rnanganif~re dans le

lit gravi110nnaire au dessus de la cuirasse.

A. 3. Caractères ana1ytigues.

(Voir fiche analytique du proril'V 0 B42)

Les teneurs en matière organique, en pzote et en phosphore sont

';' faib1es~
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Le complexe absorbant est faiblement acide sur l'ensemble du

profil (avec cependant une baisse dans le deuxième horizon), il est mo­

yennement désaturé (taux de .saturationde l'ordre de 60 % sans.._~~riation

déftnie le long du profil).

La sotmne des bases échaneeables est faible sur l'ensemble du

profil, m~me dans le profil VOl 53 qui est un type argilo-sableux en

profondeur.

La fertilité actuelle de ces sols. est donc faible et ils né­

cessitent une fumure minerale équilibrée du typ~ N P K, un travail du

. sol' (dé réalhation faGi1e) dont on n'assurera la stabilité que par des

apports de matière oreanique~

Ils conviendront alors. mieuJ{, au sorgho et au coton. Ils sont

actuellement utilisés pour la culture du mil Pennisetum, du sorgho:

B ~'Sols ferrugineux tropicaux lessivés ou appauvris.

Sols à taches ct concrétions.

B. 1. Famille sur matériau colluvio-alluvial sablo-argileux à argilo­

sabi.eux~

Ces sols sont développés sur des matériaux sablo-argileuJ{ à 'argi­

lo-sableux, plus ou moins limoneux, constituant des lambeaux de plaines

alluviales hautes ou des bourrelets alluviaux bien individualisés en bor­

dure des Voltas ou de leurs grands affloents~ Ils sont surtout localisés

dans le Nord du secteur étudié. Ils ont souvent un aspect superficiel

ocre, .aride, avec une savane parc à Bomba~{ costatum~

Ils peuvent reposer en profondeur sur des produits grossiers,
..
gravillons ferrugineux, graviers de quartz~~~

Lorsque les matériaux sont plus colluviauxetmoinsbien individualisés

on passe aux sols de la famille suivante ct aux 80ls ferrugineux tropi-

caux remaniés.

": '
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D. L 1 ~ Morpho logie :

Exemple de morphologie : Profil V 79

Situation

Description

o - 22 cm

22 - 42 cm

42 - 103 cm

sur la piste de KORSIMORO à TAl1PARA et IMIYOUGOU à 6~7 km

de la Volta, après le village de TAMPARA; plaine ocre à

Bombax à bon dra~nage externe, coupée par de petits thalwegs,

maigre savane parc à Bombax costatum.

3ris :lrunâtre faiblement humit'ère ; sab1o- moye~nement ar­

gileux à sables fins; structure prismatique 1arsemo­

yennement développée par d'assez nombreuses fines. fentes

de dessiccation verticales ; cohésion forte ; porosité

faible ; structure litée en surface.

brun clair paraissant faiblement humifère - sab1o-argi1eux

à sables fins ; structure prismatique large moyennement à

bien développée à cohésion assez forte àmoyen)l~ se rédui­

sant en polyèdres larges à·très grossiers ;.bonne poro-

sité tubulaire. " '1.1.

ocre rouse,· non hu~Hère~_.arl3ilo-sableux .; cohésion d' en­

semble moyenne à faible ; débit pou~sié~eux ou polyédri­

que à tendance prismatique; bonne porosité d'ensemble.

103 ( 130 cm

130 - 150 cm

ocre plus clair ; argi1o-sab1eux à argileux contenant

des concrétions noires maneanifères (ou fcrro-rnrinsanifères)

et q~e1q~~s gravillons ferrusincux ; structure peudéve1op­

pée à tendance po1yédri.que· grossière ; cohésion d' ensem­

ble moyenne à assez forte : cohésion des mottes moyenne,

elles se réduisent en polyèdres grossiers à tendance pris­

matique.

ocre un peu plus clair que l'horizon précédent; terre

rineargi1euse; reposant à 150 c~:~t·pa~ endroits sur un

lit· gravillonnaire contenant des cailloux d~ quar·tz et

des gravillons ferrusinem~ ; plus durci à bonne pCi1rosité

tubulaire avec des pores tubulaires grisâtres ; struc­

ture polyédrique grossière assez peu développée ; pré­

sence de quelques concrétions manganésifères (ou ferro­

manganifères) •
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Principales variations

- le matériau peut êtr,e sab10-ar3Ueu~~, sabla-argileux à sables très
•• _. . .• _ 1

fins passant aux limons, ou au contraire "franchement areileux à

~'~8tlo~limoneux~

- absence de niveau grossier à la base, avec ségrégation ferrugineuse

du type pseudoe1ey p1usnette~

présence de niveau 8rossierà différents niveaux des 'profils.

- accumulation calcaire dans le niveau 8rossier à la base du profil.

- ségrégation mansanifère plus intense et pouvant s'étaler de 50 à
,

170 cm dans le même profil (manque de hiérarchisation de la ségré-

gation f~~r~-Inan~anÙ~re), avec parfois un maximum vers 40 à 75 cm•
. ~ . '.

"
.,'

. .

- structure peu développée à·teridart~d particulaire en surface, avec

une cohésion d'ensemble moyenne à faible" pouvant se maintenir sur
. ._ .. " r" •

une certaine; profondeur.

. '~.,"
;., :~

B. 1. 2~, Fcrtilité.6

.. 1~ YFertilité physique:

Dans leur faciès typique, ces sols ont un comportement

"aride"dont témoigne 1eu:t;' vé3étation et qui est dO à leur :faib1c perméa-

~ biUté ~n surface indui~ant un ruissellementifttense~
ji. ", ,'}

.. ii· Les horizons de surface, sont typiquement mass·ifs,. compacts,

avec une cohéSiorid'ensemb1e forte, une porosité faible.

En profondeur, la structure est du type polyédrique pcudéve10p­

pée avec une cohésion d'ensemble variable moyenne à assez forte'ou assez

fortc~

Les types sablo-argileux, bien .:clrainés sur 3rande profondeur

ont cependant des structures moins défa~orab1es.

"' ". '

....
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2. ) Fertilité chimique :

Les teneurs en" matière organique (de l'ordre de 0,7

àO,9 %), en azote, (de l'ordre de 0,4 %0) et en phosphore (0,2 à 0,3 %0)

sont généralement faibles en surface.

Les caractéristiques du complexe absorbant sont variables. Dans

certains profils comrùe le V 19, le pH est faiblement acide en surface

(6,1) mais devient moyennement acide à acide dès le deuxième horizon

(5,3 à 5,6) avec un complexe absorbant assez désaturé' dans certains hori­

zons (taux de saturation de l'ordre de 40 à 50%).

"Dans d'autres profils le pH reste" faib1e~~nt"~cide sur l'en­

semble du profil (pH de l'ordre de 6,0 à 6,3) ~t ie complexe absorbant

Est proche de la saturation (taux de saturation de l'ordre de "70 à 90 '70.).

Dans d'autres profils (connne le VOl 48 prélevé à GONSE sur le

terrain du C T F T) le pH est moyennement acide à acide dans la partie

supérieure du profil (5,2 à 5,6), il s'élève dans la partie intérieure

(6,0) pour atteindre 7,7 vers 1 m 50 de profondeur. Le complexe absor­

bant est alors moyennement désaturé dans~~!p'~rtie s~~érieure (taux de

saturation de l'ordre de 50 à 60 %).

La somme des bases' est variable ct dépend de ,1' origin:.e du ma­

tériau originel •. Dans ;J:estypes sab1o-ar3i1eux, qui peuvent être riches

en i11ites (40 % de la fraction argileuse contre 60 % de kao1inite), la

sonnne des basesre~te nibycnne sur l'ensemble du profil. (3 à,6méq.)

Dans les types arBi1o-sab1eux à argi1o-limoneux" la somme des

bases est "f~ib1e'en surface (moins d~ 3 méq.), elle ne devient ~oyenne

qu'en profondeur.

3. ) Utilisation.

Les' types sab1o-ar3i1eu)~, plus perméables, plus riches

en bases, mieux drainés sur une grande profondeur, conviennent aux cul­

tures annuelles, mais aussi aux spéculations fruitières, mais ils ont une

faible extension (lambeaux de plaine alluviale bordant la Volta Blanche

dans le Nord).
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Les types argilo-sableux ou sablo-argile~x plus ou moins li­

moneux conviennent mal à la culture à cause de leurs mauvaisescaracté;. ..

ristiques hydriques et de leur susceptibilité à l'érosion. Leur aridité

fait qu'ils convierini:mt asse'zma1 aux plantation's forestières~ Leur

faible valeur' et la difficulté de leur récupération font que ce sont des

sols sans grand intérêt.

B•. 2. Famille sur matériau argilo-sableux.

B. 2. 1. Localisation:

cès sols sont localisés dans le tiers nord-ouest et

dans l' extrame nord des régioni,. ét~diées, principalement sur. les colma­

tages de base de pente des talwegs qui entaillen~ la plaine cuirasséé et

gra~i110rinaire. Ils s'individualisent' bien dans c~s' régions par rapport

au ~6~piexe lithosols sur cuirasse - sols eravillonn~ires. Ailleurs, ils

s'individualisent mal du reste de la pénéplaine, et ne peuvent être dif­

férenciés qu'au niveau de la série. Aussi· leur distinction par rappor~\'

aux sols ferrugineux tropicaux remaniés· ne. se justifie que pour des raisons

de cartographie, principalement l 'harmonisation de la;légende de carte

avec celle du Secteur Centre Nord où les Sols ferrug~neux tropicaux

remaniés n'ont pas été différenciés à cause de l'importance moins grande

qu'y ont les processus de remaniement •.

Il ne sera pas' fait une étude analytique 'détaillée et séparée

de cette famille de 'sols, on se reportera.à cet· effet aux Sols ferrugi­

neuxtropicaux remaniés sur matériau argilo-sableuxen profondeur.

("

B. 2. 2. Morpholoçie : :

1 ~ ) Exemple' de morphologie type': profil V 0 H 26

Situation sur. la route de KOUDOUGOU à.REO, DIDYIR,: SAPALA, TOMA,

0,5 km après le coude de SAPALA ; p1aine.à pente faible de

quelque~ 300 m de large bordant. un petit talweg ; profil à

mi-pente.

Champ de coton assez bièn venu.
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Description

a - 9 cIil

(A)

brun clair, la YR 5,5/3 ; humifère; sableux àsablo-ar8~­

leux à sables très fins tendant aux limons ; hori~on la­

bouré à structure litée (à cause de la mauvaise stabilité

structurale) ; dans les zones buttées, on observe aussi

une stratification avec parfois une porosi.té type mie de

pain ; cohésion variable moyenne et forte ; porosité varia­

ble, bonne sur les buttes (due à llacdvitébiologique} ~

faible ailleurs.

9 - 27 cm ocre légèrement brunâtre 5 YR 5,7/6 aspect ségrégatif

induit par remplissage tubulaire brun rouge ; faiblement

humifère ; argileux j structure prismatique large moyen~.

nement déyeloppè2 C~:. déh~.;it.écipar. de f~nes fentes de re­

trait verticales: cohésion forte ; tr~5 bonne porosité

d'origine biologique. . : . . ~

' .. ".'

/

27à 52 cm

52- 86 cm

~ . .

rouge clair la Ii 5,5/6, à aspect ségrricati.f ir!duii: p::lr tm
. . . "

remplissage tubulaire brun rougeâtre ; c:uelqUGS concL"étions

ferrugineuses rouille assez nombreuse3 ~ar endroi~s, quel­

ques rares concrét{oIl> noil'es manganifères COlj ferro-mnn­

ganifères) durcie~, nàn cassables; si::':"ccture priswatique

large moyennement développée avec '..::c ~ous-st:;:,uctt~rc

polyédrique très ~rossière ; poroBit~ idEntique.
. .

rouge pâle la R 6/6 à nombreuses petites concrétions

ferrugineuses rouH le de ::orrne polyédric:uà; cà~e des· a­

grégats (taches durcies), le3 taches nrapparaissent pas

sur les mottes, mais sur le lissage au pic ÔU au piochon

nombreuses c~ncrét~ons noires Il'::mganifères bien indivi··

dualisées, durcies non cassables ; structure peu dévelop-
. '. ".,':1,: . . -",

pée, débit par éclats~olyédriqu~s, sc réduisant assei-

difficilement en ·polyèdres sroséiers et très grossiers ;

cohésion d'ensemblè forte; bonne por6sÜé d'origine bio­

10Bique tubulnire.',
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rouge pâle. 10 R 6/6 à nombreuses .taches rouille et pe­

tites taches blanchâtres ; assez nombreuses concrétions.;. . ~/'

noires rnanga~ifères, moins nombreuses que dans, le pré­

cédent et plus petites : identique au précédent par la

structure, la cohésion et la porosité.

A rerrk~rquer la non hiérarchisation des ségrégations du fer et du

manganèse de 52 cm (et m~me 27 cm) à 164 cm.

2. ) Principales variations autour de cette morphologie

Horizon A :

- épaisseur

- couleur

'. ",,'. .~, ~ .

texture·

souvent de l'ordre de 15 à 18 cm.

variable brun 10 YR 5/3 ou même gris brun 10 YR 5/2

à brun clair 10'YR 5,5/4, ou brun; rouge' 5 YR 5/3,

2,5 YR 4,5/3.

sableuse légèrement ar3ileuse à sables fins ou très

fins, parfois sab1o-argi1euse, argi10-sableuse ou li­

moneuse à 1imono-argi1euse.

- structure" cohé-
sion et p~rosité: structure le plus souvent et le plus typiquement massi-

ve à tendance prismatique induite par quelques fines

fentes de retrait ,verticales , ou prismatique gros­

sière à large moyennement déve1oppéè, cohésion des

blocs ou cohésion,d~ensemble forte.; porosité uni­

quement d'origine biologique de type tubulaire, varia-

ble, faible 'à b~nne. '

- différenciation parfois différencié en deux horizons, dont le deuxiè­

plus argileux: sab1o-argi1eux à argilo-sab1eux.

Horizon B : Caractères de la sé3régation des sesquioxydes.

- ségrégation ferrugineuse. et rnanganifère sous forme de" concrétions dès

20 c~ avec des' taches ~oui11e nombreuses et d ,'a's~'ez ~o~bre~ses concré-. . . : ~ . . . . -

tions noires du type manganifère de 27 à 160 cm (pas de hiérarchisation

entre l'accumulation fer-manganèse de 20 à 160 cm).
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- sols'reposant à une profondeur variable (50 cm à 1 m environ) sur un

pseudogley ancien à 'très n~mbreusQs taches rouille, ou rouges anastomo~

sées sur un fond rouge pâle, parfois durci en cuirasse ou carapace.

- ségrégation des sesquioxydes seulement à partir de 80 cm environ sous

forme d'Ulpseudogley à nombreuses taches rouille et quelques concrétions

noires (BO cm à 180 cm).'

3. ) Fertilité :

La fertilité physique est médiocre ou mauvaise : struc­

ture massive ou large à grossière en surface avec une cohésion d'ensem­

ble forte.

Le labour est' donc un impératif de l'utilisation rationnelle
, .\..

,de ces sols, mais la stabilité de l'ameublissement créé est mauvaise:

le labour qui nécessite un effort de traction assez élevé en sec doit être
", .

rentabilisé par un enfouissement de matière organique. Il Sera préfé­

rable de l'exécuter lorsque le sol est humide (labour vers la fin de
, ' ,

cycle par exemple dans l'9ypothèse d'une sole de régénération).

Le tableau ci-contre donne les caractéristiques analytiques

du profil V 0 H 26 et un~ idée de celles de ces sols.

La somme des bases est moyenne en surface et en profondeur

(nmis il semble que le champ ait reçu une fumure minérale et une fumure

organiquecaœderniere sous forme de fumier sec non décomposé)~

Le complexe absorbant, moyennement à assez bien saturé sur l'en-

semble du profil.

Les caractéristiques analytiques structurales sont très mauvai"

ses en surface et médiocres en profondeur~

'. .~

pour l' étude sti:itistiqu~ des caractéristiques de fertilité et
. '. .

pour l'utilisation, se reporter aux Sols ferrugineux tropicaux !~maniés:

._' ·,':,'surmatériau argilo':'sableux en profondeur~
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\ 1TYPE ~"-_._---'-_._ ..__ ._-_._ __.~~~~~~~~~~~~~~JE
DE N° PROFil : y. O ll 2.6.- : ::~:.
SOL~ :.,................. 1:IA.tI.'.i:E ~0L'l4. ::..; .

, .

=ld-~'~~' 121

1

:...s-_2.,_Q:_6-II=~_8_6_~~1.....,6_.lJ.~~~__-=-~__=~:=====:=====: 1

i... -1.,.6_. -4JLI---I---I----1 :,~,

ANALY5rr: r.~ÊCÂrUfOÜ::;::f:i:=:-==L:::==J.===l==:;:J
l:~Ij~l'j!

.1--1.(4'9- 1---1----1---1
l,,:

~7+2a,l2

bQ:t1~j l
MAT~RE ORGANIQUE !

Mat. O'g. totale %......... 1,12 Jl,Oli! 0,56 O~23 _~I___ !
~.~~:...~.~.:.~.~.~ ..~..~.:::::::::: === '-==l===-= =---1---1--'---1---1---1 1

. l ":.:....................................................... ---. --- --- --1---1---[

Carbone 0/00 -.6.t5- -5.,li-j: 3 Il 2 -43--' 1 , 1 '. .' j
Azote 0/CIO -tWl9. -!!.,..3.9.. -"..li Q~la_ --!411L - --- -' ---1 1

L~C.u.JiN.!..::..~....=.....=~.:.::::~::.::::;.:::~-l=::!:1~~'\_=-13~__-9~=~~.I_....J.::::t:=...!::i!..9=l.:=·=;;;=-'c==:;.I.===J .:'.
-- --ACiDEPHOSPHORIB:VE j

1~~ g~ rr!i~~.::::::~::.1 Q.2~1 ~:4~1 Q·;~lcQ,.l~i~--I---] !
? .,
~
~
!
! .
ii
: ~ ;: f"

:1 J""I ; >;.

Il!·:::
: : ~ i . ..~

III ::
, , , J; .':

i i !

j i i " \ .'~
.~ ! l ~; ";"f

.. ,!~ltlf41 ;,il~

III H
1 i ! ":r"<
1 ! 1 :.: ':

.! .___ 1.>

ï ;~

--- 1·.·

~);
~ i; ;..~

.' . . "..' ..~.. .' 1: /'~ :
..~



- 139 -

C -Sols ferrugineux tropicaux remaniés ­

A tàches et concrétions.

;-- ",' ',;.

c. 1. Famille sur matériau argilo-sableu~Variois gravillonnaire

et parfois calcaire en profondeur.

C. 1. 1. Localisation et critères externes de reconnaissance.

Cette famille de sols a été différenciée pour la feuil­

le au 1/200.000 è de BOULSA (unité cartographique nO' 41). Dans cette

'région la cuirasse a été assez fortement démantelée et les produi.ts de

son démantèlement (gravillons ferrugineux) ont été épandus et recouverts

par des matériaux non gravillonnaires.

~es Sols ferrugir.eux tropicau~ ne se distinguent souvent des

sols gravillonnaires associés que par une épais~eur plus grande des

matériaux'non gravillonnaires, la différenciation du profil étant parfois

la même.

Quand aux sols à pseudogley structurés associés, ils se distin­

guent parfois en surface par un aspect superficiel damé et une couleur

ocre lavé, mais surtout ils se disting~ent'dans'leprofil par le compor­

tement des matériaux qui recouvrent les nivcâùx gravillonnaires (struc­

turation sous l'action des phénomènes d'hydromorphie). rls sont situés.. . - .

dans' la même position topographique que les sols ferrugineux tropicaux.. .. . . .' :.

L'entaille du niveau cuirassé par le cycle d'érosion qui l'a

démantelé a assez souvent atteint la roche saine, et les niveaux gra­

villonnaires repose~t alors sur le granite altér~ ou sur une argile ver­

tique. C'est là l'origine du calcaire qui apparati sporadiquement à la

base de certains profils.

': Ce complexe de sols contient donc des plages de vertisols qui

,n'ont pu être cartographiées', mais qui sont souvent repérables en surface

par leur couleur brune ou parfois leur végétation lorsqu'y domine Acacia

seyal, des plages de sols halomorphes ou de sols bruns eutrophes sur

granite.
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On y trouve aussi des plages 1ithoso1iques granite, cuirasse;

des sols à pseudog1ey hérité sur matériau argi10-sab1eux bigarré, des

Sols ferrugineux tropicaux sur matériau argi10-sab1eux.en profondeur •

•
En conclusion, dans cette plaine à pente très fai~le, le p1u~

souvent inférieure à 1 %, la répart~tiondesso1sest très complexe et leur

différenciation en surface très diffic1ë.

c. 1. 2. Morphologie.

La morphologie est variée. On peut cependant la rat­

tacher à trois groupes de séries.

1. ) Les sols gravil10nnaires en profondeur.

1. 1. Exemple de morphologie : le profil V 0 A 18

Situation sur la piste de BOULSA à BOGANDE à 43,0 km de BOULSA (départ

au croisement avec la route de KOUPELA) ; plaine à pente très

faible de l'ordre de 1 %.

Végétation : savane parc à Butyrospermum Parkii avec Parkia Big10bosa ;

strate arbustive à Combretum glutinosum avec très nombreux

Bauhinia sp., Spondia mombin.

Description

o - 13 cm

13 - 30 cm

30 - 53 cm

.' brun rouge 10 R 5/2 ; humifère; sabla-argileux; struc­

ture prismatique grossière à large, peu développée indui~e

par de fines fentes de retrait verticales , débit par

blocs à tendance prismatique ; cohésion forte ; assez

. bonne porosité tubulaire mais les racines pénétrant les

blocs sont peu nombreuses.

rouge brun clair 10 R 5/3, aspect ségrégatif par remp1is~

sage tubulaire plus brunâtre que le reste ; encore hu­

mifère ; argi1o-sab1eux à argileux à sables plutôt gros~

siers ; bonne porosité tùbuiaire ;'struct~re et cohésion

identiques.

rouge clair 10R 5,5/6 à remplissage tubu1a~re brun

clair donnant un aspect ségrégatif très prononcé par
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pat:. endroits ;' argileux' à petits ;gravillons ferrùgineux

,et graviers de. quartz à emplacement dans la' terre fine
.' .

li~séc ; .structure .et cohésion inchangées .'; . bonne poro-

sité tubulaire ~; passage· brutal au suivant·.

53 - 133 cm

. ',.1': ,~.. ' .-

essentiellement gravil1onnaire, terre fine argileuse en

écailles lissées entre les gravillons dont les emplace­

ments sont à taches rouges parfois noires au centre, ra­

rement adhérentes, aux gravillons j horizon plus friable

dans le haut, plus. durci vers 80 cm avec alors des concré~

tions ferr~-manganifères rouge à centre noir où l'on dis­

tingue des graviers de quartz ; horizon tassé mais non

carapacé.

1. 2. Variatio~sprincipa1espar rapport à cette

morphologie~

- l'épaisseur des matériaux non gravillonnaires peut vàrier de 40 cm

à 1 m50 environ~

- la différenc~ation texturale des deux ou trois premiers horizons

peut-être : argilo-sableux/argileu~ j sableux/argilo-sab1eux ou

argileux ; sableux/sab1o-argi1eux/argilo-sableux.

- la moindre é~olution constante qes niveaux gravillonnaires dans leur

partie supérieure peut ~tre plus nette, et montre dans tous les

cas qu'il s'agit d'une action d'hydromorphie remontante et non de

lessivage de fer à partir des ~~yeaux sua-jacents.

- la ferruginisation peut être plus intense à la base des niveaux

gravillonnaires , on aboutit. à une. sorte de carapace ferrugineuse

à squelette rouille à t~ches noires, à débit ~ar éclats à cohésion'. .
moyenne s'écrasant à la main en laissant des noyaux plus durcis

mais cassables entre lesdoigts~

- les niveaux g~~vi1lonnaires peu~ent reposer sur une cuirasse an­

cienne à induration forte ou sur un produit graveleux (arénitisa­

tion d'un granite porphyro!de)~'

- les niveau}~ gravi1lonnaires peuvent être remplacés par des niveaux

à gros nodules ferrugineux de formes irrégulières à cortex brun
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i .. ," i _.

," i"'

1.'-
rouge bien individualisé, soudés entre eux de façon très fragil~

pai- leurs'~pophyses et donnant une sorte de carapace caverneuse

'àind~ration faible, à cohés~on.fa~ble qui repose sur une alté­

ration:' :v~rtique de granite. LI orieine de ces nodules 13cmble,
allochtone.

2. ) Les sols non graviilonnaires à profils bien différenciés.

2. 1. Exemple do morphol03ie : profil V 0 A 30

.... Situation sur la route de BOGANDE à PIEtA, à 14,9 km de son croisement

avec la piste BOULSA-BOGANDE ; plaine à pente faible (environ

1 'ra).

Végétation : savane parc an,th.rc:>p~CJ.ue à Butyrospermum Parkii, champ de mil

à nombreusos repous,ses .. de Dauhinia sp.

Description

o - 24 cm

24 - 45 cm

45 - 91 cm

'~h - 158 cm

o··t"

rouL;e-brun clair 10 R 5/3 ; humifère, sable~x; structure

massive à tendance prismatiquc·induite·parquelques fines

fentes de retrait verticnlcs ;.cohésionassez forte poro­

sÙé faible.

rou~c: brun clair 10 R 5/4 ; encore humifère; sableux

t.rès 1~3èrement argi1eœ~ ; structure identique ; cohésion

't.'orto, assez bo~ne porosité tubulaire •..

: brun:-;,ouge, .clair 2.5 YR 6/4 ; ne parait pas humifère

identique par ai lleurs au pécédent, :limite ·inférieure bien

tranchée.

rouge-pâle, 10 R6/6 à taches jaune rouiÙc':ct:à taches

~lanchâtres, ces dernières devenant très nombreuses à p~r-

,:"' ! •...

C.

". l' ,,'
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2. 2. Variations principales par rapport à cette

morpho1oeie

- Différenciation textura1e plus progressive du type sab1eux/sab1o­

,:>argileux/ar3ilo-sab1eux, ,ou sableux/sableux à sab1o-ar[~ileux/ar­

.gi lo-sab1eu~t/argi1eux.

- Horizons A sableux réduits à un horizon unique de 15 à 20 cm

d'épaisseur, avec horizons arci1eu:: sous-jacents différenciGS en

deux ou trois horizons dont le premier ou les deux premiers sont

ocre (5YR 6/6, 7,5 YR 6/6 ••. ) et le dernier à pseudog1ey à ta­

ches ferrugineuses et concrétions maneanifères ou ferro-mangani­

fères noires.

Ce dernier horizon peut être arci10-erave1eux à graviers de quartz

(dérivé ô'un'eranite porphyrolde) alors que l'horizon sus-jacent est

. ~rsi10~sab1eux sans graviers.

- Le profil peut reposer sur une cuirasse ou une carapace ancienne.

3. ) Sols non gravi110nnaires à faible différenciation du

profil.

Exemple de morphologie : Profil V 0 A 11

Situation et.: Sur la piste de BOULSA à BOGANDE à 14,5 km de BOULSA ~~é­

Végétation " part' au croisement avec la piste BOULSA-KOUPELA) ; plaine

à pente très faible, inférieure à 1 %. Savane parc anthro­

pique à Butyrospermum parkii.

Description

o - 10 cm

10 - 22 cm"

22 - 43 cm

",' , .

brun-rouge 2,5 YR 5/4 ; humifère ; sableux à sables mo­

yens à fins; structure prismatiq~e,grossièrcà large in­

duite paqr:de fines fentes de retrait v,rtica1es ; le pic

y dépite de gros ,blocs prismatiques à cubiques, à cohé-
, . ..' .

'sion forte; porosité uniquement tubulaire faible •.

. ~. .'

ocre brunâtre à remplissaGe tubulaire plus brunâtre, cou-

leur d'ensemble 5 YR 5/4 ; faiblement humifèic;"argi1P-:

sableu:: ; structure et cohésion identiquès , bonne poro­

sité tubulaire.

ocre 5 YR 5/6'; argilcu:= ; structure peu développée à

tendance prismatique induite par quelques fines fentes
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43 - 100 cm

100 - 143 cm

de retrait, débits grossiers à tendance polyédrique ;

cohésion d'ensemble forte ; bonne porosité tubulaire

avec très fins agrégats grenus dans les tubulures.

ocre plus jaune S YR 6/3 s'éclaircissant à la base, ar~

gileux ; structure peu développée : débit par éclats .

à cohésion moyenne s'écrasant en polyèdres et en poussière,

cohésion d'ensemble moyenne; quelques concrétions, noires

manganifères), bien individualisées, cassables; bonne

porosité tubulaire due aux termites, passage brutal sans

aucune transition au suivant~

cuirasse ferrugineuse bariolée brun rO~5e foncé, jau~

ne, brun rouge, noirâtre, où l'on peut distinguer des '

gravillons ferrugineux.

Le profil a la morphologie d'un sol ferrugineux tropical peu

lessivé.

Il peut comporter au dessus de la cuirasse un petit lit grav~l­

lonnaire non éVGlué.

Il peut ne pas reposer sur une cuirasse avec alors pseudomycé­

lium calcaire abondant à partir de Sa cm et de nombreuses èbrtcf~t~ons

noires .dans le dernier horizon
D

.•.. " •.••.••.

c. 1. 3. Fertilité.

1. ) Texture :

Les horizons de surface A sont souvent sableux, mais

'ils peuvent être sablo-argileU}{ ou argilo-sableux.

Les sables fins dominent souvent sur les sables grossiers.

Dans les types sableux en surface, la fertilité chimique dé­

pendra étroitement du stock de matière oreanique~

Les, sables fins induisent une structure battante en surface à

stabilité médiocre à mauvaise.

Le passage de l'horizon sableux, superficiel à l'horizon ~r-
." '. '.

gileux sous-jacent est parfois brutal ct sera une cause de discontinuit~.
dans l'alimentation en 'eau de 1 'horizon de surface à partir de la pro- -

fondeur, il est alors préférable d'homogénéiser le sol an surface par
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un labour profond~

Dans les horizons de surface, la structure est typi­

quement prismatique grossière à large moyennement à assez peu développée

selon les profils, induite par de fines fentes de retrait verticales, avec

une cohésion des blocs ou une cohésion d'ensemble forte, une porosité

uniquement tubulaire variable, souvent faible mais en tous cas peu ef-

. ficace en ce qui concern~la pénétration des racines~

Ce type de structure se prolonge souvent jusqu'à une assez

grande profondeur •

Ce sont.donc des sols à structure très défavorable à la péné­

tration des racines et le labour aussi profond que. possible est un im­

pératif dans ces sols~

La stabilité de la structure en surface comme en.profondeur est
. . . • J .•

médiocre.et parfois.mauvaise, les améliorations apportéès par le labour

ne seron~donc pas rentabilisées ~ue grâce à une amélioration de la
y ..

stabilité structurale (enfouissement de matière organique)~

Le labour à sec demandera des efforts de traction assez élevés,

il vaut mieux 1abour& lorsque le sol est assez humide.

3. ) Matière organig'ue, azo~e, phosphore. (Fig. 21)

Les teneurs en matière organique sont faibles à très

faibles en surface 0,5 'ro à l 'ro (dans les sept échantillons de surface

prélevés). Ces teneurs décroissent progressivement en profondeur~

Les teneurs en azote sont corrélativement faibles

b1es (inféri~ures à 0,5 'r0o en surface)~

'.'.::" '".à tres fai-

Les te~eu;.:;s,;en phosphore (P2 05 'roo) sont également faibles

à très faibles (inférieures à 0,2.%() ~ ..

Ce sont des sols à double carence en azote et phosphore où la

.·.I~~ure NP est impérative, de m@me què le relèvement du~.niveau du stock

organique est impératif~

,.,,'"
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4. ) Complexe absorbant - Richesse minérale : (Fig. 21)

Le pH est· faiblement acide en surface (6 à 6,5 le plus

souvent).- ,. ; ~.';.

'Dans le deuxième hOl:"izon et en profondeur il est moyennement

. acide (pH 5,5 à 6) à faiblement acide (pH 6 à 6,5) •

.; "

A'la base de certains profils appartenant indifféremment aux

trois g~o~pes d~ séries de sols qui ont été distingués, on constate une

augmentation du pH qui peut être de 7 à 7,4 ou de plus 8, cependant que'

l'accumulation calcaire n'est pas toujours pcr~tible morpholoBiquemeni,

Le comple'fe absorbant est assez bien à bien saturé en surface

(taux de saturation de 68 à 80 %) avec une seule valeur de 56 %).

Dans le deuxième horizon le complexe absorbant est moyen à

assez bien saturé: taux de saturation de l'ordre de 58 à 80 %. Ces

valeurs s'améliorent en profondeur (le plus souvent 65 à 100 % dans le

troisième horizon, et'70 à 100 % dans le quatrième horizon).

La somme des bases est faible en surface (inférieure à, 3 mé .,

pour 100 g)dans les types sable~x qui sont les plus fréquents, elle

devient moyenne (de l'ordre de 4 mé ,.) quand la texture est argilo-sab1eu­
:i ...

se en surface.

Dans le deuxième horizon, on a encore une dominance des valeurs

faibles (inférieurè~ à 3 mé :.). :;.

En profondeur, la somme des bases reste trè~ généralement

moyenne (compris~entre 3 et 6 mé. pour 100 g.).

En surface et dans le deuxième horizon les teneurs en potas­

sium sont faibles ou'tr~s faib1~s (inférieures à 0,2 mé • pour 100 g.).

En conclusion, ce sont des sols à richesse minérale faible.

La capacité d'échange faible en surface et dans le deuxième

horizon ne permet pas une amélioration durable de cette richesse. miné~

ra1e. '

L'élévation du niveau de richesse minérale par des apports.

doit être accompagné d'une élévation de la capacité d'échange par apport

de matière organique.
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5. ) Conclusions - Utilisation.

" La fert:iÜt~ 'natureÙe tant physique que chimique de

ces sols est faib1e~

" r ',:", r:', Ils' nécessi.ten't ;d~ t'açon impédeusc un labour profond

'> stabilisé par des appoi:'t~;de mat'ière organique , une fumure N P K appro­

',; pri~e, un' relèvement' du niveau"'d~s réserves ca1~lques.

Moyennant ces améliorations ils conviendront à la culture

, , du sorgho, du coton, de 1 ~ arachide.,

Sa~sles améliorations préconisées, les rendements en coton

et en sorgho seront médiocres et a1éatoires~

. ~.' !.

c. 2. Famille sui matériau argi1o-sab1eux en profondeur.

" ',.,.'
" ", "Cette familie 'de ~~ls' 'est la p1u~"importante par les super-

," .
;.1'·:!

"fici'es 'qu' elle occtipe~

Elle correspond à ce, qui peut être communément désigné dans

ces régions par le terme mSo1 Ferrugineux tropical lessivé" à taches
.....>~ : ~. ;-. ....; ;. ":" ,', .: . . ,'. 1 • .

,et concrétions, ou à carapace et cuirasse~',

", ::.

C. 2. 1. Morphologie:

:Lcs phénomènes deferruginisation (taches, concré­

tions, carap~ces, cuirasses ferrugineuses ouferro-rnanganifères) sont

principalement 'd'oriBine ancienne ou (et) parfois subactue11c.

Le matériau originel de ces sols, est dérivé 'des, matériaux
. .' ;.:

fer~~ginisés résiduels du cuirassement ancien du moyen "glacis.

.. ":

··i·

L'intensité et le type de la ségrégation et de l'accumulation

fer~ugin~us~ dans ces matériaux ancie~s qui con~tit~ent1a base des

profils est vari~b1e et dépend du niveau de la troncature par le cycle

d'érosion qui a démantelé le tI10yen glacis. C'est ainsi qu'ils peuvent

atre constitués par :

- des cuirasses (lorsque celIes';"ciont résisté 'à l' é'rosiorV ou des

carap~ces fert'ugineuses oU ferro-manganifères '

- des matériaux à très intense concrétionne~ent, ferrugineux ou

ferro-manganifère, l'intensité du concrétionnement diminuant en
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4 i r~

profonde\lr avec passage à un pseudogley à taches semblable au

cas suivant.

- des matériaux.argUo-sableux, à imprésnation ferrugineuse intense

,par de grandes taches· rouges à·:rouille, parfois noires au centre,

~nastomosées sur un fond rose; blanc rosé, gris cla·ir ••• Selon le

degré de durcissement destacpcs, on passe, dans des matériaux·

identiques, d'une carapace à induration faible à un matériau

meuble. L'intensité de la ferruginisation d~minue progressive­

ment vers le bas pour devenir faible.

Des phénomènes d'hydromorphie actuelle peuvent se superposer

à ces effets de ferruginisation ancienne, mais il est difficile de faire

leur part qui semble cependantfaible~
...... ,'

Ces différents matériaux anciens qui constituent le substra­

tum de la surface d'érosion (qui a entaillé le bas glacis) ont été re­

couvert par des apports polyphasés (remaniements sur faibles distances)

- argilo-sableux (dérivés plus ou moins directement des matériaux
• j ',"; -

ferruginisés ancie~s);ou (et) gravil1onnaires,. peu triés, dans

la première phase d'apport ou plus précisément de colmatage, p14~

ou moins concomittante de la phase d'aras~ment.

- sableux à sabla-argileux, mis en place par le ruissellement,

mieux triés et par conséquent. plus appauvris ,en argile" :~dans la

deuxième phase d'apports plus ·récente.

L'ensemble du profil de sol ainsi constitué réalise un pseu­

doprofil ferrugineux tropical lessivé à taches et concrétionS ou à

carapace et cuirasse.

En !Jas de pente cependant, les matériaux anciens ont· été par­

fois tronqués à des niveaux où la ferru3inisation .est plus' faible~ Par

ailleurs,. les colmatages. sont parfois p~us profonds avec de'Sphénomènes

de ferruginisation paraissant dus à des processus d'hydromorphié actuels

ou (et) subactuels : pseudogley à taches et parfois .à conc~étions man- :

ganifères. Ii 'dévient difficile de mettre une· limite entre les proces-·

sus anciens et~les processus actuels lorsqu'ils se superposent •

• f"; "
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1.) Description g_~néra1i!?ée du profil :
. ·1.. : ...

- épai~seur .. ,:

- couleur

Lri:~i~~~~~~~~a~~d~du profil ,est la suivante, de haut

'<~n bas : ".. ' , '

'c':-'<r: L'Ho'r:lz·ons;, AU : humifère

autour de 15 cm généralement (13 à 17 cm), mais as-
. : .~:. .

sez souvent de l'ordre de 20 à 25 cm.

variable

~ , .
. 1•.

'~.' . "

souvent

parfo'~:s '
.... ': ~

- texture."",;

- brun rouge clair 5 YR 5,5/3 passant parfois à

5YR 6/3 ou 5 YR 6,513

brun-rouge 5 YR 4/3, 5 YR 513, 5 YR 5/4

3ris btun clair 5 YR 5,5/2 ou la YR 6/2,

parfois 10 YR 5,5/2

".' , - 'gris: rosé 5 YR 6/2

très géné~a1ement
. ~.; .. , ."'.. .: t. .

parfois'
"J.

'. '~.','

sableuse, sableuse légèrement argileuse.

sableuse' à sabi~~arei1eu~e, sab10-argi1euse ou

a:rgilo":'sab1euse'- :sans qu'il y àit de relation en­

tre la couleur et la texture (des'horizons argi1o­

sableux pouvant êt~ebrun-rouge type 5 YR 513 ou

Sris brun dair type, 10YR 6/2).

Ir. ",~. .'

.:.

:~ :.iructure'cohésion, porosité:

La' st':i:-u~turc' eSt très gênéra1erncnt" ct typiquement massive à co­

hésion forte, ou, prismatique grossière à large moyennement développée
. . ..,,';1' :', .

j.nd\,lite par de fines fentes de retrait vcrticat'e~~~toh'ésiondes blocs
- ' .' .",. . .

fo~te:,; por?sité .un~quemen~. tubulaire, d'origine biologique variable;

faible à bonne. '
.

Parfois la, structure est'fondue, la cohésion d'ensemble

moyenne, débit en petits'é~iats'et en éléments:par.ticu1aires, bonne

porosité tubulaire, nombreuses racines de8ra~inées•

~ . 1 ::••f' . , " ,
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~.~ 1 .. ;" : .

- épaisseur

- couleur

~,~,? Horizon A12 =: f!liblement humifère
'. :: i' ::.. ~ .. ' .~.... . .~ ..... '. .. .' '..

variable,

très souvent autour de 15 cm (12 à 18 cm)

- assez souvent de l'ordre de 20-25 cm
,- ......

- par~~is nulle (A12 inmcist~nt)

parfois de 30 cm et plus.

- très souvent brun-jaune clài'r(belBe) la YR 6/3

pouvant passer à la YR 5,5/3.

ou brun-rouge clair 5 YR 6/3 pouvant passer à 5

YR 6/4.

- plus rarement

brun-jaune la YR 5,5/4, brun clair la YR 6/4,

la YR 6,5/4, ocre lavé la YR:7,5/3.

ou ocre brunâtre 5 YR 5/4. '.',

Assez souvent, présence d'unc.sé8régatton ferrugineuse sous

forme de taches diffuses, ocre pâle, rougc clair, brun rouille pâle,

jaunes.

Parfois, présencc de quelques éléments fcrrugineux à cassure

rouBc,ou ferro-manganifères àcassurc noire, d'origine apparaissant

allochtone (distribution anarchique dcs pscudo-concrétions sans rcla-
'. .:.... .-" ~~ :- 1; . : .~ : '. .

tion avec 1 'hydromorphie : c' C.st_l,me preuve du'reIilàrii'ement de ces sols

- texture
. . "1;.

variable' .'

sableuse à sableuse un peu ar8ileuse, sableuse

à sablo-argileuse, sablo-ar8ileuse

~ar~o~s rirgilo-sableuse:

- structure, cohésion, porosité :.

La structure est très,généralement ct typiquement massive à

cohésio~'forte ou prismatique grossière à large,induitë par de fines

fentes. de retrait verticales , cohésion des blocs forte; porosité es

sentiellement d'orieine biologique tubulaire, variable: moyenne à

bonne.
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1: 3. Horizon Br: parfois encore humifère par un

remplissage tubulaire brunâtre.

~ :
j'•.•.

~. '

à 35 cm J......... ,..... ~.,

à 50 cm. J

cm ou de plus de 50.cm à plus de, .

de l'ordre de 20

de l'ordre de 35

de l'ordre de 15

100 cm. . ~. l .

.qssez.souvent
".: ',' .

. plus .rarement .
". .. .:,.;,-:.,- . .

- épaisseur :

très généralement

- couleur

souvent ocre 5 YR 6}6: (5 YR·5,5/6· à 5 YR ~6;'516)

5 YR' S/8 , 5 YR5;5/8

ou dans 'des tons' plus; lavés .:. :,. ; : ~: .

..,..

'., ocre ,lavé 5.YR 7/6

rose 5 YR 7/3 , 5 YR 7/4. .' ,

brun jaune c~air la YR 6/4à.l0 YR 7/3.
• • . .' 1 • ,~. .., -l, :':.' .'

Le plus 'souvent avec une sériiégation ferrugineuse;variable

taches rouges plus ou mofns 'ncimbreusc's, .parfois diffus'es' ;" ,taches jau­

nes, ocre rouille, plus ou moins nombreuses, . souvent diffuses:

liosque les taches 'sont· roue;es, très .'nombreuses, tendant à

slanastomoser, .il s "agit d "un remaniement des mpt:ériaux ferruginisés

anciens.

La ségrégation des sesquioxydes sous forme de concrétions

(oti" p~eud~-c·onc'~éd.o~s) é:s{..é's~~~".fré~udrite :

·'.i·.: j ....

.- •.•• .', .~. !. ;'" "", ~~':' , <. ,. , -; • ' : •••••• ' ". .~ ...

concretions ferrugineuses a cassure rouee, ou ferro-manganiferes à
... ;' li.' .. ' ;" { '. "-

cassure rouge a centre noir, plus ou moi~nombreuses (rares a nombreuses)

parf~is distÙb~ée~';~r plaà~~, ~a~io'is localisées clans le bas et ten­

daint :,à former un. ,lit, apparaissant 'parfois COnnncenchassés dans la
: ,,,' ........,..:.

. terretine~! présen~e'nonliée à cel~e des taches ou à la couleur de

l'horizon.
. :',' . ~ : '. ..:

.' concrétiqns dutypemangani,fère(ou fcrro-mangani.fère) noires, à pc-tit

.. ' '.>::' ',·corte:K rouilLe,' p.eu nombreuses ou nombreuses, ,souvent liées mais non

·;·;obUgat.oir.emcnt à un concrétionnement manganifère plus intense dans

l'horizon sous-jacent (Brr ) •

-Mais ce concrétionncment peut être limité à Br avec seulement une sé-

'.<:' '; , grégation; ferrugineuse en Brr
'.1.;' :"
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\'
!

- texture

Elle est typiquement argi10-sab1euse ou argi10-sab1euse à

argileuse, parfois sab~o-argileuse. Présence assez fréquente de gra­

villons, ferrugineuJ~ plus ou moins nombreux~

- structure, cohésion, porosité :

La structure est typiquement non développée avec une cohésion

d,',ensemb1e forte, un débit 'par éclats grossiers bosse1~s à cohésion for­

te ; la porosit~ est essentiellement d'origine biologique tubulaire,

bonne.

Parfois, on note une excellente porosité d'origine biologique

grossière à, très grossière', donnant à 1 'horizon un aspect cél"llê:rneux, et

contribuant à ,diminuer la cohésion d'ensemble, à fournir un débit polY~r

drique grossier à très grossier.

Parfois la structure est massive à. cohésion forte'. Plus rare­

ment elle est polyédrique moyenne à grossière avec une cohésion d'en-

semble moyenne.

1: 4. Horizon BII

'.: '.:.'

souvent incx~.s,tant.

épaisseur très variable 20 à 30 cm
,.

30 à 45 cm

parfois plus de 45 cm à plus 40 . 60 cm.

- couleur

(' -''''''''';':''\

identique à. celle de Br' légèrement plus claire ou

beaucoup plus claire" sedis~inguantduBI :

- par une ségrégation ferrugineuse plus intense : taches rouges o~

concrétions rouges parfois noires au centre,.as~~z nombreuses à

très nombreuses; ou nombreuses concrétionsno1rcs man8anifère~,
)

alors que l'horizon Br a une ségrégation ferrugineuse inexistante

ou faible ou diffuse~

p~rf~is;par une ségrégation ferrugineuse ou'manganifère moins in- '

tense,i1 s'agit alors soit ,d'un concrétionnement type manganifè~~

en B
l

, soit d'un horizon Br qui est un matériau ferruginisé anci.~p

un peu remanié :

parfois, mais rarement par une texture plus argileuse



La couleur est

- texture : :

ocre 5 YR 6/6 .' 5 YR 5,5/6 . ;',.

ocre lavé 5.YR 7/6

rose 5 YR 7/4, 5 YR 7/3, 5 YR 7/2.

argilo-sableuse, argileuse.
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1. 5. Horizon BIll

- structure, cohésion, porosité :

identiques à celles de l'horizon BI.

redifférencié parfois en deux

ou trois sous-horizons.

Cet horizon est constitué par les matériaux résiduels anciens

décrits au début de l'étude morphologique~

Le profil peut êtrè du type Al1 - A12 - BIll ' mais il e~~ le

plus so~vent du type: Ail - A12 - BI - BIll ou'A1l - A12 - BI - BII

BIll·

Le passage à l'horizon BIll est souvent brutal e~ parfois sou­

'ligné par une lignè deca~lloux de quartz ou (et) de gravillons ferru­

gineux,' formant ,"stone-line" plus ou moin!: continu. Il peut être sou-
. ~ .

'ligné par "des fragments de granite ou des écailles de granite disposées

horizontalement et qui illustrent le processus de mise en place, de.·:ces

sols en même temps qu'ils éclairent l'histoire géomorphologique~

2~ ) Exemple de profil V jl. B 20

Situation Au km 3:8 sur la piste boussole 66° de BAOUIGA à la Volta

Rouge (départ au km 4.6 sur la piste de SULLA à ~OUIG~.

Paysage constitué par une pla'ine mollement ondulée avec des

. pentes très faibles de l'ordre dei %, où les croupes sont

. constituées par des carapaces et cuiras'ses généralement à

faible recouvrements gravillonnairesi Ces légères croupes
".' . .

séparent de.larges zones'planestrèssouvent à tendance hy-
. .... -
dromorphe en surface•

.Le profi1 V R B 20 est' dans une' de ces: zones plan~~' à't~n­

dance hydromorphc : réseaudê fines fentes de dessiccation

en surface avec nombreux r(;jbts' de vers de terre.

Présence de termitières:' beige clair.
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'"i. :.

Végétation

Description

o - 21 cm

21 - 37 cm

37 - 64 cm

... .I!. . .! \

Elle est assez caractéristique de cette zone. C'est la

savane arborée à Burkea africana avec Butyrospernum park~i,

Isoberlinia doka etDalzielii~ La strate arbustive est cons­

tituée de Burkea afri~ana avec Deterium microc~rpum,
" "

Terminalia glaucescens~Ba;uhinia sp ••

Bris à aspect bleuté à'l'état frais (5 YR 6/2) humifère,

devenant gris beige moins humifère de 12 à 21 cm ; sableux

un peu argileux à trame de sables moyenne ; structure

peu développée à tendance prismatique ; cohésion fort~

à très forte pour les grosses mottes dégagéès au pic

bonne .porosité tubulaire grossière.

horizon de transition ocre très clair 5 YR 7/4, à péné­

tration humifère beige 3ris clair à gris clair voilant

le fond ocre; paraissant enco~'e humifère à matière o~­

ganique de migration, de type hydrom?rphe (par pla3es)

donnant un asp~~t ~é8ré3atif à l'horizon. Sablo-argil~~~;

structure peu développée à tendance prismatique cohé­

sion forte ; por~sité faible~/

ocre très lavé 5 YR 7/4 à taches plus o~re ou ocre jaune,

parfois noires au centre; argilo-sableux; contient'

quelques petitS gravi1l6nsferrugineux don~ les empla';'

cements sont légèrement plus ocre et lég~r.cme~t lissés;

structure no~développée, cohésion forte •

64 96 cm . ocre très cLür à l' é'tat sec, 5 YR 7/4, ocre quand il"

est frais, à taches rOUille, brun rouille, parfois noi­

râtres au centre , taches en voie de durcissement ou

durcies 'enconcrétions irrégulière's et cassables assez

"" nombreuses ; structure non développée ; cohésion forte

argilo-sableuse à sables grossiers ; quelques gros trous
.. ~ :.

(de termites 1).

96 1'30 cm' ":: 'beige clair à nombreuses taches rouille rouge anastomosées., '"

. ", .. ". très dominantes en profondeur sur le fond beige, souve~t

noires a:u" centre'e"t "'souvent durcies en concrétions

rouges à centre ~oir ; argilo-sableux ; cohésion forte,
:.
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plus forte- dans le haut ; tendance à la carapace : il

n'y manque qu'un durcissement plus accentué du sque­

lette ferrugineux.

A coté de ces sols développés sur matériaux argile-sableux,
, ,.

il faùt signaler la 'présence de sols sableœr jusqu'aux matériaux fer-

ruginisés anciens." -'

Leur différenciation est la suivante-:

- un horizon superficiel gris, humifère, d'environ 15 cm, sableux,

à structure souvent à tendance prismatique.

!.:,

- un horizon de transition d'environ 15 cm beige ocre grisâtre,

encore humifère, à structure identique avec parfois une ségré­

gation ~iffuse du fer par .taches.

.- un horizon ocre beige, pouvant présenter des pénétrations hu­

mifèresplus brunâtres par zone, structure identique; texturé

toujours sableuse.

c. 2. 2. Etude de la fertili~é;
,.,'

1. ) Les éléments de 'la fertilité .'

a) Texture.

La fig~ 22 donne la texture des différents

'horizons~

1

Les horizons de surface Ali apparaissent en quasi totalité

sableux, quelques échantillons seulement se classent en sablo-limoneux

et un seul échantillon en sablo-argileux~

. , 'De 'nombreu;~ horiz~ns A
12

apparaissent' encore sableux mais ici

ies :::points' s'étalent de la classe sableus'c'à la cl~sse argila-sableuse.

Les sab~es fins dominent rarement sur les sables grossiers, il

y a souvent égalité ou avantage au profit des sables grossiers~

.: '

Les horizons de profondeur sont argilo-sableux~ argi1euJ: ou
; : .

sabla-argileux.

La conséquence immédiate de cette texture sableuse en surfa­

ce est que la fertilité chimique dépendra alors étroitement du stock

organique.
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.i .;.

0. ~ ;

I.l.

~ :b) Structure et cohésion :

En surface (A
ll

et A
l2

), la structure est typi~

quement massive ou à tendance prismatique avec des cohésioŒ fortes.

Elle est "donc mauvaise.

En profondeur, lorsque le concrétionnement: n'intervient pas, la

structure est soit du type polyédrique peu développée, marquant donc une J

légère am1ioration, soit encore du type prismatique peu développée ou ,

du type ,non développée.

La stabilité de la structure, en surface comme en profondeur

est plus variable : le nuage des points figuratifs se répartit entre

les classes de stabilité s~ructurale mauvaise à moyenne avec quelques

échantillons dans les classes très mauvaises ou bonnes. (Fig~ 23).

L'indice d'instabilité structurale HENIN est cependant assez

bien groupé, il varie en gros et pour le nuage de points entre l et

1,45 , valeurs correspondant à une stabilité structurale moyenne.

(Fie. 23 )

Mais la perméabilité plus sensible que le Is aUJC erreurs nor~

males d'analyses est' beaucoup plus dispcirsée, '~'1f~~t de moins de 0,50

cm/heure (valeur très faible) à 4,2 cm/heure (valeur bonne) et c'est
. .- :

ce qui étale 1a'ifabii{té ~~~~c~~~~l~.

Il a pu y avoir, notamment pour les échantillons de surface

prélevés dans le périmètre du 1/500.000è, un tassement exagéré qui a

diminué anormalement le coefficient K. On raisonnera donc surtout sur

1e~ é6hanti11o~s du périmètre des Voltas.

On peut cependant ,conclure qUG la plus grande partie des

horizons, tant de surface que de profondeur ont une stabilité structu­

ra1'e' 'médiocre, d'autant que même pour les profils qui montrent des va-

, 1e~rs moyenil:es en surface il faut considérer que l'aBressivité élevée'

des facteurs de dégradation :·de la structure en saisons des pluies 1e~r

confère en réalité une stabilité structurale médt'ocre.'

, ,J' ,La structure est mauvaise, la stabilité' de la structure exis ...

tante ou qui pourrait être créée par les façons· culturales est médio~ ,

cre à mauvai'7e~,

.-=:



F.i"g' 22_ jo~ ~t't.d"neu.x-~hof/.-'ccwa:.. lten'ta.:ndd ...-dut ~iu.:eu..v
.-Cl,Vji-&-~oJLeux- .-en /n..ojoncleut.

i~Ct.-n.U &?71•.éJ:/7...i.e

+ /'or-t':f,on.s fl.u
o hor'l':t.ons R 1!J.

• horizonJ:B

A

Ato °ÀAL • •••
" • ,. '.. "'-
• • ·'ft"· "'-... ~• • • Q •

AS ." .• ,-...'.
o • ~t f •••• - le

LA
-.-0
~.~... • • ' 0.. . .0.

o i·
!QO • ..,. +o ... ·~ •

o t. 0 SA
o + + 0

++/
a 00080',,(J

• + 00

SL • 0 -10 'foOo e
il) / LOS o +++ $

+ + o 0 +
/~o +.t(t ~o+

-+01' -t4o

.,/ L .. S .,.1,,-t.t ++ +
c.,0 +t of' t .....,.

kQ 80



"'. 2~~ :lofA fr."'W,fl7>= iteJ~'lL7p<md6 ~'" m~~'
/'t~';~-Af?'-tL~ ;en,; ;f'lO'!tJnd€u/v . . . . .... .

. Ytati,ldé At~ud,u~CL~

.....

~~/~
l-" .• +~ .AoK

_l~::

+ ",,"o<t.i:t.on..s fl.{1

o Ixt~/).s il-fi.
• ;hC"i:t017$ .B

A·f.!~I----+---~

J

+

... 2.

Q

'. :. ~

.~.. ':'~. '.



.' '"~':~ ...

- 157 -

La cohésion forte interdit un travail du sol en saison sèche

et doit contribuer à la formation de croate superficielle durcie pen­

dant les périodes. de, sécheresse.

Ces conditions structurales' sont défavorables à la germina­

tion et à la levée des plantules, déjà défavorisées par ailleurs par

i'irrégularité des pluie~•. Elles sont aussi défavorables à la pénétra-
, .,

tian des racines en profondeur.

c) La porosité : (indice de compacité) fi8~ 24

La macroporositéest,bonne dans la majorité des horizons su-. ...-.-' .....~ -' .

perficiels AU .et des horizons intermédiaires A12 : le nuage des points

figuratifs, principalement situé en zone sans asphyxie est à cheval
. ., • l' ~ l

sur la ligne sans. asphyxie - asphyxie partielle. Elle est très varia-

ble dans les horizons profonds: on distingueuh nuage de points à che­

val sur les zones sans asphyxie et à asphyxie partielle et un autre à

cheval sur les zones à asphyxie partielle et à asphyxie totale où domi-

nent lës horizons à taches et concrétions. , ..

Mais la déficience du drainage externe et interne tènd à

maintenir ces sols à des humidités supérieures à l'humidité équivalente

. ' réduisant ainsi la capacité pour 1 rair~ Par ailleu!s, la porosité est

':sùttouiCd'origfne bi6logique en surface et elle peut se désrader avec

la ·culture' si' le r:quelette sableux s' y prate. On aura donc intér~t à amé­

liorer ,l~ structure par un travai 1 du sol en même tem.p,sque des apports
"'. . l ~.

de matière organique.
~ ...

: ~ ; .

,. t·.'

d) L'eau utile. (uniquement les échantillons du pé­

rimètre .des Voltas).

:'. La figure 25 donne la distribution de fréquence de quantités

d'eau ut.~lc dans les différents horizons~' Les 2/3 des échantillons

A11 ont des valeurs, en eau utile inférieures à 5 %'c'est-à-dire fai­

bles, l~s 2 fréquencee élevées s'observent dans les classes 3 à 4 % et 4

à 5 % (les limites supérieures ne sont pas inclues dans la classe)~ Le

tiers seulement des échantillons possède des teneurs en eau utile. pouvant

~tre considérées connue moyennes 5 à 8 % (ce qùi·est bon pour des hori­

zons sableux).
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J••

Les horizons A12 montrent dans l'ensemble une infériorité

où l'on reconnait )' influence de la matière orsanique : 85 % des échan"'!

ti110ns.ont.des teneurs en eau utile inférieures'à 5 %.

Cette notion d'eau utile des horizons de surface est très

importante en début de saison des pluies c'est-à-dire, pendant la pé­

riode germination de levée de la plantule puisque l'~rrégu1arité des

pluies fait vivre cette dernière sur l'eau errnnagasinée' essentiellement

en surface.

e) La matière organique, l'azote, le phosphore. (fig.2S)

Les teneurs en matière organique des horizons de

surfaceA11 se partagent à p2ude chose près, également entre les va­

leurs faibles ou très faibles (inférieures à 1 %) et les vateurs moyen",!

nes ou bonnes (1 % il 1,9 %) •...

Dans le périmètre des Voltas, qui est peu ou pas habité, la

': matière. organique est dans l'ensemble du type moyennement évolué la

distribution de fréquence des rapp~rt~ C/N dnns les horizons A tend à
U

être normale avec une valeur moyerine de 15.

Dans le périmètre du 1/500.000 è, la distribution de fréquence
; .

des rapports C/N dans 1è"s horizons AU est encore étalé~ 8 à 16, nais la

valeur moyenne est de 13 et signale une matière organique miewc évo1~ée.
J';

Les teneurs en azote :sont faibles à très faibles dans l'ertsemb1e : les
:.:

2/3 des horizons de surface AU ont des teneurs'

en azote inférieures à 0,5 %0.

Pour les sols sous .végétation naturelle à matière organique.' . . . . . . .

mal décomposée, cette pauvreté en azote pourra dans une certaine mesure

être corrigée par une décomposition p1~~ rapide de la matière organiq4e

lors de là mis~en culture."

,Cependant, dans l'ensemble la fumure azotée cioit :ètre: éonsi..;

dérée corrnne impérative~
<..

Les teneurs en phosphore sont très fi:iib1es ou faibles -~ la pr~~~ue to"';

talité' des'é~hantillons ont des teneurs en
" ..

P205 inférieures à 0,3 %0 tant en A
11

,A12 qu'en profondeur (horizons.

BI) •

La fumure phosphatée est elle aussi impérative.
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f) Richesse minérale : (fig. 25)

'; i', :....:;; ..
~. _••_,__ ..•. _0._.• ' . f. 1. - Somme des bases :

',. Il y a là une différence assez nette entre les horizons de

',,' su!face (AH ct' A ) cles sols du périmètre des Voltas et ceux des sols12
.; ,du périmètre •du 1/S00.000ème.

~
1

l
\

",

Dans le périmètre des Voltas, les horizons All ont dans l'en­

semble 1,1ne somme des" bases moyenne : fréquence maximum élevée dans ln

c1nsse3 à 4 méq~'pour 100 g de terre; le quart seulement ,des échantillons

ont une somme des bases faible (inférieure à 3 mé , mais très peu

d'échantillons ont une somme des bases bonne (supérieure à 6 mé.)~ J'ai

attribué cette richesse moyenne en bases à l'action de la matière

organique, mais il faut y ajouter aussi l'action d'un bon taux de Sa-
:: . ;! ~ .

turation.

Dans les horizons A12 , il ya une chute de la somme des bases
. .. . ,".. .

qui estessentielleU:lent imputable à une chute du taux de saturation, puis-

qüe: ~~ '~i~tribution,de fréquence de la capacité d'échange e~t la m~me

ou plutôt décalée ,vers des valeurs plus grandes: la fréquence maximum

de la distribution.de la somme des bases est élevée et dans la class~

2 à 3 méq P9ur 100g,(valeur faib1é)~'Cependant 50 % des échantillons

A12 ont ut,le sorrane.des bases moyenne (3 à 6mé )et parfois bonne

'(6 à 9 mé ~- ) •

En profondeur (horizons B),' la somme des bases remonte
. . ~. . ." ,"' ., ". ':

avec l~augmentation du, taux d'arei1e, tout en restant moyenne; ,3 a 6

méq. poùr1es 2/3 des échantillons, l'autre 'tiers se:partageant entre:
. . ...._'

les valeurs faibles ct les valeurs bonnes~
,":, ..

Dans le pér'i.'mètre'du 1/500~000è, il y a par x:apport aux

sols précédents, un déc.alage vers les \raièur~ f~ibles qui ne l?' explique
. ~ . 1 '!:" • \ :". ..: • . . .. r 1. . .'

,_. pas p~r u~e diffélfencp' dans les teneurs' cin mati~re- organique~ :u peut '

atre dO au.fait que_~,es sols des Voltas s'ont' dàns l'ensemble non, ç~lti­

vés depuis de longues périodes. Il peut aussi être dO à des différences

d'ordres analytiques, on retrouve, le marne petit': 'décalage sur les taux
,r." ':

Ldesaturàtion•

p

•.. 1 •. ;.. _:.::.' : 1:
La somme des base~ est très faible (inférieure à 2 mé

. 'potir~100 8 de terre) ou faible (comprise cntre 2 et 3 mé pour lào g)

dans 80 % des horizons A11 et dans la quasi totalité des horizons A12 •
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F. 2. - Taux de saturation (V) et pH.

En ce C1t.ii'conc~rne l'e pH, il n'y a pas de, <iifférance notable

dans sa distribution dans les deu:~ périmètr'es, C?n peut noter seulement u~e

diminution de la fréquencede~ va1eùrs a~ides: (S à S~5.) da~~le périmètr~
du 1/S00.000 ème.

"Dans les échantillons de surface A
1t

, le pH se maintient grâc~

à l'influence des résidus végétaux, des cendres •••• ,à des valeurs bonnes,

',faiblement acides le plus fré~uenunent (6 à 6,S) mais aussi assez souvent ::,

faiblement acides à neutres (6,S à 7).

Corrélativement le taux de saturation se maintient à de bonnes

valeurs 60 à, 100 % dans le périmètre. dul/S00.000 70, à 100 '70 dans

celui des Voltas.

Dans les horizons A12 , il Y a une chute du pH : fréquence maxi~

mum élevée dans la classe S,S à 6 (pH moyennement acides). Corrélativement

le taux de saturation s'a~aisse dans le périmètre du'l/S00.000 à des va­

leurs plus failJ1es que précéden~ent, IT~is encore moyennes' à assez bonnes

très forte ~oTIinance des valeurs comprises entreSOet .70% ; cependant q~~

dans .1e périm3tre c:les Voltas, le tam~ de saturation parait ericore' assez bon

à bon : 60à 100 % avec fréquence encore élevée dans la valeur .80 à 90 '70. :,'

En profondeur dans les horizons ~la distribuë{on du pH est la

Même en BI qu'en A12 • Dans, le. périmètre ,des Volta elle reste la même en

BII et BIll cumu1és~ Dan~ le périmètre du 1/500.000 elle reste la même en

,Bll , mais, en BIll' on constate une Hévation statistique du pH,. et ,la dis­

tribution de fréquence rejoint celle des, horizons A11 avec en plus appari~

tion de pH égaux ou légèrement supérieurs à 7"

Dans ~e périmètre du;1/S00.000 1e'taux de· saturation. garde en

B~;~a même di~tribu1;:ion qu'en A12 tandis qu'il s'améliore: en Bll (V de 60

à 86 '0' pO,ur 2i~ d~s éch.anti llons) et surtout en BUI (V de 60 à 90 '70 pour

't'a' q~asi tota'litéd~séchantil10n~).,

Dans 'le p~rimètre des Voltas, le taux de saturation parait bon

en profondeur 60 à 90 ou 100 '70 pour la gros;.e majorité des échantillons •

... , ,En conclusion, le pH' et :le' taux de 'saturation ont de bonnes va-

: .' ~

leurs en surface.

. ~'.

".' .
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.i .En profondeur le taux de saturation reste le plus souvent assez

bon·à bon ou moyen. On note très peu de 'valeurs faibles (inférieures à

50 %).

Les différences entre échantillons des Voltas et échantillons

du périmètre du 1/500.000 sont cepértdant faibles, surtout si l'on tient
..

compte du fait qu'il s'agit de déterminations très longues, très délicates

et sujettes à une marge d'erreurs relativement importante de par leur na­

ture et de par- l'ordre de grandeur faible des va~eurs mesurées.

f. 3. -Le potassium.

Les teneurs en potassiûm sont médiocres à très faibles. Elles

ne dépassent qu'exceptionnellement 0,20 mépour 100 g de terre et descen­

dent fréquemment autour d~ 0,05 à 0,1 mé •

; La déficience potassique paratt donc générale et marquée. Cepen-

dant; selon l'exPérience 'de zones identiqu~ il n'est pas certain que la .

fumure potassique marque. Elle doit être déterminée par l'expérimentation.

2. ) Conclusions - Utilisation.

Au point de vue richesse chimique, c'est la pauvreté

en azote et surtout en phosphore qui intervie~~ pour limiter une fertilité

que les autres éléments;cont~ibuentà maintenir moyenn~ dans l'ensemble.

Mais cette fertilité en surface est sous la dépendance étroite

des teneurs en matière organique. L'abaissement des bonnes teneurs par la
. ..': . . .

misé en culture, amènèraune baisse rapide de la fe~ti~itéd'ensembl~. Si,:

la fumure' N.P. s'impose donc' dans ces sols, les apports de matière organi- .

que sont aussi impératifs pour maintenir le niveau de fertilité •

. Au poin:t dè vue physique, la fertilité est mauvai.s~ ou méd~ocre,.

le drainage·: parfois nettement déficient. En culture rationnelle ces sols.

nécessiteront donc un' travail du sol aussi p::i:ofond'q~~ possible destiné à
.' .' .

améliorer la structure mais les effets de ce travail' ~aont peu stables s'il

ne sont pas accompagnés d'un relèvement du taux de matière organique, cette

dernière assurant une meilleure stabilité structurale.

Le billonnage s'il y a lieu devra être pratiqué après labour,

car le pivot de cotonnier devient fourchu dès qu'il dépasse la zone tra­

vaillée.
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.. ;

Ces sols pourront donc convenir au sorgho au coton et à l'ara­

chide, ces trois culture réalisant un assol~~ent correct~ Dans la région de

.: LED, ils servent à la culture de l'igname sur grandes buttes.

Dans tous les cas pour favoriser une bonne levée et une bonne

végétation des plantules, un travail ~ussi profond que possible du sol

est nécessair~.

Les pentes sont faibles dans ces sols mais leurs mauvaises

caractéristiques physiques peuvent créer les conditions favorables à une

érosion en nappe qui sera favorisée par ailleurs en de nombreux endroits

par la présence de cuirasses ou de sols squelettiques sur cuirasse•.,.

~. ) Fertilité des séries sableuses associées.

Les sols de cette série n'ont qu'une faible extension.

La différence essentielle avec les séries précédentes est la

nature sableuse du profil jusqu'au nivea~ de concrétionnement.

Les teneurs en 1llÇlt'ière organique, en azote,. en phosphore,. en

'bases échangeables, le pH des horizons de surface, restent les mêmes que

précédemment, mais la fertilité des horizons de pro~ondeur diminue par

abaissement de la somme des bà'ses échangeables qui est faible, et aussi

par une diminution du stock d'eau en profondeur.' Mais cc dernier caractère

ne doit pas avoir une grosse influence sous ce clima't semi-humide.

' .. La profondeur du sol est limitée par la présen,ce; d'un horizon

essentiellement concrétionné ou même à carapace à moins de 60 cm, profon-
. ." ," . ".

deur encore acceptable qu'il faut sauvegarder contre une ablation par

(

"

l!érosion.
.' ...
.ô·'

Grâce au climat suffisamment humide pour que'n'inter~iennepas

beaucoup le stock d'eau des horizons profonds, grâce à leur fertilité

moyenne en surface et équivalènte à celle des sols précédents, ces sols.:

peuvent avoir à peu près les mêmis utilisations •

.: .

:.::
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C. 3. Famille sur sables graveleux et argileux dérivés de granite.

Les caractères d'évolution de cette famille de sols sont les

mêmes que ceux de la famille précédente. La seule différence tient dans la

nature'delarochc-mère qui est i~i un granite porphyroïde, si bien que le

matériau originel est grave10-argi1eux à argi10-grave1eux.

Ce matériau plus ou moins graveleux est recouvert par des ap­

ports polyphasés plus ou moins profonds sableux ou sabla-argileux en sur­

face, sablo-argileux ou argi10-sab1eux en profondeur, l'ensemble réalise

un pseudoproti1 ferrugineux tropical lessivé à taches et concrétions ou

(et) à carapace et cuirasse.
," ..
Ces sols ont une extension très faible et sont localisés dans

la région" de BISSIGA où ils ont été.cartograpni~s en unité pure, mais où

ils sont en fàit associés à des 1ithos?ls sur granite, à des sols à pseu­

dog1~y hérité sur arène granitique graveleuse, à des 1ithoso1s sur cuiras­

se et carapace.

Exemple de morphologie Profil V S 2

Situation su~ la piste de BISSIGA à TANGUEN et SAWANA, à 2,7 km du croi­

sementavec la route de OUAGADOUGOU à KAYA ; plaine à pente

très faible et à affleurements de granite devenant très nombreux

par plages.

Végétation :savane parc à Lan~eamicrocarpa,Bombax costatum, Adansonia

digitata,repousses de Bauhinia sp.

Description

..
...... •••_0 ' ••

o - 15 cm gris clair à taches ocre pâle mal délimitées, à aspect

mal dr,ainé , faib1ementhumifè~,:. ; sableux un peu argileux

-'1"d~mi~~n~~ de sables à trame m?)7enne, mais riche en

petits graviers de quartz ; structure prismatique 1ar-
.",.: ~ .

ge" peu développée .,; cohésion forte ; porosité faible •

.15- 27 cm beige à; taches· ocre clair mal délimités, anastomosées ;

sab1euJ{ un" peu arg"t1eux'; stru"Cturc· c"t "66hés{~n identi­

-que; assez bonne porosité tubuiaire ~s~~z grossière

on y distingue quelques cristaux de feldspaths.
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.:.'. ,.'.

27 - 40 cm

40 - 80 cm

80 - 90 cm

à 90 cm

beige à taches ocre pâle, parfois plus foncées, nom­

breuses, mal délimitées, 'anastomosées, sab1o-argi1eux à

sables de granulométrie moyenne dominants, structure

peu développée. cohésion forte ; très bonne porosité

"tubulaire.

beige clair à nombreuses taches ocre plus foncées j gra­

veleux moyennement argileux à graviers de quartz, moins

argi1euJ{ que précédemment structure peu développée,

cohésion d'ensemble forte porosité,tubu1aire grossiè7e~

essentiellement constituée 'de grosses ~oncrétions fer­

ro-manganifères, de formes irrégulières, cassables à

lalllai,n,(:assure brun roui11e"à i centre noir OÜ rouge à

taches,noires o~ l'on distingue depetits~risi~~xde

feldspaths, certaines sont durcies et non 'cas~ab1es à

la main, à cassure brun-rouge.

carapace à cuirasseferro-manganifère rouge à taches

noires se réduisant difficilement au piochon en concré-

tionsidentiques aux précédentes. .:' ~'.

Le concrétlonnement'peut ôtre plus profond ou (et) moins intense,

les 'apports superficiels peuvent être moins hydromorphes:

Les caractères de fertilité ct l'utilisation sont les mômes que

ceux de la famille précédente à cause des recouvrementssuperficfe1s assez

,identiques.

C. 4. Famille sur matériau 1imono-argi1eux à argi10-sab1eux sur

cuirasse.

, C. 4~ 1., Localisation et critè~e~ externes de reconnaissance.

" ,
Ces sols sont essentiellem.ent localisés: ,da.ns. ;la

" région de YAKO où ils ont été cartoeraphi~s en a~sociation avec les litho­

sols' sur cuirasse~' Ils correspondent dans cette région aux zones de colma­

tage.,' sur 1àcuira'ss(~,' ou au bas dr~ne pente' d~ sols squelettiques sur

cuirasse~ "La véeétation est typiquement ~rie: savane parc à Lannea micro-

carpa très nor.1breux.
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Le matériau originel est typiquement limono-argileux à argilo­

limoneux ou limono-sableux~ Il peut être aussi argilo-sableux~

c. 4. 2. Morphologie •

. Exemple de morphologie :, Profil V 0 H 31

Situation: sur la routè de YAKO à KAYA, à 6,9 km de YAKO (départ au croi­

. sement devant les P et T de YAKO) , zone plane de colmatage

dans une zone de sols gravillonnaires squelettiques sur cuiras­

se, profil à 300 m d'un léger thalweg; pente très faible de

l'ordre de 0,5 %.

Végétation :savane parc à Lannea microcarpa très nombreu}: ; strate herbacée

à Andropogon gayanus bien venù~t Hyparhenia rufa.

: Description

·0 - 21 cm

j' l .~.: .' • .

. ~ :

: ... " .

!.: .: ";") . .

39 - 73 cm

brun rouge 2,5 YR 4,5/3, humifère, sablo-argileux à ar­

gilo-sableux à sables fins ; structure prismatiq~e ~r~s
grossièr~ et large assez bien développée ; cohésion des

blocs,forte ; porosité uniquement tubulaire moyenne,

• passage progressif au suivant.

ocre 5YR 5/6 a'remplissage tubulaire brunâtre rendant

l'horizon'encore humifère argilo-sableux'à sables très

fins passant aux limons ; structure prismàtique grossière

et large tantôt assez bien. développée, tantôt moins bien

,développée, cohésion des blocs forte ; bonné por~sit'é

tubulaire (termites) contient par endroits quelques êë­

mentsferrugineu:: rouille ressemblant à, des concrétions"

très bi~n individualisés, . du;~is, non. cassables à hi·: ;' ,i·'

main.

ocre plus jaune 5 YR 6/6 s'éclaircissant dans le bas

(5 YR 6/7), à nombreuses concrétions ferrugineuses rouge

du type agrégats polyédriques, très nombreuses par en­

droits, absentes !ou très peu nombreuses en d'autres

endroits, cassables entre les doigts, bien individualisée

texture identique avec assez nombreu}: petits gravillons

ferrugineux; structure polyédrique de taille variable
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73 - 93 cm

à 93 cm

., ,très grossi-èr.e à petite' moyennement à assez peu dévelop-:,
. : . ~

pée débits grossiers se réduisant en polyèdres ; cohé~

sion d'ensemble moyenne, devenant faible à la base ; bo~­

ne porosité tubula~re:•.

ocre jaune clair 5 YR 6/7 à petites taches rouges assez

nombreuses, plus nombreuses de 83 à 93 cm avec alors des

noyaux durcis en cora-étions cassables mal individuali.

sées-, tendance à la carapace par endroits.

cuirasse 'ferrugineuse à induration assez forte, à sque,;,

lette constitué de taches rouges t~ès nombreuses, anas­

tomosées sur un fond rouge très pâle contient de très

nombreux gravillons ferrugineux.'

La' distribution (très hétérogène dans un matériau homogène) et

la forme des concrétions dans le troisième horizon font penser à un produit

remanié dans lequel le concrétionnement ne serait pas produit en"'place.

La tej~ture 'peut êtr~ sabio-àrgile~xà sables très fins passant·

aux limons (sables limoneux) sur tout le pro"fil.

Le profil peut ne pas avoir de concrétionnement dans le troisiè­

me horizon, le passage de ce dernier à lacu~rasse se fait parl'intermédia't):'e
. . . .... !., ",'

, d'un horizon essentiellement gravillonnaire a petites taches brun-rouille
.... .: ~. - ·1 "l.•. ' :

et rouille à structure particulaire et a cohes10n faible aux endroits san~

taches; à eros noyaux plus durcis avec tendance à la carapace dans les en":,

droits à taches, la cuirasse elle-même est dans ce cas essentiellement gra-

, villonnaire et 1 'horizon intermédiaire est probablement le produit de son

démantèlement.

Aucontr~ire, le troi~me horizon. peut avoir de très nombreuse~
"

concrétions de formes' très irrégulières, à nombreuses apophyses, à cassure

rouille ou noire à cortex rouille.

'; "

.;"-

1 ;' ~ ., ~ ~.' L ," ..~

" ;'.'

.. '.. -,

. . .', . ~ . ~ . :: .... ~ :. '.1"
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C. 4~ 3~

_,0'- .••...• _0" ~",•••••• -1. ) Texture :

La texture est typiquement sablo-argilo~limoneuseen

surface (16 à 18 % d'argile, 18 à 25 10 de limons ; sables fins trèslarge~-'

ment dominants sur les s~bles grossiers peu représentés)~ Elle pe?t être

p:~us argileuse: argilo-sablo-limoneuse (24 à 30 % d'argile, 20 à 25 % de

limons, sables fins très largement dominants sur les sables grossiers).

Ce sont là des caractéristiques de terres battantes.

Par contre la capacité d'échange sera toujours suffisante.

2. ) Structure, cohésion, porosité.

La Structure est~piquement mauvaise ensurfa~e: pris­

matique très grossière à large, avec une cohésion des blocs forte et une:­

porosité uniquement tubulaire, moyenne à faible ; la cohé~~on peut être

moyenne mais la structure deviendra alors particulaire lors du travail

du sol.

·Dans le deuxième horizon la structure est identique à celle de­

surface c'est à dire mauvaise.

E~ profondeur, la structure e~t soit_du type polyédrique assez
- -

peu développée avec une cohésion d'ensemble moyenne, soit, du type fondue. ;. .' .

à cohê~i~n faible ct tendance nettement particulaire.
": .. '.: :", ' ...

La structure de ces sot's est donc mauvaise.en surface, le tra­

vail du sol par un labour aussi profond que possible est-impératif; mâis·

la battance du sol estœlle qu'il faut stabiliser ce laboùr par des apports

de matière organique.

La stabilité de la structure est médiocre à mauvaise ou même
..'. ;.

très mauvaise.
: ,',
1 ','

L'indice de compacité est assez élevé,':l.es échantillons analy-_
. :. ;' .. : ", \. ~ .'

sés se. situen"t dans la zone à asphy~ie partielle y compr~s les échantillons' . j."

de surface~
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3~ ) La matière organigue, l'azote et le phosphore.

Matière organique•
.. .; ~; .

Dans les six profils qui ont fait l'objet de déterminations

analytiques,. les ,ten~urs en matière organique des horizons de surface se

partagent également entre les valeurs moyennes (1 %) et assez bonnes (1,6,

à 2. ':10). Au:~ teneurs, moyennes correspondent des rapports carbone/azote de

11 à 12,6 (matière organique, bien décomposée), et aux teneus plus fortes
.. ' .

correspondent des rapports carbone/~zote assez élevés de 14,3 à 14,7 (ma~

~ière organique assez mal décompoèée, ce qui explique sa relative accumu~

1ation) •

Dans 1edeùxième horizon il y a une chute des teneurs en matière

organique (0,5 à 0,8 %) qui se mainti'ennent ensuite dans le troisième ho­

rizon (0,4 à 0,6 ':10).
:;."

Azote

En surface les teneurs en azote sont moyennes (0,5 à-0,8 %0)'

Dans le deuxième horizon elles sont de 0,36 à 0,42 %0'

Phosphore

Les teneurs en phosphore des horizons de surface sont. moyennes

0,29 à 0,42 %c:;. Dans le deuxième horizon et e~ profondeur elles se parta­

gent entre les valeurs moyennes '(0,30 à 0,39 '00 ) et faibles (0,18 à 0,24 %o)~

.• "j La fertilité azotée et phosphatée est donc moyenne dans <:',es sols

et cela ne semble pas lié uniquement à la matière organique mais au maté-
"

riau originc1 ~

...... .

4~ ) Richesse minéra1e~ ,

Dans les six profils qui OI1t fait l'objet de détermi­

nations analytiques, la capacité d'échange est toujours bonne en surface. .' .
(~, 2 à 7,4 mé • avec un échantillon à 11, 4mé .). Dans les hbri zons de pro..

fondeur et dans les deuxièmes horizons, elle est très souvent bonne ou

moyenne à bonne (5 à 9 mé • pour 100 g).

Le pH est faiblement acide en surface: 6,0 à 6,3, plus rarement

5,7, il est rarement acide (5,1 dans un seul' échanti110n)~
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Un seul profil marque une acidifiQation constante de la surface

en profondeur pH 5,1 à 5,4. IJàns les autres, il n'y a pratiquement pas de

variation le long du profil sauf parfois une légère acidification à la

base.

Sauf dans le profil à pH acide où le taux de saturation s'a­

baisse de 50 % en surface à 35 % en profondeur (valeurs faibles), ce

dernier est de 62 à 68 % en surface (56 % dans un échantillon),

55 à 71 % en profondeur avec majorité des éêhantillons entre 60 et 66 %.

Cc sont des valeurs assez bonnes à moyennes dans l'enscmblc~

Corrélativement la somrùe des bases est moyenne en surface (3,2

à 4,8 méq. pour 100 g avec 1 valeur à 7,8 méq.). En profondeur elle se

maintient à des valeurs moyennes (2 à 5,2 méq) sauf dans le profil le plus

désaturé (2,0 à 2,6 méq.).

En conclusion la fertilité chimique est moyenne à tous les

égards.

5. ) Drainage.

Le drainage tant externe qu'interne est médiocre dans

ces sols et ajoute ses effets aUJC caractéristiques pnysiques médiocres

(à mauvaises).

C. 4~ 4~ Conclusion, utilisation :

Dans la masse des sols du type ferrugineux tropical,

il semble que ces sols méritent une certâine attention par leur fertilité

chimique moyenne à tous les égards.

On pourra corriger leurs mauvaises caractéristiques physiques

par le billonnage.

Dans la région de KOUDOUGOU ils servent parfois à la culture

de l'igname sur grandes buttes.

Avec le billonnage accompagné d'enfouissement de matière orga­

nique ils ont les mêmes utilisations que les sols ferrueineux tropicaux

remaniés sur matériau argilo-sableuJc en profondeur.
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sÉcifo.N vi. - CLASSE DES SOLS HALOMORPHES •

. SOLS A STRUCTURE DEGRADEE.

SOLS NON LESSIVES A ALCALIS SUR MATERIAU ARGILEUX A ARGILO­

SABLEUX. .

1~tRODUCTION DEFINITIONS&CALSSIFlCATION.

La classe des Sols Halomorphes groupe ~n ensemble de sols dont

les caractères essentiels d'évolution (AUBERT, 1963) sont:

-soit' la:richesse en sels solubles (conductivité d,e l'extrait de

'. pâte' saturée sup'érieure à 4 m-roho/cm à 25° c).

,", ;

';t • ".' . .

- soit la riëhesse en s~dium échangeable d'au moins un 'horizon (plus

de 12 .'% dd 'la capacité d' ~change saturée en sodium) et provoquant

la,forrnatio~d'un~ structure massive, diffuse.;

Cette définition a été complétée en 1965 (AUBERT, 1965) parti­

culièrement en cc qui concerne les. sols relevant du deu2~ième processus

d'halomorphie, dont l'évolution es~ dominée

; '.

1 •

"par la richesse du: complexe absorbant. d '.un de leurs horizons en ions

(Na, K, peut;.être 'Mg) susceptiblcsdc provoquer la disper~ion de l'argile

et l'apparition d'une structure massive, diffuse et d'une compacité très. ~ , .

., élevée Na + K. est en génér,al, supérieur à 15 %".
T

i •.

......

Dans cette étude il n'a été tenu compte que du sodium échangea­

ble. Du reste, les teneurs en potassium échangeables sont très faibles et

, négl:i.geab ies~

Les Sols Halomorphes des régions étudiées'relèvent exclusivement
.. ," ",

dü deuxième processus. Il s'agit d'une halomorphie:d'origine pétrographi-

que, le sodium provient de l'altération des minéraux de la roche-mère et

" . sc tnaintic\lt' daps le mpieu d' altératiçm qui en conséquence est très basi-
";' .. ' .. ',' .t'l··

que, à drainage très déficient ct riche en silice. Ce sont là par excel-

lence les conditions de genèse des phyl lites 2/1 et particulièrement de la

montmorillonite. Ainsi, ces sols sont associés au même complexe d'altéra­

tion que les Vertisols et les Sols Bruns eutrophes
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J'ai déjà signalé (KALOGA, 1966B),les difficultés de ladiffé­

renciation entre ces trois type~ de, sols, et on a vu avec les Vertisols

':.liâloinorphes qu'une' morphologie dit~, typi~~e de's solonetz "solodi'sés ne'

s'açco!Upagne pas obligatoirement dG ia pr~sence de, qua?tités significatives
' ••••••••~. ".- - o. • •

de sodium dans le complexe atisorbant,auxquelles sont cependant, liées les

mauvaises caractéristiques analytiques structurales.

La différenciation des Sols Halomorphësrie sera donc pas mor-

phologiqueme' ., mais physico-chimique~ . ; ~ . ,

"
". /.:

Les profils présentent assez souvent l'aspect de sols lessivés

à alcalis : horizons superficiels sableux devenant communément gris blan~

châtre au contact avec les horizons argileux ou argilo-sableux halomorphes~

Mais on est dans un contexte général d'apports superficiels sableux récent~
'. . -;-

auquel n'échappent pas les sols halomorphes (témoin ,la discontinuité dans

la granulométrie des sables), et la discontinuité des caractéristiques phy~i­

ques particulièrement du comportement vis à vis de l'eau suffit à expliqu~r

: . ~

l'aspect morphologique des profils.

Pour plus de détails, on se reportera à l'Etude Pedologique d~~

Ba~sins versants des Voltas Blanche et Rouge,3è partie,Sols associés au.

Vertisols : Sols Bruns eutrophes et Sols Halomorphes (KALOGA, 1967), à

parattre dans, les Cahiers de pédologie de 1 'O.R.S. T.O.H. ,,;:

. Dans la Reconnaissance pédObgiquc des Bassins. versants des

Vbltas Blanche et Rouge (KALOGA, 1964) ; ces sols avaient été différenciés

en deux familles. ~ans cette étude, et en vüe'd'alléger la légende de car­

te, il n'a été distingué qu'une famille de' sols.

,', Selon le type de différenciation et l'épaisseur des horizons s~per-

ficiels sableux, on distinguera deu,t groupes de sériés :

horizons superficiels sableux, peu' épais différenciés en un seul

horizon.

- horizons superficiels sableux plus épais différenciés en d~ux

horizons.

. , .
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Critères externes de reconnaissance

Les sols Halomorphes se reconnaissent généralement en surface par

leur aspect hydromorphe et "turriculé" (nombreux turricules de vers de

terre) lié à une savane arbustive très maigre, "souffreteuse" à Combretum

glutinosum, Acacia g6urrnensis, Lannea velutinum, Acacia senegal, Balanites

aegytiaca, avec quelques rares arbres

Pourpartia (Sclerocarya) birrea~

Bombax costatum, Adansonia digitata,

Mais les recouvrements sableux, lorsqu'ils sont épais, inter­

viennent pour atténuer les mauvaises caractéristiques hydriques des Înaté-

riaux halomorphes et diminuer l'aridité du sol.

difficiles à différencier superficiellement d'un

, 'sableux; d'un sol' gravillonnaire ,à recouvrement

Les sols sont alors plus
. .', ..

Vert~solà recouvrement

sable~x: •••• ou autre type

de sol sableux en surface. La végétation n'est plus spécifique.

, .
, '.

A - Sols à horizons superfi~iels peu épais et dÜférenciés';e~'un seul

horizon (Sols du type Solonetz).

A. 1. Morphologie

Le matériau argileux à argÙo-sab.leV;x:, so~vent à~'sables fins

dans ces sols, est fréquennnent, :r.ecouvert par ,des: apports sableux récents

généralement moins épais que dans le deuxième type de sols~
. ".:

Il est.à dominance montmorilloni~ique comme dans les vertisols~

Le profil type comporte :

. - un horizon superficiel sableux de 10 cm environ, brun gris clair,

faiblement humifère, à structure non développée ou prismatique, pa­

raissant posé sur l~a!gile de profondeur •

. -. un horizon. de 20 cm environ brun humifère argileux, à structure":.
: .: ',:,

• .i .

prismatique moyenne à nette (tendance coliumnaire) avec possibilité
:,' .' .. : . • .' : • :". .•.. J

d'une sous-structure prismatique plus petite ou polyédrique •

- un horizon d'épaisse~r variable' (60 cm environ),'b~un olive à brun

olive pâle, ne parai~s.?~t pas h~~if~re, ar~i'l~ux, dU~~i', comp'act

à structure mal définie o~ (et) ma'l dêveloppée sc' débitant au pio­

chon par éclats qui peuvent sc résoudre en polyèdres plus ou moins

riche' en nodules ou (et) amas calcaires.
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0,'

- un horizon'constitué de granites"ou degneis's en vOie'd',iltération.

. :.:: .:,.JY t

, , ,
" ,

. , \
..:... .. ' : ~ .'. !

..... ,'

Les variations autour de ce profi~ sont :
• '. r • ~. ~:.:,.' .; (:..

L.

""; ,diminut:ion ;?e l'~pahseur des apports sab1.eu~ ;qui peuven~ 'm~me "

disparaître, la structure est a19rs.prisrna~ique large bien déve.,.:

10ppée en surface avec de grandes fentes de dessiccation verticales •
. ,

- affinement de la structure dans: le haut du 3 0 horizon: structure

polyédrique moyenne moyennement déve1qppée avec alors une structure

massive dans le 20 horizon~

~'apparition d'une tendanée vertiqué'dans1e 30 horizon structure

prismatique aplatie moyemlcment dévt;i10ppéeavec faces' de décolle..

ment à tendance patinée, où seulement possibilité de dégager que1-

ques fnce~ patinées. '. ;". 0,. .. .... . .... ~.

'. ~ .; r~

- épaississement des apports sableux (25 cm environ) avec alors au

contact avec l'horizon argileux ha10morphe, une,souchegx;is blan­

châtre (passage aux sols du deuxième type).

A. 2. Etude de 1aferti1i.~é.

. '. ~ , Les éléments d~ .Ja,fertilité•

1. ) La texture

La figure 29 donrie1a granulométrie des profils

-prélevés.
" ,

Les séries à recouvrements dominent avec des granulométries

sableuses parfois sab10-argileuses en stir'fa:ce~ Les' rnatériaujcde profondeur

ont une granulométrie argi10-sab1euse à·argi1euse.
. . .' : :.

L'argile est à dominancerriontmo~il10nÙiq~c, mais ici le pou-

° voir de gonflement de la' montmor'i 1l0nÜc"ne se manifeste pris~

;.'.,........'

La conséquence immédiate de cette distribution textura1e est une
_ . '. '.. 1 ..,' ·.l

discontinuité physique et chimique entre les horizons superficiels sableux
. ~ ~.i .f. ". ..: .. ;.

ei'le matériau argileux de pr~~o~~eur.

La discontinuité physique se manifeste parfois par une légère

ligne ou une couche de dessXcation à la base des apports sableux, montrant

bien qu'en période de sécheresse ces derniers sont coupés au point de vue:

alimentation en eau du matériau argileux. Mais les apports sableux sont

1
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peu épais (0 à 10 ou 15 cm) et il faut s'efforcer d'atteindre l'horizon

argileux par le travail du 501.< . '

····2. ) Structure et. cohésion, porosité.

Les.apports sableux ont typiquement.une structure

mauvaise non développée avec une porosité souvent du type mie de pain in­

diquant une forte asphyxie.

Lorsque les apports superficiels sont plus épais et aab1o-ar-

gi1eux, la structure est peu développée à tendance prisnmtique large. Le

matériau argileux sous-jacent a souvent dans le haut une structure soit
. .

polyédrique moyenne à grossièt!e qui sera~t alors bien favorable à la péné-

.·trat~on des racines, soit prismatique moyenn~ à tendance co11umnaire,

soit peu développée à tendance prismatique avec alors une cohésion d'en­

semble très fortc~ De toute façon, ces struc!-ures même du type polyédrique m

'I!16Y.èn. bien, dé~elôppée"ont ~ne' st~bi iit"ci '~~ujours mauvaise à très mauvaise

avec des coefficients de percol~tion très faibles ou nulles; ils 'seront
;'.:

.. "donc toujours très défavorables à la pénétration des racines qui subiront

dans ces horizons des phénomènes d'aphy~ie.

En profondeur le matériau argileux a"une structure fondamenta­

lement mal' développée, p~rfois même mal définie de type po1yéddque, la

cohésion d'ensemble est forte, le matériau est durci, parfois cependant la

structure polyédrique peut s'affirmer mieux, ou on peut voir apparhttre

une structure du type vertique, pri~matique aplatie; 1a.structure est donc. "', .

fondamenta1cment"mauvais~ et sa stabilité est très mauvaise, le test de

percolation donne des valeurs nulles qui témoignènt de la dispersion accu­

. s'éèdes argiles s~~s l'influence du sodium qui dépasse dans le complexe,

éb~o~bant 'le~ quan~tté~ critiques pour la structure (fig: nO jri:")

La macroporosité du matériau.arg~leuxhalomorphe est comme dans
". .

le cas des vertiso1s, nulle : les points figuratifs sont entièrement si-

tués dans la zone à asphyxie tota1e(fig.~031" )". La macroporosité des

horizons superficiels est bonne à faible, mais ces derniers restent le plus

souvent asphyxiant~ parce que maintenus à des humidités 1argement.supérieuras
. 1 ••

à l'humidité équivalente.

On peut donc conclure que la structure constitue dans ces sols,

, le facteur limitant de la fertilité et ce1à malgré .1a présencc...constante

de calcaire sous forme d'amas ou (et) de nodules.'
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.... ; ',.

Leur amélioration est imposib1e en culture traditionnè11e, elle

ne peut sc faire que par des labours profonds, avec apports de sels de

calcium solubles au pH é1e'V~s ,d~ c<:.s,.s.o.l.s (sulfate de calcium). Le carbo­

nate de calcium qu~i1s contiennent est inefficace à leurs pH élevés par

'sa faible s~lubiÜté(HENIN et al. 1960).

3~ ) L'eau utile.

La notion intrinsèque d'eau utile n'a pas de valeur

~ans ces sols à cause de ,leur rêgimc hydrique particulier :

engorgement prononcé en ~urface et a~iditéforte à très faible

profondeur, si bien que le sol manque de rêserves en eau.
'r,

~ , . , .:

." J: .' ..'

4. ) La matière organique, l'azote et'le phosphore~

En surface les i:~neursen matière organique se parta~

'gèntentre les classes d~ fertilité faible (0,4 à'(),8 10) et 'de fe~tilité

~oyenhc (0~8'à 1,2 %). 6es 'teneurss'abaiss~~tbciau~oup~n B21(hor~~~ns

intermédiaires) où elles sont comprises entre 6,5 et 0,6 '10. Cette matière

organique est assez bien évoluée dans'l'ensemble (C/N inférieur ou égal

à .14).

en bases

minérale

capacité

Les horizons sab1eu~ semblent montrer une richesse

êchangeab1es moyenne, quant au ~atériau argileux, sa richesse

est ident~q~e à celle des Vertis~.~s, s?rnrne des bases échangeab1es 1

d'échange et taux de saturation très élevés, mais la différence
" ,"

essentielle consiste ici en une alcalinité beaucoup plus forte que dans

; l'ensemble desVertiso1s,:corré1ative d'une accumulation constante de ca1­

"'caire sous fonne d'amas ou (et) de nod~les ca1cair'(B et de fort~'s propor-'

tions de sodium par rapport à la ~apacité'd'échange (14 à'28 %). Mais les
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teneurs en sels solubles sont faibles (Voir extrait sec sur le graphique

Ces fortes proportions de sodium expliquent la mauvaise struc-

turede' ces sols et leur position dans la classe des sols halornorphes~

. Les pH sont donc aicalins : 7~4 à 8,3 sur pâte de sol, tandis que sur so-
, "

·.lutions dè 'sols ils sont compris entre ~,5. et 8,8 •

. ....

6. ) Conclusion.

Malgré une richesse minérale très élevée, ces sols

ont Une fertilité très médiocre duc à leurs mauvaises caractéristiques

physiques et aussi à leur pauvreté en azote et en phosphore~

A. 3~ Répartition et 'cartographie.

Ces sols ont été cartographiés essentiellement surla'Volta
'. .' . .

Blanche dqns les régions' de :

- NlARBA où ils sont associés à de très nombreux affleurements de
, "

granite, ct à des vertisols (non cartographiés).

BOUEMA et au Nord de NORGUAIN où ils sont nssoëiês à des affleure­

ments de granites ou de gneiss et à des vertisols.

- TANLOUKA où ils sont associés à des vertisols.

Ce sont essentiellement les séries ,à recouvrements qui dominent.

B - Sols à'horizons superficiels sableux plus épais et différenCiés en deux
.i

horizons (Sols du type Solonetz solidisés)

B. 1. ,Morphologie

Le matériau constitutif de ces sols est argilo-sableux et par-

fois sablo-arg~leux,souventà dominance de sables grossiers, ~t où la
. . .... '. ;

moritmor,illonite se~bleenc?re assez bien représentée. L 'hydromorphie est

générale~e~t plus prononcée que dans les sols préçédentsct se' traduit par

une ségrégaÙon ferrUgine~se ~ien caractéri~ée, une couleur de type plus

hydromorphe, gris clair à gris blanchâtre à taches ferrugineuses ocre,.à,
rouille mais pouvant rester encore parfois dans les tons olive pâle.
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.. :"

" ,

Le'matériau argilo-sableux halbmorphe est constamment recouvert

ici par des:'apports sableux ou'même'sablo-argileux et ~rgilo-sableux ; plu~

épais que précédemment. Lecaractèl:'e fondamental est la structure peu dé""

veloppée avec une cohésion d'ensemble très forte et parfois exceptionnelle,

Le profil typique comporte

- un horizon superficiel de 15 cm environ, gris beige à taches bru~

rouille nombreuses, faiblement hu~ifère, sableux; à structure à

tendance prismatique.

un horizon A
12

de 15 cm environ gris blanchâtre à taches rouille,

peu humifère, sableux à structure,prismatique peu ~év~~oppée et
j ~ '... ._..... .',. : . •. ..'

reposant sur l'horizon suivant'par'une mince couche plus sableuse ~

st~ucture particulaire ,et poudreuse~"

- un horizon d'épaisseur variable (1 m enviro~) argilo-sàbleux à ta­

ches gris clair et ocre, à structure peu développéc·à;tendance

prismatique sauf dans le haut où elle est prismatique'moyenne à

peti te à nette tendance co- lumnaire assez bien développée" à co- '

hésion d'ensemble tr,ès forte et présentant;~uelquesa~as calcaires

gris ceÏ1drc~ ..' .....

Cc profil marque un net lessivage seulement dans, la mince couche

poudreuses qui précède l'horizon argilo-sableux, mais cette couche, peut

être au contraire dans d'autres profils à structure polyédrique moyenne ~

petite bien développée, sans variation de couleur ni de texture (cas des

apports, supcrfic:l,els, argi1o~!;ablq,lX). ' , . " _,',' "
.J' • ._~, ~_ •• __ •••• ~ ... H_"······

Les principa les nutres variation~ autoUé de ce typ~':sont ':

••
- variations de texture dans les apports superficiels qui peuvent

devenir sablo-argileux dans le 1er horizon et argilo-sableux dans

le 2ème horizon.
"l.

- a~parition d'une tendance vertique dans le matériau atgilo-'sab'teux

halomorphe avec quelques faces, de dêcollement bbliques patinées.

- apparition de concrétiôns~ferro-manganifèresbrun noir dans le ma~

tériauatgilo-sableux·halom6rphe.

réduction de l'épaisseurclu profil qui peut devenir du type peu

développé (40 cm d'épaisseur environ).

- présence de nodules calcaires en profondeur.
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B. 2. Etude de la fertilité.

B~.2. 1. Les éléments de la' fertilité.

1. ) Texture. (fig. nO 33)

Ce~ sols' comportent constamment en surface des recou­

vrements plus ou moins, épais, sab1cu2t à sab10-ar~ileux et même parfois

argi10-sab1eux. La discontinuité entre les apports et le matériau ha10mor­

phe conditionne la dynamique de l'eau et par conséquent la. fertilité.

2 .. ) Stru~ture, cohésion, dynamique de l'cau.
'.' .

En surface, la structure est fondamentalement médio-

cre à mauvaise à cause du mauvais drainage parfois intense qui affecte les

.. ·.apports superficiels. et ,qui est induit, par ,le; p10cage des eau;c permlées

au-dessus du matéria~ argi10-sab~pux ha10morphe, renforcé le plus souvent

par une position topographiquep~~pc.Elle est peu développée à tendance

prismatique avec descohésiomassez fortes à fortes.

En profondeur, le matériau orgi1o~sab1euxholomorphe a une

structure typiquement massive (avec' parfois cependant une tendance polyé­

drique dans les types les plus vùrtiques) avec une cohésion forte à très

forte, parfois exceptionne11e,et souvent dans. le pout. une structure pris­

matique à nette tendance co~umnair~ bien développée. La~tructure est

donc fondamentalement très mauvaise. Les caractéristiques analytiques de

sa stabilité sont celles d'une terre sodique ;·stabilité structurale très

..~;uvaise, pcrméabil,ité très faible à nulle,., -(fig. nO 34)

.. . Ces .caractéristiques structurales se traduise~t par une discon-

,tinuitéconstante entre 1es.app~rts superficiels même argi10~sab1eux et le

matériau arei1o-sab1eux ha10morphe, sous la forme de lignes ou de couche

. de d~ssiccati~n tr~s b'ien marq~ées et mont~arit~ien ~u' en période de sé­

ch~res;~ , 1ds apports superfi~ic1~' sont coupé~ 'du rnritériau de profondeur

,."".": pour l'alimentation 'en eau et que par' ailleurs l'infiltration des eaux

subira .un hrusquc, ra1enti.ssement (siee n'est pas une quasi annulation) au.. . . .. . ..' . . .~ '. . . .'

contact avec le TIk~tériau de profondeur.
" .

Cc sont là de très mauvaises caractéristiques physiques qui,

jointes au mauvais drainage des horizons superficiels rendent très diffi-
. "1 • ,

ci1e l'utilisation de ces sols.
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3. ) Matière organigue et azote, richesse chimigue.
(

En surface

Le mauvais drainage des apports superficiels ne se traduit pas
-:~

pour une accumulation de matière organique. ~es t~neurs en matière organi-

que sont faibles à moyennes~ Les teneurs en azote et en phosphore restent .

•'.. . faibles. (fig. nO 35)

La somme des bases échangeables est moyenne et représente avec

le pH (faiblement acide) des é1ément!;l. :cIG:iertilité correcte•

. En profondeur
. .~ . . '."

Le matér{auargi10-sab1eux hn10morphe a un chimisme assez iden­

tique à celui des sols précédents : o~ y rëtrouve souvent l' é1ccu~~l!'1tion;

calcaire sous forme d'amas ou (et) de nodules et Je pH aLcalin (B,l à B,~),

·La somme des ba~es est :encore 'bonne à très bonne, mais inférieure ,à celle
..

de la famille précédente. Le sodium représente 11 à 16 % de la capacité

d'échange et exceptionnellement 9 à 10 %. Il, faut signaler cependant que le

.'. pH peut descendre 'ici. à 7 et même à 6,5.

L'holomorphie' est pt"us' faible que précédennnent, .. mais plus é1e­

; vée que dans 1esvertiso1s ha10morphes.·

4.) Conclusion•.
. . .~

~a1~ré une richesse minéral,e moyenne en surface et

bonne à très bonne en profondeur, les mauvaises caractéristiques de ces sols,

. :J6intcsà un engorgement pron~ncé, les retld~ntp~u aptes à la culture.

Cependant grâce à l'épaisseur p1u~ gr~nde des matériaux sa­

bleux superfici~'ls', on, peut envisage~ leur utilisati-on moyennant
. "., .." :' . ,!.

1.,.• ,

- un labou.r profond·avec apport de' matière 'organique et de fumure N:j:lK.

:li: .•• ..;. un controle d~· l·'~coui.ement des e~ux par ~e bil10nnag~.

Ces sols pourront alors convenir au sorgho, au coton~:à:1'ara-

.chide.
~ , :'. . .. : 1.: : .. '

Dans leur état actuel on peut y essayer 1eisorgho quand'l'en-

gorgement n'~st pas très prononcé en suz;fa,ce, rnaisi1s 'sont trop mal drai­

nés pour le coton et l'arachide.
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B. 3. Répartition et cartographie.

En dehors des régions siena1ées pour les sols précédents, les

associations de sols incluant des sols ha1omorphes concernent essentielle­

ment les sols du deuxième type.

Dans la région de MANGA-KAIBO, ils sont asscociés à des verti­

sols 1ithomorphes modaux et à des vertiso1s ha10morphes (ces derniers

n'ont pas été cartographiés).

Dans les régions sud de WAYEN et extrême sud des abords de la

Volta Blanche et de la Volta Rouge, ils sont associés à des lithoso1s sur

granite et aussi à des sols du premier type.
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SECTION VII. - LES SOLS HYDROMORPHES.

SOLS HYDROMORPHES MINERAUX A PSEUDO-GLEY.

Généralités. ..: ~ .. .". ~ -' ...

La classe des Sols hydromorphes groupe l'ensemble des sols dont

l'évolution est dominée par la présence, dans le profil, d'un excès d'eau au
, .

moins à certaines périodes. Cet excès d'eau peut engendrer ou non une très

forte accumulation d~~ti~re organique. Ce phénomène sert à caractériser les

sous-classes. Il s'agit ici de la sous-classe des sols hydromorphes minéraux

c'est-à~dire à faible teneur en matière organique~ L'hydromorphie, s'y traduit

généralement par :.

- une ségrégation et parfois une accumulation du fer et du manganèse sous

forme de taches, trainées, concrétions ou cuirasses ; les taches étant

du type oxydé ou du type réduit selon le potentiel d'oxydo-réduction

du milieu•.
... ',' -

- une redistribution de calcaire dans certains cas sousforrne de nodules,

de concrétions ou d~a~scalcaires d.'.aspect varié.
'" ." ... -. '"

Ce sont donc· ces. trois manifestations de l'hydromorphie (accumula­

tion de matière organique, redistribution du fer et du manganèse~'redistribu­

tion du calcaire) qui servent de base à la classification.

Mais j'ai pu constater et 1éjà signaler depuis 1961 (KALOGA 1961 a,

1961 b) une·quatrième manifestation de l'hydromorphie en zone soudànienne, à

savoir la structuration de certains rna.tériaux argileux, dans certaines condi­

tions d'hydromorphie.

Ce caractère n'a pas encore été accepté dans la classification bien

qu'il soit aussi fondamental que les autres, aussi n'apparai:t-il qu'au niveau

du faciès.

A l'intérieur des groupes, déterminés dans la sous-classe des sols

hydromorphes minéraux par 1a'riature et l'intensité des phénomènes de redistri­

.bution du calcaire, les sous-groupes sont différenciés d'après les aspects

particuliers du groupe.
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. . ,. ;.",

c .

11' s'agit essentiellement ici de la ségrégation ferrugi.neuse sous
:" ." .' 1',"

forme de taches ou (.et) de 'con'crédons; Datls"lediagri"ostic des sols hydromor-

phes, on identifie donc l'hydromorphie à ses effets qui peuvent. cependant

être déterminés dans une certaine mesure par la nature du matériau originel

(cas de matériaux graveleux exaltant le concrétionnement) ou qui peuvent être

dus ~ des phénomènes d'hydromorphie d'origine ancienne~ Tous ces processus'
....

jouent dans les régions étudiées et, très sO\1vent; la classification ne tra-

duit pas l'intensité et la nature actuelle dU'phénomène d'hydromorphie~
. ;

La 'classification française a été remaniée aprè~ l'étude pédologi~

que' des bassins ve~~arit~des Voltas (1964). Le groupe à hydromorphie de pro,,:

fondeur a été supprimé et ces sols ont donc été répartis entre les autres

classes•

A - Les Sols à pseudogley à taches et concrétions modau~.

Famille sur matériaux alluviaux· divers.

Les matériaux originels sont' div~rs et constitués par les différents ma­

tériau)~ qui colmatent les petites plaines d'inondation bordant les Voltas et

leurs affludnts.

Ils sont franchement alluviaux et:rirgitcm:, argilo-limoneux ou li­

mono-argileu~t sur les Voltas c~ leurs grands affluents, ou colluvio-alluviaux

et' argÜctm, :a.r~ilo-limoneux, argilo-sableux avec parfois dcs matériaux su­

perficiels moins argileux (sableux, sablo-argileu~~, sablo-limono-?rgilem=),

parfois gravillonnaires e~ profondeur ou (et) à nombreux gravillons ferruei-

neux.

Le cas des rivières 'dans les régions èe BOUSSE, NANDIALA ••• est as-
, " .. .

sez pnrticulier~' Eles ne sont pas encore bien indiviGualisées~ Elles sont

constituées de nombreux petits thalwegs à écoulement diffus, qui ont rem­

blayé leurs lits (parf?is sur ,la cuirasse ancienne) avec des matériau~t col-
••• '_: ' M~'

luvio-~lluviaux ou colluviau~=, argilo-sableux, ou arsilcux parfoisgravillon~

naires on profondeur.

c~lture.

Ces. sols spntutilisés dans ces ~égions pour ,la rizi-
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Le pseudog1ey est.1ep1us souvent à taches. Dans les types inondés,

il est intense dh· 1.::1 surface.

Les matériaux argileux sont souvent affectés par un pseudog1ey à

taches· età structuration petite à moyenne, polyédrique ou prismatique assez

bien à bien développée, soit dès la surface 50it seulmnent après le premier

horiz?n. Cependant dans le cas d'engorgement plus persistant ou pas assez in­

tense, on a un pseudogley à taches modal, c'est-à-dire à structure prismatique

grossièr~ à large, ou à structure peu ou non développée.

Les maté:daux l~moneux, 1imono-argi1eux, sont 'affectés par. un pseu­

dog1ey modal à taches.

Il ne peut être question même au 1{200.000 de séparer ces différents

types,~e; sols sur la carte ou même de rBcherchc~'~n'è 'dominémce à cause de

.,l'h~~6:0$/)néité de l'alluvionnement et de la dynamiq~e"d~ i'hydromorphic.

Ces sols sont associés en aval sur lcs Voltas Blanche et Rouge et

lcurs grands affluents, à des sols peu évolués hydromorphes sur matériau~~

alluvinu,~ sablo-limoneux à linioneu~, les premiers formant des plaines basses

dominées, par. les. seconds ou constituant les bras morts qui parsèment les se­

c.onds.

La localisation de CGS sols est facile mais leur présence est dis­

continue; aussi n'ont-ils été pratiquement représentés que le long des Voltas.

On distinguera succcs~ivcment :

- les sols sur alluvions argiJeuses à argilo-limoneuses

- les sols sur alluvions limono-argileuses

- les sols :sur· matériaux colluvio-alluviaux.
;

"," .
...•.. ;

.'i..
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A. 1. Les Sols sur alluvions argileùscs à argilo-limoneuses.

A. 1. 1. Morphologie.

1. Sols à structure petite à moyenne en sl,lrface.

a) Profil type : profil V 8

Situation

Matériau
originel

Végétation

Description

o - 20 cm

20 - 40 cm

Sur la route de OUAGADOUGOU à KAYA, à 11,3 km après la Volta~

en bordure du marigot.

Dépression: lit majeur d'un affluent· de la Volta.

Alluvions argileuses d'un affluent de la Volta.

Aspect physionomique : Savane arbustive et très herbacée~

Composition floristique par strates :

- strate arbustive : essentiellement Mitragyna inermis

- strate herbacée vigoureuse, essentiellement à Vetiveria

nigritana.

Taches beige et ocre, réparties de façon homogène ; paraissant

faiblement humifère à ma~ière organique bien décomposé~ ; ar­

gileux, aspect brisé: structure polyédrique moyenne à petite à

tendance grumeleuse bien développée, et surtout dans les zones

à forte conc~htration de racines, aille~~~ l~ structure est pq_

lyédrique moyenne assez bien développée, plus grossière par en..

droits, mais sc réduisant alors facilement en polyédres moyens.

à petits ; cohésion d'ensemble moyenne à faible; bonne porosit,é

d'agrégats et bonne porosité tubulaire par pores moyens.

Taches gris-cendre et ocre; se différenciant dans le profil pa~

une dominance de taches ocre ; peut être encore humi~

fère à matière organique de migration argileux; structure

polyédrique grossière à très grossière à cohésion moyenne se

réduisant facilement sous les doigts en polyèdres moyens à pe­

tits ; horizon frais assez bonne porosité d'agrégats , poros~~
.~

té tubulaire moyenne.
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taches brun-ocre domi-

nantes, réparties de façon hotnP,gène jusque dans le bas; .tex­

ture et structure sont identiques à celles de l'horizon précé-

dent; mais ln structure' s'élargit " en profondeur avec une

grai-

• assez nette tendance prismatique, la cohésion dev1ënt alors

forte, la porosité faible.

La structure polyédrique.moyenne bien développée en surface, tendant

à être ~lus 'fine et grumeleuse dans les zones à forte concentration radiculaire,

s'élargit à mesure qu'on descend en profondeur, en même temps que la cohésion

moyenne à faible en surface passe à forte en profondeur~

Cc type de sol, caractérisé par une structure de surface relative-

m~n_t:,fine et ,bien développée, corrélative d'une cohésion moyenne à faible, est
'. ""~ .:. , .. ". ',: ~ ..l_... . •.~ .' . . , ...

une entite largement devcloppee et bien connue ~e~ paysa~s dans la Haute

Vallée du Niger. Les termes vernaéula:Lres "Dakissédougou" (signifiant

nes de "dâ'!, c.' ~st-à.!d~re terre ayant l'aspect de graines de "dâ" ou

Hibiscus sabdariffa), et "Bouya,,'(signifia~t facile à travailler, c' est.à.
'~.'.' . i ;'. ~ ...
di~e à cohésion moyenne à faible) sont d'une précision évocatrice rarement

égaléà~ Ce'l'caractéristiques structurales sont d'autant ptus frappantes:que

ces sois sont toujours très argileux, au moins dans les horizons superficiels
"

et qu'ils sont bordés en Haute Vallée du Niger (Plaine de Bankoumana particu-

lièrement) par des sols hydromorphes à.pseudog1ey,desurface et d'ensemble à

taches -su~~ma,~~r~au 1imono-argi1cux-sableux, avec une structure large et une

cohésion très',forte en surface; qui justifie le terme vernaculaire de ,

"Faragué1inll (de "Fara" inon<;lé, et "Guélin" dur)~

La genèse de ces sols "Bouya" est ~oujours1iée à un matériau ori­

ginel franchement argileux, une hydromorphie d'inondation qui peut être intense,

mais ,qui doit rester très temporaire, un apport de srandes quantités de fer
. . ,- ... .....

',par les eam: d'inondation, le mnintien de 1 'horizon de surface en dehors èe
. .

l'action éventuelle de la ~appe de profondeur.

b. Variations ... '
:: '.

Sols à pscudog1ey'p1us intense, gris c1air.ou gris cendre à nomJreu­

. ses taches Dt canalicules ocre ou rouille en surfacc,3ris blanchâtre ou gris.. " .: ~', ~.'

ce~d;e à nombreuses taches r~ui11c6t noires en profonceur avec :
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- structure polyédrique gro·ssi·ère à moyenne à tendance prismatique assez

bien à bien développée sur l'ensemble du pr6fii~
.. ,

- structure plus grossière prismatique moyenne.etpetitc ou polyédrique

. grossière en surface et sur une assez grande profondeur (75 cm)~

- structure prismatique très grossière à large en sur~ace (sur 20 cm en­

viron) puis polyédrique grossière à tendance cubique assez bien dé-
.: " .. : .

ve10ppée à faces de décollement horizontales., très nettes, pas;sant par

. endroits à prismatique petite à moyenne, avec a1ca1inisation (prése~ce

." . . de sodium) par plages dans une même plaine. Dans ce dernier cas (exemple

de la plaine de Kaboinsé), la cohésion des prismes est exceptionnelle

en surface.

2. Sols à pseudog1cy modal : structure prismatiqùe grossière

à large ou peu développée.

a) Exemple de morphologie : profil V M K 19.

Situation. P~ste boussole Nord partant du Km 6,9 de la piste boussole Ouest;:

de MANKARAGA à la V.o1ta Blanche. 'Le profil est situé à" 9,1 Km

du. départ de la piste, dans une zone basse bordant un affluent

important de la Volta, le Bomboré qui s'encaisse de 3 à 4 mètres

dans ses alluvions.

Végétation

. De"scription

o - 5 cm'

5 - 23 cm

Savane arborée à Dtinie11ia oliveri, Pterocarpus erinaceus, Ficus

,2,P, Butyrospermum parki!, Combretum arborescent - Stratea:rbus·~
. . :.....

tive à Gardeniasp •. -' ;Strate herbacée très bien venue à

Schizachyrium sp •

Couche superficielle litée à cohésion faible avec sur les faces

"des strates des lamelles de matière organique pailleuse ttès'

mal décomposée.

Gris un peu bleuté à taches .de ton ocre à brun rougeâtre avec

des petit~s tac?~s plus oc~e ; argilo-1imoneux"; structure peu

développée à gros dé~it polyédrique à cohésion forte, devenant

'pe~ite à nuciforme .a;utour des racines ; porosité uniquement·
;,

due aux racines.
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Gris-clair un peu bleuté à taches brun rouille, nombreuses et

bien délimitées ; texture ide~tique ; structure peu développée,

débit polyédrique,; grossier à cohésion forte.

Gris clair un'peu bleuté à tach~s plu~ rouges,quelqu~s taches

noires au centre ; ne parait pas humifère ; structure non dé­

veloppée, large débit polyédrique à cohésion forte.

Gris clair à nombreuses taches ocre jaune à centre noir, par­

fois individualiséœ en petites concrétions,ferromanganifères,

cassables ; texture identique ; structure peu développée ;

débit grossier polyédrique à cohésion forte ; porosité faible~

:~esvariations autour de cette morphologie consiste en un engorge-

" ',ment'beaucoup plus prononcé sur'l'ensemble du profil avec an surface un pseu-

,dogley plus intense: gris bleuté à taches brun rouille très nombreuses domi­

nant sur le fond gris •

. . ï.

A. 1. 2. Fertilité.

La fertilité chimique de ces sols est moyenne 'à bonne:

- teneurs en matière organique bonnes en surface, sup6rieures ou égales

à 1,5 '70' rapport carbone/azote moins élevé (11, à 12) dans les types à

structure petite à moyenne en surface, généralement moins riches en

matière organique (1,5 à 2 %) mais élevé dans ,les types plus riches en

matière organique (généralement les types à structure large. ou non

développée) 3' à 4 '70 avec C/N de l! ordre de 16 à .. la.• '

Ceci'illustre assez bierr 165 différences enttc le~deux types de sols

dans la dynamique de l'hydromorphie.

La matière organique est tantôt bien répartie sur, une grande profondeur,

notamment dans les sols finement structurés, tantôt accumulée princi-
, ,

palement en surface~

- teneurs en azote total

Etrint donné les bonnes teneurs en matière organique, les teneurs en

azote tâtal sont borines : 0,8 'à 1,5 %0' en surface, 0,5 à 0, 7 '70~ dàns

les deuxièmes horizons. Mais il s'agit d'azote organiqu~ q~ine s~ia

dis?oni~le que par la minéralisation de, la mat,1ère organique.
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teneurs en phosphoreP205':

Elles sont bonnes tant en ?urface (0,4 à 1 %0' le plus souvent 0,6 à

1 %0) que dans les deuxièmes horizons (0,4 à 0,9 100). En profondeur,

on note encore une dominance des valeurs bonnes (0,4 à 0,6%0)' sur les

valeurs fa:ibles (0,2 à 0',3 10~). ,

'.- Il 'y a là 'indfscutablernent une action, de la matière organique, bien

, que les t'eneurs en phosphore ~e soient pas touj ours proportioqnelles

à Gelles de matière oreanique. Il s'agit donc de phosphore organique.

-le pH ,estie plus souvent franchement acide en surface dans les ty­

pes finement structurés (4,9 à 5',0). Ces valeurs peuvent se maintenir

en profondeur ou devenir moyennement acides à la base (5,6>

Dans les types modaux, il est variable, acide à faiblement acide en

surface (5,0 à 6,3), acide à moyennement acide (5,1 à5,5) et parfois
l' ..

faiblement acide en~rofondeur.

- le taux de saturation est moyen dans l'ensemble tant en surface qu'en

profondeur (50 à 65 % environ) parfois assez bon (de l'ordre de 70 %),

parfois aussi très inférieur à 50 10 maisen'désaccord dans ce cas avec

le ph faiblement acide ou moyennement acide.

• . 1 • . . •

- la SOIImle des baseS est toujours bonrie'tnntcn'surfncë' (7' 'à 14 mé

,pour 100 g:dc terrè) que dans les horizons intermédiaires (7 à 11 mé~)

et en profondeur (6 à 10mé.).

- la stabilité de la structure est franchement mauvaise et même très

mauvaise, .ou médiocre, mais elle n'intervient pas en .rizicùlt.ure.

A. 1. 3. Utilisation.

Ces sols conviennent très bien à la riziculture moyennant de petits

'aménagements hydr~-~gricoles•

. Les types à structure fine en surface pr~seqtent legros.::tvantage

d'un travail très facile du sol en fin de saison sèche, ce qui permet 'd'étaler

leur pr'éparaÜ~n~: :.

Pr~s'des agglomératio'ns importantes, ils conviennlmt au maratchage

moyennant ,un relèvement' du pH, une ferÙÜ?ation minérale et organique.

Malgré les bonnes teneurs en azote, il faut y surveiller lanutri-

tion azotée.



- 189 -

A. 2. Les sols sur alluvions limono-argileuses~

Exemple',de'morphblogieprofil V T 35.

Sittlad.on'~ Sur la piste de Tangsobirl:enga au Massili, à 15,7 km dans la zone

inondable en bordure du M~ssili.'

V'g'tation :Quelques Bauhinia sr., gramin'es indétermin'es.'

Description •

° - 24 cm Gris clair faiblement bleuté à taches brun rouille ; faible-

ment humifère

semble faible

limoneux à limono-ar~ileux ; cohésion d'en­

structure à tendance prismatique large in-

,duite par de finesif~ntesde dessiccation; assez bonne poro­

sité tubulaire~

34 - 53 cm Gris blanchâtre à taches brun rouille moins humifère , tex-

<.l

'ture identique, structur~ identique ; coh'sion unp~u plus

forte.

53 -75 cm" .' Gris blanchâtre à taches jaunes et rouille très bien délimi­

tées ; rion humifère ; texture identique ;, structure non dé­

,veloppée cohésion fort~ ; assez bonne porosité tubulaire~

'Il apparaît' en surface une tendance à la gleyification qui dispa-

.,rait dès le deuxième horizon. Elle semble due surtout à ln nature du mat'riau

originel, car il'n'y a pas d',accumulatio:n de matière 'organique en surface (1,2%),

et ' le C/N n'est relativement pas très élevé, (11~,4)~"

,La composition granulométrie est essentiellement à base de sables

fins ct ,de limons grossiers (73 %)~ Limons fins (12 %) et areile (13 %) sont

peu représentés, tandis qu'il n'y a pratiquement pas de sables grossiers

(0,7 %) •

. En surface; les teneurs en azote (0,5 %0) et, en phosphore (0,65 %0)

sont bonnes •• La' sonnne des base's (4,5 méq.) c;st moyenne. Le·pH est moyennement

actqe (5,4) ,:le taux' de saturation assez moyen (50 '70).
... c"'_ .

. , 'l·l.' J ,;.

il
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A. 3. Les sols sur matériaux co11uvio-a11uviaux.

Ces matériaux colmatent surtout les lits des petits aff1uents~

Ces sols se développent notamment dans les régions de BOU~SE"

NANDIALA

Ils marquent souvent une tendance à la structuration peti~e à mo­

yenne après le-premier horizon et peuvent même être assez finement strùcturés

dès la surface.

1. Morphologie.

a) Exemple de morphologie : profil V 0 G 73.

Situation

Description

o - 13 cm

13 - 3.4 cm

:. ~. .
34 - 83 cm

sur la piste de KOUDOUGOU à KINDI, dans la plaine basse d'inon­

dation de NANDIALA.

Gris blanchâtre à très nombreux canalicules jaune rouille,

argi10-1imoneux structure prismatique grossière et moyenne

assez bien développée ; cohésion des blocs forte.•

Gris clair à très nombreuses taches et surtout canalicules

rouille; argileux à assez nombreux gravillons ferrugineux

'encore humide, structure prismatique moyenne moyennement pé­

ve10ppée à surstructure prismatique grossière, cohésion ~'en­

semble faible à l'état humide, moyenne à assez forte à l'état

sec selon 1e'deg~é de dessiccation; les g~~vii10ns ferrugi­

neux forment une "stone 1ine" dans le haut et dans le pas de

cet horizon.

Gris blanc à très nombreuses taches ocre ; argileux à nombreux

gravillons ferrugineux , quelques concrétions noires bien in­

dividua1isée.sà ?e11icu1e externe rouille, humide et~à struc­

ture en conséquence difficilement appréciable ,: tantôtipri~~

inatique moyenne et moyenne à petite à sous structure po1yédri-
. . ~

que grossière à moyenne devenant parfois la structure ~remière.

83 - 136 cm Gris blanc à très nombreuses taches ocre argileux à gravi1-

10ns ferrugineux beaucoup moins nombreux structure prismatique

petite avec tendance parfois à la plaquette à bases horizon­

tales ou subhorizonta1es patinées ; humide.
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Gris blanc à nombreuses taches ocrG plus grandes ; argileux

à petits gravillons ;errugineux ; structuré polyédrique gros­

sière à moyenne moyennement développée ;; humide.

;" ;

Les variations par rapport à cet exemple.

- structure polyédrique grossière à très grossière à tendance prismatique

bi~n développ~e en surface (sur 20 cm) puis structure polyédrique mo­

yenne à petite très bien développée dans le deuxième horizon (22-40 cm)

et structure peu développée en profondeur : profil à engorgement moins

intense tendant vers les sols bruns eutrophes vertiques.

- pseudogley intense à taches et concrétions ferrugineuses rouille, nom­

breuses concrétions du type manganifère noires ; structure ,grossièrG à

largG en surface, puis polyédrique grossière moyennement développée.

- texture sableuse ou sablo-limono-argileuse en surface.

- absGnce de gravillons ferrugineux.

,2. Fertilité. '( sur 7 profils ayant fait l'objet de déterminations

analytiques).

- les teneurs en matière oreanique se partagent entre les valGurs moyen­

nes (1' à' 2 ero) prédominantGs' et. les va leurs bonnGs (3 %) dans les hori­

zons de surface • Elles subissent un brusque abaissement dans le deu­

xième horizon (0,4 à 0,9 %) et décroissent ensuite progressivement en

profondeur. Les rapports C/N se partagent quasi également entre les

valeurs assez faibles (12 à 13) et des valeurs moyennes à élevées (14

à 17) dans'l'es horizons de surfac~. Ils subis'sent 'aus'si un brusque

abaissement dans le deuxième horizon' (8 à 10,6, très rarement 12,8)~

- les teneurs en azote des horizons de surface se partagent également

entre les teneurs faibles (0,35 à 0,48 %0) Gt assez bonnes (0,9 à

1,17 %0) avec une valeur moyenne (0,72 %o)~ Les tenGurs faibles corrGS­

pondent auxtGneurs en matière ~rganique moyennes.

Dans le deuxième horizon les teneurs ·en azote ne varient plus que de

0,3 à 0,4 %0 avec une seule valeur de'0,5 %0.



- 192 -

,o.•

- les teneurs, en phosphore, des, horizons de surface se partagent ent're les

teneurs faibles, (0,15 à:0,27 %o),et assez moyennes (0,30 à 0,38 %oL

Dans le deuxième horizon, elles sont inférieures à 0,25 %0.

-~ est variable. Il est souvent faiblement acide en surface (6,0 ­

à 6,5). Les profils sont tantÔt franchem~~t acide en surface (5,0) et

faiblement acide sur le reste du profil (6,0), tantôt faible~~nt

acide (6,0 à 6,5), moyennement acide (5,6 - 5,1),ou'franchement acide

( 5,2 5,3) sur l'ensemble du profil ••• ~'

-le taux de saturation est souvent assez bon à bon en surface (68 à 78 %)

mais fl s'abaisse parfois à 51 % et même à 31 % dans les types franche­

ment acides en surface." '

En profondeur les valeurs sont variables et dépendent du pH (45 à 88 %)
. .." . .

On ne peut donner qu'un ordre d'idées des variations du pH et du taux

de saturation, ces valeurs variant avec les conditions local~s .:d 'hy­

dromorphie.

- la somme des bases. Elle est variable et dépend du taux de saturation
"

mais aussi de la nature des matériaux de colmatage qui varient'locale-

ment, certains contenant très probablement des' minér~ux2/1. On ne

peut donc donner qu'un ordre d'idées de ses valeurs.

En surface la somme des bases s'e' partage-' entre les valeurs faibles

(2 à 2,5 mé .), moyennes (4 à 6 mé .) et ~onnes (10 à 12 mé'.),

-.
En profondeur les valeurs sont générale~ent moyennes>oubonnes, ::Jarfois

encore faibles.

- la' stabilité structurale. En surface la stabilité structurale est cons-

'. tamment médiocre' ou mauvaise.

En profondeur, elle est le plus souvent moyenne.

,,' 3., Utilisation.'
'\ . • • ;; 0;.' :!! :

.-... ~ - .'

1 '::'". '", .

, Ce sont des sols hétérogènei o~ la fertilité actuelle.separtage

entre les valeurs moyenne et faible.

Ii~ ~~c:~~sit~~t une fumure du,type NP.
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Moyennant de petits aménagements hydro"-agrico1es,'i1s peuvent

êtr~ utilisés et le sont parfois (sans aménagements) pour la riziculture.. " .

Les types à tendance brun eutrophe repérables à leur couleur

brunâtre en surface ont un niveau de fertilité assez élevé, une structura­

tion plus fine en surface.

B Sols à pseudog1ey structurés~ •.

B. 1~ Famille sur matériau argi10-sab1eux à argileux colluvio-a11uvia1.

~

f
1
1

1,

Il s'agit uniquement des matériaux colluvio-alluviaux qui bor­

dent'la Volta Blanche et quelques petits affluents dans l'extrême Centre­

Norddes'régi6~s ét~diées et la Volta Noire.

Le long des petits affluents,: ces sols se différencient généra1e­

,ment mal de la famille sur matériau argileux dérivés de schistes. On sc

référera donc pour ceux-là à ces'derniers.

A cet égard il faut signaler ~u~ les différents matériaux origi­

nelsdes sols à pseudog1ey, structurés se différencient mal, les uns des

; autres parce qu'à des différenciations d'ordre lithologique d'une part,

correspondent des différenciations d.'ordre "mode de mise en place" d'autre

part~ En fait, dans le secteur Centre .Sud:t~us ces matériaux sont d'ori­

, ... gine plus ou moins colluvia1e ou colluvio-al1uvia1e.

Ces sols ont plus d'extension le long·de la Volta Noire.

On distinguera deux groupes qe séries

, ..
les séries de la Volta Noire .

les séries de la Volta Blanche.

B~ 1. 1. Les.séries de la Volta Noire.

Elles forment des plaines légèrement basses, plus ou

. moins larges selon les endroits (pl,us larges· dans les concavités de la cour-

..: 'bide 1aV91ta), à pente très faible, de l'ordre de 0,5 % ou moins; serac­

cordant insensiblement au glacis polygénique. Elles peuvent se terminer

sur i~Vo1t~ par un léger bourrelet limono-argileu,~ (évolué en sol de type

ferrugineux tropical lessivé ou appauvri) ou par un faciès à nodules cal­

caire érodé en "bad-lands".
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Profil type V 0 G 11

Situation

Végétation

Sur la route de KOUDOUGOU à TENADO, à 2,4 km avant la Volta

Noire, large plaine à pente tr~s faible, de l'ordre de 0,5 %,

s'étendant sur 5 km environ jusqu'au léger bourreletlimono­

argileux, à peine accusé qui. borde la Volta~

Savane à Anogeissus leiocarpus, Combretum sp. arborescents,

devenant par endroits à Acacia' Seyal, Anogeis§us ,leio:carpus,
. .' . ." . . .' ..~. ..'

avec Mytragyna inermis, Balanites aegyptiaca.

~,DesCription,: "Brun.-"·"

o -14 cm. '. Gris brun rouge 5 YR .5/2 :humif~re limono-argileux à li-

14 - 27 cm

27 - 42 cm

42 - 513 cm

mons' plutôt groSsiers ; structure p'ris~tique moyenne à
, '

grossière bien développéè, coh~sion dés 'pri'smes moy~nnes à

assez forte , sous-structure polyédrique grossière à large

plus ou moins prismatique, cohésion parfois plus ~o!te ;

bonne porosité tubulaire.

Gris brun 10 YR 5/2 à assez nombreuses petites concrétions

rouille durcies encore cassables ; humifère ; structure va­

riable~ tantôt polyédrique grossière, moyenne et petite, as-
, ,

sez bien ou bien développ~e selon les endrofts, le~ polyèdres

grossiers ayant une nette te'ndance prismatique, tantôt polyé­

drique très grossière moins bien développée, à su~~~ructure

prismatique grossière ; cohésion' d'ensemble moyenne ; bonne

p,<?rosité.

Brun plus clair 10 YR 5,5/3 à 'assez nombreuses tr.ès petites

taches et concrétions rouille ; encore humifère ; argileux

(à argile pas très &dhésive) ; structure polyédrique grossière

moyenne à fine assez bien développée; cohésion d'ensemble

moyenne à faible selon les endroits~ ,. . ~ . .

Brun- jaune clair ,10 YR 6/4 à nombreuses petites concrétions
"

rouille durcies, non cassables à la: main texture identique;

structure ,polyédrique grossière, moyenne' à fine' assez bien
i"-

--,", ..,';

". i

développée? sur~tructure prismatique moyenne

cohésion d' ensemb-le faible. ' ;
; ,

1 •. ' ! •

.......
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Calcium ...................................
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Potassium................................
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~.~.~.:::::::::::::::::::::::::::::::::::::
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Gris blanchâtre 10 YR 7/1 à nombreuses taches ocre à rouille

pâle,diffuses·j:texture identique; structure prismatique

à· polyédrique à anele'g re~trant9 fréquents,à arêtes très

vives, de ta~ne très petite ou fine avec alors une tendance

à l'écaille, on a l'impression que les agrégats s'individua­

lisent par desquamation. successive structure très bien dé­

veloppée, les agrégats s'éboulent au moindre choc; ·horizon

sans cohésion.

Présence de quelques gravillons dans l'ensemble du profil~

Quelques variations putour de cc profil.

- le profil identiqu~, mais à structure un peu moins bien développée

(structure assez bien. développée).

- présence de nombreux gravillons ferruginem{ dans l'ensemble du pro­

filou seulement dans le bas avec individualisation d'un niveau

argilo-gravillonnaire.

. Se référer à la fichè_ analytique du profil V 0 G 11.

- passage dans les plaines inondées à des sols à intense ségrégation

ferrugineuse sous forme de taches dès la surface, avec une structure

. polyédrique moyenne et petite bien développée, en surface et dans

le deuxième horizon ; ces sols peuvent reposer sur la cuirasse.

- int~~se engorgement d'ensemble avec ségrégation ferrugineuse et man­

ganifère intense sous forme de taches et concrétions, mais structure

restant prismatique erossière et large dans les deux premiers hori-
O·" •

zons à cause de leur texture limoneuse et argilo-limon~use. (petite

plaine bordant un petit affluent aux abords de' la Volta).

caractéristigues analytigues. 1 : •

On y remarquera .que ·la ·;fertilité est moyenne à bonne dans l'en-

semble

bonnes teneurs en matière organique et azote cn'~~rface

- teneurs en P205 moyennes en surface (la teneur faible de 0,20 % dans

le premier horizon s'explique mal).
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'. i ~', .

- somme des bases bonne. en surface et en profondeur (excepté le

troisième horizon où la brusque chute est due à une acidif.ication

• et ~ne désatu~at{on franch~s qui n~ peuvent's'expliquer paJ; une

'dynamique particulière de l'hydromorphie à ce niveau).

- stabilité structurale ·médiocre en surface, mais moyenne en profon­

deur.

Dans les deux profils du type inondé ou à engorgement d'ensemble

intense, qui ont été analysés, les différences consistent surtout en une som­

:me des bases plus faible: moyenne ou bonne en surface, juste moyenne au­

delà du premier horizon (de l'ordre de 3 mé • pour 100 g).

B.l. 2. Séries d~ la Volta Blanche.

Les sols cartographiés sont localisés dans l'extr~me Nord

de la partie centrale le long de la Volta.

Cependant on retrouve de tels spls par plages,ailleurs le long de la

Volta Blanche et de la Volta Rouge, mais ils n'ont pas été dissociés des
":," :

sols à pseuôog1ey modaux•

. Ils forment une plaine à pente faible à tr~s faible, se raccordant

au glacis cuirassé et gravi110nnaireparfois par une inflexion de pente, et

à la Volta par un faciès très érodé qui peut ~tre un faciès "bad-land" à

monticules de nodules calcaires.

Bien que cartographiés en unités pures, ils sont associés dans le

secteur Centre-Sud, à des sols ferrugineux tropicauJ~ lessivés ou appauvris sur

matériau co11uvio-a11uvia1 sablo-argi1eux à argi10-sab1eux.

1. Morpho10gie~

: ;

.. Situation

Végétation

a) Exemple de profil bien typé VOl 78

Sur la piste de MANE à ZITENGA, 500 m après le passage de la

Volta après la zone à monticules de nodules calcaires.

Savane arbustive dense à Acacia seya1, avec Guiera senega1ensis~
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Description

o - 14 cm

. :: :... "

14 - 80 ctn

.~ .

80 - 164 cm

Brun 10 YR 5/5 ; humifère ; limono-argileux ; structure

prismaticll.iè' gro~~'fère bien dével~ppée; cohésion des blocs

forte ; bonnê porosité tubulaire'; présence d'un petit

. recouvrement superficiel sableux~

: Olive 5 YR 5/3,5 ; argileux; structure polyédrique gros­

sière à te~dance cubique (2,5 cm environ) très bien dévelop­

pée ; cohésion des agrégats forte ; présence à la base d'un

petit lit (3'cm) riche en éléments ferrugineux rouille pro­

bablement allochtones.

Olive pâle 5 Y 5,5/4 à taches jaunes très diffuses argi­

leux ; st;ructure identique, mais IDrfois. plus grosSière et

pr~smatique petite (4 x 4·x 2,5 cm environ) ; quelques con­

crétions ferro-mangani.fères nQires à partir de 70 cm.

Les manifestations de l~hydromorphie type pseudogley sont inexis­

tantŒ jusqu'à une grande profondeur et très dif~uses.ju~qu'à 160 cm.

b) Variations~ ..'

ps~ud6gley plus intense dans la zone à mOnticules de nodules calcaires

à 200 m de la Volta, texture argileuse à argilo-limoneuse en surface

(0 à '.23 cm) avec une structure polyédriqù'e' à cubique (4 cm e~viron)~ à

partir de 20 cm, gris blanc à grandes tach~s rouille parfois piquetées

de noir, structure polyédrique à cubique bien développée (3 x 3 x 2 cm

environ) mais en assemblage assez compact ; à p.artir de 98 cm, quelques

nodules calcaires devenant t'~è~ nombreux du cot"é du monticule de no-

"dules·; ca lcaire .dans la masse à partir' de 50 cm avec pseudomycélium

calcaire. ,
'.: .

- hydromorphie peu marquée dans la partie supérieure du profil

profil type VOl 70~

,', "
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Situation

Profil type VOl 70.

~ur la ~~ste, de MANE à SARMA et YAKO, à 19,4 km de MANE (~épart

au croisement devant l'école) età 6 km après le passage d7 la

Volta Blanche; plaine à pente très faible après une larg~ zone

de lithosols (cuirasse) et de,sols squelettiques gravillonnaires

sur cuirasse.

Végétation: D'un coté, savane à aspect sec à Anogeissus leiocarpus,P~~rpartia

birrea, Combretum sp. , de l'autre savane anthropique à Butyros­

permum Parkii.

Description

, 0 - 20 cm Brun 10 YR 5/3)5; humifère ;sableù,{' un peu argileux à sables

très fins ; 'structure massive

, porosité tubulaire.

cohésion forte ; assez bonne

20 - 44 cm

44 - 130 cm

Brun-jaune cl~~r 10 YR 5,5/4 ; arg~leuxà, argilo-sableux à

sables très fins ; structure polyédrique grossière et"moyenne,
"'. ;

moyennement développée; cohésion d'ensemble assez forte.

Olive très pâle 5 Y 6,5/3 à ~omb~euses taches rouille ; argi-

leux à assez nombreux gravillons ferrugineux
. '. .'

drique moyenne à grossière bien dév~loppée.

structure polyé-

130 - 160 cm Gris blanchâtre à nombreuses taches rouille, argilo-gravillon­

naire , structure peu développée~ débit par éclats friables.

2. Caractères analytiques:
",

Se reporter à la fiche analytique ,du profil VOl 78 :

- teneurs en matière organique (1,1 %) et en azote (0,5 %0) juste"moyennes

en, sUl;face. . :"',

,' ..1 .:- teneurs en P
2

0
5

moyennes.

- somme des bases assez bonne en surface, bonne en profondeur.

- capacité d'échange de la fraction argileuse (30 méq pour 100 gr) lais­

sant supposer une assez bonne représentation des minéraux 2{1 (illites
1

probablement)

- stabilité structurale médiocre.
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Le profil' V]O s' èn, di~tingue"principa1èment:: par

des' teneUrs en azot'e" plt~s 'faibles

- des teneurs en P20S plus faibles en profondeur (0,18 - 0,12 %0)

- une somme des bases faible en surface ~,4"mé)Ei:seu1ement'mo"yenne en

profondeur (4 et S,5 mé); .,
...: .- -~.. -, ~ ..

- un pH moyennement à faiblement acide sur l'ensemble du profil (5,6 à 5,8)

une saturation du comp1e'~e plus' faible 60 à 68 %

- une capacité d'échange de la fraction argÙeuse plus faible (20 mé

pour 100 g).

Il s'agit donc de sols à matériaux originels d'origine différente~

Le profil V. 78 se rapproche beaucoup des sols de type brun ~u"ttoph,e,~

B.l. 3.' Utilisation.

Les types non inondés nécessitent les mêmes améliorations

et ont les mêmes utilisations que les sols de la famille 'sur matériau argileux
, "

issu de schistes. La seule différence réside dans un meilleur drain!'lge: ,en. ' .[

surface dans les séries de la Volta Blanche du ty.pe VOl 70 dans lesquelles

le billonnage n'est pas obligatoire.

" .
Les types inondés doivent être réservés à la rizicu1~ure.

, '

B~' 2 ~ Famille sur matériau argileux issu de schistes.

Dans :le secteur Centre Nord, ces sols corresp'onde'nt'très générale­

ment à 'des colmatages argileux se ra\::cordant: insensiblemènt à:ù' glacis cuirassé,

ils ,se situent dans des plaines à pente très faible, plus ou moins larges,

parfois limitées à des'co1matages de bas de pente le lorig d~ 'petits thélwegs~

Ils se distinguent fréquemment des colmatages ~e type ,ferrugineux

tropical par l~'ur'aspect argileux: dès 'la' "~urfa'ce (aspe~~:'de colmatage argileux).
. . .:.

Ils sont. principalement liés à'la" zone dès schistes argileux, bien

que·la.débordantparfois.
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Ils sont parfois plus dir.ectement associé~ à des reliefs schisteux

plaine de piémont où ils sont associés aux sols bruns eutrophes ~ertiq~es~

" ,',.. "

B~ 2. 1. Morpho10gie~
.:': .:

.1. Exemple de morphologie type profil V'~H36•

. .

. Situation

Végétation

Description

o - 18 cm

18 - 53 cm

. r, ..

Sur la route de YAKO à MINISSIA, à 2,6 km de YAKO (dépar~au

croisement. avec la route de TOUGAN) ; plaine légèrement plus basse

à pente très faible inférieure à 0,5 % , zon~ de colmatage argi­

leux d'environ 2 km de large dans une plaine de sols squeletti­

ques sur cuirâsse ; profil au bas d'une pente insensible.

Savane parc à Butyrospermum Parkii, Tnmarindus indiea, avec quel­

ques Parkia Big10bosa , Bombax costatum ; strate arbustive à

Ziziphus sp., Balanites aegyptiaca,.:-cpous.ses de Butyrospcrmum

Parkii , Guiera senega1ensis.

Les Balanites aegyptiaca sont très nombreux'par plages signalant

'. une a1calinisation locale du sol en ces ~ endroits •
. ...

Gris brun 2,5 Y 5/2 ; humifèreargi1cux à argi10-1imoneux,

structure prismatique grossière et large bien développée ; cohé­

sion des prfsnies forte;'~or'osÙé'uniquement tubulaire moyenne ;

horizon lité en surface sur 1 à 2 cm.

Gris olive 5 Y 5,5/2 à vague aspect ségrégatif par taches,rouille
. . . : '. : '. .'. ..:;:.' : ~

très diffuses imprécises; 'argileu>;:'; structl.li~ë·Ï;~ïYédr~que

très grossière à tendance.cupique (3,5 J{' 3,5 x' 3 cm environ) et

surtout mc;>yenne et p.etite "(1,5 à 1.. Gm:QU moins de dimension mo­

yenne) ,bien à très bien d~ve~oppée,lcs gros polyèdres'~nt une

cohésion moyenne et se résolvent en po1yedres' plus petits '~;. . .' ~

de 38 à 53 cm l'aspect ségrégatif parait brusquement p~us net~

53 -·'86 cm' • Gris olive clair 5 Y 6/2,5 à taches p1u~;c1~ireset à taches,ro~-

i'.'

. '. ~ ~: gés assez nombreuses; par endroits, présence de nombreux fins

gravi11,ons ferrugineux indui.san~de n0II.lbreusespetites taches
," 1:...· . . .

rouille ; quelques concrétions noires d!Jtype manganifère,bieri'

individualisées, parfois grosses, durcies, difficilement ou non
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cassables à la main ; argileux ; structure polyédrique grossière

à tendance prismatique (3 x .4 x 2 cm environ) mais surtout mo­

yenne (1,5 cm environ) et petit~ bien à très bien ~éveloppée ;

parfois vers le bas,structure prismatique petite '(4·~·5 x 3 cm

·environ) le plus souvent· à sous-stru~ture polyédrique•
..

86 - 160 cm

. f

",r :".

Gris clair 5 Y 7/2 à taches blanchâtres, à nombreuses taches

rouille mal délimitées, assez nombreuses concrétions noires du

type mànganifère, très bien individualisées durcies ; argileu}t

.à fins gravillons ferrugineux j structure prismatique petite

(5,5 x 2 x 2 cm environ) à revêtement argileux sur les bases

parfois plus grossière , cohésion des agrégats faible, sous­

struet:urc-' en" fin~ agrégat~ aplatis" anguleux tendant à l'écaille,

oÙ j:jds~tique très petite ; structure très bien développée,

horizort sans cohésion d'ensemble, s'éboule sous le piochon~

··2 ~ Variations par rapport à ce type.

\
\

. ...

- structur~ sporadiquement moins bien développée dans le deuxième hori­
~ ~ :)

zon : assez peu à assez bien développée dans le même profil.

- structure moins bien développée sur l'ensemb~e .du profil ,et parfois plus
. ~ .. ' ~ .'. ... ..

grossière dans le deuxième horizon (19 - 30 cm) ..
.. :

- structure prismatique grossière et large dans le deuxième horizon moins

épais (allant de 15 à 30 <cm).

- concrétionnement de type ,ferrugineux essentiellement assez intense dans

le deuxième et le troisième horizon.

- couleur plus rouge sur l'ensemble du profil 5 YR 5,3 (gris, rouge) en

surface, 5 YR 5/6 (jaune rouge) dans le deuxième horizon et YYR 6,5/3·

en profondeur, avec concrétionnement ferrugineux intense dans les

deux premiers horizons; seulement queÙiues conc~étions ~nganifères,

~~t Btrutture p~ti développ~e à la base~

- moins hydromorphe, ségrégation ferrugineuse nette seulement au delà

d'un mètre, très diffuse et rare dans le troisième horizon, amas cal-

caires à la base couleur plus brune 10 YR 5/3,5 et 10 YR 4,5/4 en

surface, 7,5 YR 5/4 et la YR 5/4 en profondeur, olive pâle seulement

à la base.
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- moins hydromorphe, plus brun 10 YR 5/4 en surface 10 YR 5/6 e~ pro­

fondeur avec nombreuses concrétions noire·s de type manganifère~

-"tendance vertique cn profondeur.

- présence d'amas calcaires soit. dès une faible profondeur (l~3 cm) avec

~lca1inisation marquée (rapport Na/T de l'ordre de 4 % en surface,

7 i 9 % en profondeur) sans autre différence notable, soit i une pro~

fondeur plus erande avec str~ct~re co1umnaire dans le deu~ièm~ h;-

rizon (5 à 18 cm), une structurc·prisnmtiquc moyenne à petite en pro­

fondeu~(à partir de 60 cm) à bases obliques souvent patinées et striée~,

une hydrom~rphiep1us prononcée sur l'ensemble du pro~il (sé3régation

ferrugineuse intense dès la surface).

~présence de gravillons ferrugineux à différents niveaux: nombreux

gravillons ferrugineux ou essentiellement gravi110nnaire à la base,

ou reposant sur une cuirasse ou cara~ace, avec profondeur limitée dans

ces derniers cas à 50 - 75 cm.

argilo-grave1eux à graviers .de schistes avec,s.t:r.-ucture polyédrique

moyenne, passe à faib1~ profondeur (7,5.cm) à l'?ltération argileuse
"du schiste en place (ccrtains sols dc la région de PO)~

B. 2. 2. Fertilité.

1. La texture. (Fig. 36)

En surface, la textureest.typiq~eméntargileuseà argi10­

limoneuse, ce qui contribue i assurer en surface une bonne ou assez bonne

capacité d'échange. Mais la teneur ass~z élevée en argile et souvent en limon,
.,' '

jointe à une très faible représentativité des sables grossiers dans la frac-

tion sableuse et à" une structuration 1arge·"à grossière, est un facteur de mau-

véÏise fèrtilité physiquc.

En profondeur 1~ texture très arei1euse jointe parfois à un type

d'argile où les iUites sont notablement représentés, est le facteur déter­

minant des processus de structuration•

. '. ':.

( ; : .~"
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2. La structure et la cohésion.
.: . . .. ,

., ' 'EÏ'i sûffaëê; Iii-structure est typiquement mauvaise ,tant par

"sa morphologie (structure prismatique grossière' et large à cohésion des blocs

f6rte)~que ~~r s~s caracté~istiqü~sdn~litiques: stabilitéstr~cturale le

plus souvent médiocre' ou mauvaise, due surtout à des coefficiertts c1epercola­

tion bas, mais aussi à des instabilités structurales assez fréquemment élevées

(fig. 37 )

"Au-delà de llhorizon de suifacc, la structure est f~vorable par sa

morphologie à la pénétration des racines, mais la stabilité de cette structure

existante se partage entre les cesses médiocre et mauvaise (sauf pour les

horizons très profonds B III où elle est très mauvaise). Cependant comme ces

horizons ne sont pas directement soumis à l'nction dégradante ,des eaux de
, '.t

pluie, que leur humectation se fait progressivement, on peut espérer que la

stabilité de la structure y reste moyenne et favorise la pénétration des ra­

cines.
• • ?

Ces sols nécessitent donc des labours profonds de l'ordre de 20 cm

qui permettent aux racines de se développer dans des hori.zons superficiels à

fertilité physique, naturelle mauvaise et d'atteindre les horizons sous ja-
, '

c~nts où leur pénétration et leur développement serqn~ nature~l~men,t favo~

risés, d'où une ,meilleure a~,irmentation en eau, facteur limitant de la f,ertilité

en agriculture traditionnelle.

Etant donné la stabilité structurale mauvaise des horizo~s 'de sur­

face, il convient de rentabiliser un labour qui sera coOteux - puisqu'il de­

mandera un effort de traction assez élevé - par des amendements or8~niques.

L'hydromorphie est généralement faible dans ces soh, en surface et

sur une assez grande profondeur, .elle est induite par leur positio,n topogra­

phique dans des plaines à pentes très faibles et qui sont de zones de col­

matag~ et par lanaturetexturale et peut-être pétrographique du maté~iau

originel. 'Il semblé don~ qu'il faille améliorer'lés condi'tions de drainage

". énslirface par le billonnage.

::' ~ :>Le:s tipe's alcalisés> à fSible pr6fon'deur sont souvent beaucoup plus

hydromorphes et le billonnage y est un impératif.
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3. Macroporosit~, indic~ de compacité (fig. 38 )

En surface, dans le faciis typique de ces sols~l'indice de

co~pacité est assez élevé ,les points figuratifs des horizons de surf~ce for-
"

ment un nuage de points à cheval sur les zones à asphyxies partielle 'et to-

tale.

Les points situés dans la zone sans asphyxie représentent ,les horizons

,superficiels sableux à sablo-argileux ou sablo-argilo-limoneux;

Les horizons intermédiaires (18 à 40 cm environ) se parta&~nt entre

les zones à asphyxies partielle et totale, tandis que les horizons de~.profon­

deur sont tous situés dans la zone à asphYJdé totale.

Le labour, le billonnage et les ameridements~organiquescontribueront

à assurer une bonne macroporosité en surface.

4. Matiire organique, azote (fig. 39)

~n 'surface, les teneurs en matiire organique se partagent

entre les valeurs faibles (inférieures à 1 %) et des valeurs tris rrioydn~es

(l'à 1,5 %) avec une légère prédominance des valeurs faibles. Malgré ces fai­

-'b'Ïes tëneurs éri'matière ~rganique, le rapport carbone sur azote sc partage

entre les valeurs moyennes ~t faibles (8 à 14) et les valeurs assez élevées

(14 à 16), ces dernières caractérisant une ·matièreorganique assez mal décom-

posée.

L'es teneurs les plus élevées clécroissent assez brusquement en pro­

fondeur tandis que les' teneurs faibles décroissent plus progressivement.

Dans les horizons interrn~dia:i.res (18 à 40 cm environ) les teneurs

en matière organique sont à deux exceptions près inférieures à 0,7 %. '

En surface., les teneurs en

les valeurs faibles ou ,trè~ faibles

yennes (0,5 à 0,7 %0) avec quelques

azo~c se partagent p~esque également entre
" '

(0,3 ,à 0,5 %0) et les va,leurs t.rès mo-
.' r' ;. . -.... ;" " .

valeurs assez bonnes (supérieures à 0,8 %0)
, ,

En profondeur, elles sont très faibles ou faibles
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5. Le phosphore. (fig.39 )--'

On note en s~rface et dans les horizons intermédiaires,

une fo~;;:';~6pond6rance d~~ teneur~ ~~ P205faib~es ou très faibles (0,1 à

0,3 %0 exclusivement) sur les ten~urs moyennes (0,3 à 0,4 %0)' tandis que

plus en profondeur 'on ne note pratfquément que des teneurs faibles~

Le phosphore est donc un 6lément limitant de la fertilité dans ces

sols.

, 6. Complexe ~bsorbant, richesse minérale (fig. 39 )

Tant en surface qu'en profondeur, le p~ est généralement

faiblement acide à alcalin.

En surface on note une forte prépondérance des valeurs faiblement

,,~cides (6 à 6,5) ou n~ut~es à faiblement alcalins (6,5 à 7,5) sur les valeurs

moyennement acides (5,5 à 6).

Dans les horizons intermédiaires on constate une légère acidifica-
, .ô

.• ; ";r", ,
' -.'- , ~~ . - ~.

1 '

"tio? par rapport ~~asurface se traduisant par augmentation' de la proportion

des valeurs moyennement acides (5,5 à 6), tandis qu'ensuite dans les horizons

sous-jacents (BI)' on constate une remontée du pH qui se poursuit en profon­

deur, avec un certain nombre de valeurs franchement alcalines traduisant la

présence de calcaire~

Tant en surface qu'en profondeur, le ,complexe absorbant est assez
• '.': .• ," '. .:"; J .:' •.

bien à bien saturé (prépondérance des valeurs du ta~x de sçt~ratio~ supé-
. . . .' ."' , ': '. .. . : " ...

rieures ou "égales à 70 %) avec très peu de valeurs inférieures à 60 %

(limite qui marque encore une saturation moyenne).
.. . :

La sonnne des bases se partage .,en, surface entre les valeurs moyennes..' . .: .

(3 à 6 méq pour 100 g de' t~rre) et assez bonnes (6 à 9 méq.), tandis qu '.en

profondeur, on note une' "forte prépondérance des valeurs' assez bonnes et

bonnes.
.... " ,,:.....

En surface la capacité d'échanoe est assez bonne à bonne avec quel-
• ,,~ '. :: ~ '" Co.>

ques valeurs moyennes (3 à 6 méq)'"

• _} ~ 1

boime~

, 'En profondeur elle est toujou:rs, assez bonne à bonne et parfois très
.." '/ ~ (-'.. :.;:

. ~ ~, '

."
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7. Conclusion.

En conclusion la richesse minérale est donc moyenne à assez

bonne dans· ces sols et Constitue un élément en faveur des investissements que

l leur culture rationnelle exigé.

Par c~ntre ils se signalen~ par une pauvreté marquée en phosphore,
..

et par une pauvreté fréquente en azote.

La fumure NP est nécessaire.

Les teneurs en potassium n'ont pas été représentées, elles sont

le plus souvent faibles (inférieur~~à O,~ méq). Il convient donc d'expéri­

menter plutôt une fumure N P K.

B. 2. 3. Utilisation•

. Dans les conditions: d'exploitation nctuelle, ces 'sols ne

conviennent guère qu'au sorgho.

Avec les .;lméliorations proposées,· ils doivent atteindre un niveau

de fertilité tant physique que.chimique bon·et pourront convenir au sorgho

.et ·au coton.

1. ~ :.

B. 3. Famille sur matériau argileu~c d'originES diverses.

Dans cette famille sont groupés les sols~téria~x argileux indif­

férenciés tant du point de la mise en place que du point de vue nature pétrogra­

phique de la roèhe mère.

Ces sols se développent principalement dans la région au sud-est de

NOBERE et dans hi feuiHeau 1/200.000 de BoûLSA.
0, •• ': ".

On distinguera donc deux groupes de sé~ies de sols

NOBERE et les séries de BOULSA.

B. 3. 1. Les séries de NOBERE.

les séries de

; . ~ .

Ces sols se développent principalement dans la ré8~on au

, '~I·: sud-est de NOBERE, où ils sont assodés à ·des .,.solsdfvèrs : Vertisols litho­

morphes modaux, lithosols sur cuirasse, lithosols sur granite, Vertisols hy­

dromorphes. Ces demc derniers sols moins représentés n'ont pas été cartogra-

phiés.
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Les Vertisols,lorsqu'ils sont sans recouvrement, présentent un ré­

seau de fentes de retrait avec quelques effondrements. Mais souvent, ils sont

à recouvrements superficiels sableux,et sc distinguent mal en surface des sols

hydromorphes. Parfois, cependant, ils se signalent par une végétation à

Acacia seyal, Acacia gourmensis, et un aspe~t superficiel cail1outeux~

Les Vertiso1s J::1ydromorphes par contre bordent les "marigots" et sont

très facilement reconnaissables en surface grace à leur réseau de grandes

fentes de r~trait, aux nombreux effondrements formant réseaux de dépressions

ou de chenaux.

Les 1ithoso1s sur cuirasses sc signalent parfois par des épandages

en surface de quelques concrétions ferrugineuses lorsqu'il s'agit de cara­

paces, et de gravillons lorsqu'il s'agit de cuirasse.

1. Morphologie.

Il s'agit de sols à engorgement d'ensemble, plus marqué ce­

pendant en profondeur où il se manifeste dans. un matériau argi1em~, souvent à

tendance vertique, par le développement d'une structure prismatique petite ac­

compagnant l~ségrégntion ferrugineuse sous forme de taches. ,Ce matériau

argileux est recouvert par des_apports superficiels d'épaisseur variable

(15 à 60 cm) de nature variable sablo-limoneux à sal:b-argileux;ou limono.

argileux, pouvant être polyphasés e~ alors argilo-sableux en profondeur. Ces

sols sont parfois développés sur des apports argileux dé-bas de pente plus ou

moins allu~iaux- ct passent fréquenunerit au,~ Vertisols hydromorphes à effon­

drements ; le profil comporte alors en profondeur quelques faces de'décolle­

ment obliques et à tendance patinée avec parfois des amas calcaires'; les ap­

ports superficiels sont 1imono-argi1eux et pèu épais (15 cmenviron)~

Le matériau argileux est gris clair à taches ocre nombreuses plus

ou moins bien délimitées avec parfois de nombreux canalicules gris foncé, il

.. peut présenter" dans le haut dES taches brun rouille ou brun jaune et gris

blanchâtre et- devenir dans le bas brun Jaune à fines taches ocre ct à taches

grisâtres avec des amas calcaires.

En surface sur 15 à 25 cm les apports superficiels sont brun gris à

gris foncé, humifères,à structure peu dév~loppée à tendance prismatique large,

et·à cohésion forte~ Lorsqu'ils sont plus épais ils peuvent rester brun gris

ou présenter dœtaches gris clair et brun rouille.
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2~'Fertilité. .'

,".: .:

Les deux profils prélevés montrent des sols

- ?i bonnes teneurs en 1'D!ltière organique en surface (1,8 et 2,3%) avec

CiN trè~ élevé dans l'un des profils (21).

- à teneurs en azote moyennes en surface: 0,6 et 0,7 %0 •
."••i.

à ,sommes des bases bonnes : 7 à 14 mé pour 100 g de terre avec très

nette prédominance du calcium.

- à pH faiblement acide (5,7 à 6,3) pouvant devenir neutre en profondeur

7,2. .,

à stabilité structurale médiocre à très mauvaise en profond~~~,~oyen­

ne à médiocre en surface.

3. Utilisation.

Le facteur limitant de la fertilité est le mauvais drai­

nase. Le billonnaee devrait permettre de l'améliorer et d'utiliser ces sols

pour des cultures di~er~~s : sorgho, coton~~~~

B. 3. 2. Les séries de BOULSA.

Ces sols sont associés à des sols ferrugineux tropicaux

remaniés, à des sols gravillonnaires et à quelques plages· de sols halomorphes,

. de Vertisols lithomorphes,. de lithosols sur· granite, . ces trois derniers sols

n'ayant pas:é~é cartographiés •

. Les sols hydromorphes se distinguent mal des sols ferrugineux tropi­

caux· et des sols gràvillonnaires à recouvrements. Ils ont ~ependant parfois

.un ~spect superficiel ocre lavé et damé, une savane arbustive qui apparait

rius maigre, à Combretum·micranthum, Cuiera senegalensis,Acacia goùrmensis,

P~urpartia birrea. ~.. . .-:".,

1. Horphologie. '" .•i

1.1. Exemple de morphologie type: profil V 0 A 10.
".;··r '.

Situation sur la piste de BOULSA à BOGANDE, à 11,8 .kIr! de BOlTLS~(départ

au croisqme~t avec la route BOULSA-KOUPELA), pla1ry~,.~.p':eptein­

sensible~
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Végétation : savane l?~r~q ~tl!:qropi.que-à_Butyrd:s~·ermum Parkii bien venus ,

strate arbustive à Gardenia sp. Champ de sorgho~

Description·

o - 12 cm
. . ~ .

:'brun rou3c clair 5 YR 6/3 ; humifère; sablo-ar8ileux à

sables fins ; structure prisémtique large, assez bien déve­

loppée par de nombreuses petites fentes de retrait verticales

bien'marquées ; cohésion des blocs forte; porosité essentiel­

lement tubulaire bonne~

12 - 26 cm ocre 2,5 YR 5/4 ; encore un peu humifère argileux ; structure

26 - 75 cm

et cohésion identiques ; porosité tubulaire assez bonne.

ocre plus clair 5 YR·6/6 à nombreuses petites taches jaunes,

quelq~es concrétions rouges, quelques concrétions noires de

type manganifère, facileraent cassables au piochon, cassables

à l!ongle, bien individualisées; argilemc;-'structure polyé­

drique assez bien développée, de taille vàriable : très gros­

sière avec tendance prisnmtique plus ou moins forte (4 x 3

x 2 cm environ) à petite ; la porosité tubulaire est assez

bonne~

75 -122 cm
. ,

'5 YR 7/4 à nombreuses taches rougcnmal délimitées, quel-

122 - 153 cm

iq~es·taches blanchâtres plt.l:s petites imprécises , quelques

'concrétions noires' ; ar:3ilem~ à. assez nombreux petits' gravil­

lons ferrugineux ~t graviers de quartz ; structure assez bien

développée ; prismatique moyenne à petite (7 x 3 x 2 cm ou

5 x 5 x 3 cm environ) ou poi-y&driqJe ·irès grossière (3 x 3 x

2 cm environ) moyenne etpctit~ ';,les éléments prismatiques

ont souvent une sous-structure polyédrique ; les taches rouges

sorit ;ùèsnomb~êuseset d~minantes dès 85 cm environ~ ,
."., ' ...

assez identique au précédent,., mais à couleur plus claire

(toujours dans 5 YR 7/4), et à taches plutôt rouille~

153- 163 cm • gr:is clair. à très. nombreuses taches rouges marquant les em­

placements des gravillons ; essentiellement gravillonnaire

horizo~ tassé sans~imentation·réelle, à éclats friables.
r' " •

163 - 171 cm cui~asseferrugineuse massive à squelette brun rouge ,etnoi­

râtre sur un réseau de terre fine ocre très clair ; induration

forte~



- 210 - r ;'

1~ 2. Variations essentielles par rapport à cette morpho­

logie.

- structure plus fine (polyédrique Grossière à petite) ou _ ~lùs gros­

sière (prismatique moyenne) mieux développée rev~tement argileux

sur les agréGats,

.. " - horizons eravillonnaires reposant à ~rofondeur variable sur une alté­

ration vertique de granite ou sur le granite altéré.

- horizons eravillonnaires commençant à des profondeurs variables
.' .

30 cm à 160 cm, ou n'existant pas ou presque pas.

sols plus hydromorphes en surface à ségrégation ferrugineuse et struc-

turation dès 15 cm environ'. ..

sols'argilo-sableux dès la surface, à horizon non structuré l~mité à

la - 15 cm environ avec généralement une structure plus fine (polyé­

drique grossière à petite) et'bien à. très bien développée, niveaux

gravillonnaires à moindre profondeur•.

- sols de colmotagc de thalweg~, non ou peu grav~llonnaires , à engorge­

ment marqué dès la surface.

- cQuleur fréquemment plus clair que 5YR 6/6 dans la part~e s.Qpérieure

des niveaux structurés: brun-jaune 5 YR 6/4, la .YR 6/4 ••• , gris-clair
, ~ .

plus rarement couleur ocre soutenu jusqu'à la base du profil (morpho-

logie de sol brun eutropqe vertiquc ty?ique a~is de couleur ocre).

'1 .-'

2~ Fertilité.

2~i. La texture.

..,....

En surface, clIc est sablo-argileuse ou argilo-sa­

bleuse. Ceci contribue à maintenir en surface, une capacité d'échange co~recte~

Mais cette texture jointe à une structureprisrnatique grossière

à large avec une cohésion des blocs forte est un facteur rendant le travail

du sol difficile et créant de mauvaises caractéristiques physiques~

En profondeur, la texture typiquement argileuse jointe ~arfois à

un type d'argile oè les minéraux 2/1 doivent être assez notablement représen­

tés, est,comme pour les sols sur rnatériaUJ{ argileux issu de schistes, le fac­

teur déterminant de la structuration dons ces conditions d'hydromorphie.
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2. 2. La structure et la cohésion.;

En surface la' structure est typiquement mauvaise

tant par sa morpho1osie .que par ses caractéristiques analytiques ; stabilité
. .. .' . . . . . . '. . . -

structurale mauvaise ou très mauvaise, avec.un,seul échanti~lonà stabilité

structurale moyenne (sol ocre rouge à morphologie de sol brun eutrophe verti­

que).

Dans le deuxième horizon, la structure peut être encor~ prismatique

grossière à large avec une cohésion des blocs forte, ou être fine et alors

favorable par sa morphologie à la pénétration des racines, mais la stabilité

de la structure est encore médiocre et parfois mauvaise. (Fig. 40)

En profondeur la structure est relativement fine et sa stabilité

médiocre ou moyenne, parfois mauvaise.

Ces sols nécessitent donc des labours profonds, l'ameublissement

étant un impératif cn surface.

Etant donné la TMuvaise ou très mauvaise stabilité structurale des

horizons de surface, il fout rentabiliser cette opération coOteuse par des

amendements organiques.

Le billonnage serait souhaitable et est en tous cas obligatoire

dons les types hydromorphes en surface~

2~ 3~ Macroporosité~ (indice de compacité)..

En surface la macroporosité est soùventfatb1e, pré­

dominance des échantillons à asphyxie partie~le, avec quelques échantillons

dons la zonesan~ asphyxie.

En profondeur, les échantillons se partagent entre les zones à

asphyxies partielle et tota1e~

Le labour, le billonnage et les amendements organiques contribue­

ront à améliorer cette macroporosité déficiente~
.'; , ". !

2~ 4. Matière organique, azote. (Fig. 41)

En surface, les teneurs en matière organique se par­

tagent entre les valeurs faibles (inférieures à 1 %) et moyennes (1 à 2,5 %),

avec des rapports CIN se partageant également entre des valeurs faibles à

moyennes (8 à 14) et assez élevées (14 à 18).

'.
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En profondeur il y a 1l1:1e chute bruf?q"lè des teneurs en matière or­

ganique inférieures à 1 % dans le deuxième horizon.

Les teneurs en azote, se partagent entre les valeurs très faibles

et faibles (inférieures à 0,5 %0) et les valeurs moyennes (0,5 à 0,8%0)

avec une 1ésère prédominance des premières~'

La fertilité azotée peut être considérée comme faible dans l'en-

semble.

2~ 5. Le phosphore. (Fig. 41)

! • Tant en surface qu'en profondeur; les teneurs en

P205sont très faibles et faibles (inférieures à 0,3 %0). Le phosphore est

donc un élément limitant de la ferti1ité~

2. 6. Complexe absorbant, richesse minérale~ (fie.41 )

Le pH -

En surface il, accuse principalement des valeurs presque neutres

(6,5 à 7) et faib1pment acides (6,0 à 6,5), avec une faible proportion de va­

leurs inférieures à 6,0 mais se maintenant très près dé 6,0 (5~8 à 5,9). Un

seul profil accuse des valeurs de pH franchement acides sur l'ensemble du

profil 5,1 en surface , 4,6 et 4,9 en profondeur.

Dans le deuxième horizon il y a une chute quasi constante du pH

par rapport à la surface, les 'val~,~~r..s..~'étalent de franchement acides (5,0 à

5,5) et surtout de moyennement acides (5,5 à 6,0) à presque neutres (6,5 à 7,0).
. ,

Dans le troisième horizono'n note une remontée du 'pH qui·se main-
, '

tient principalement dans les valeurs faiblement acides (6,0 à 6,5) ~vec

quelques valeurs moyennement acid~s. '

Dans le quatrième horizon la remont~e du pH se poursuit ,'il y a

disparition, des valeurs moyennement acides~

Dans l'ensemble le pH constitue en surface un élément de fertÙité

correct.

. ('

.;
". ","
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Taux de saturation (V) -

En surface, le complexe absorbnnt est bien ou assez bien saturé :

forte prépondér~nce,ùes valeurs de V supérieures ou égales, à 70 % avec seu-
. '. . ,

1ement un profil franchement désaturé.

Dans le deuxième horizon, le tau~{ de saturation est moyen (60 à 70%) ~

En profondeur il se partage entre les valeurs moyennes (60 à 70 %)

et assez bonnes ou bonnes (70 à 100 %).

La somme des bases -

Tant en surface qu'en profondeur, la somme des bases se partage

entre les valeurs moyennes (3 à 6 mé pour 100 g de terre) et assez bonnes

(6 à 9 mé ) avec en plus en profondeur des valeurs bonnes (9 à 15 mé )~ Ce­

'pendant les horizons de surface se distinguent par une forte prépondérance

des valeurs moyennes. Seul le profil désaturé se caractérise par une somme

.des bases très faible de l'ordre de 1 mé •

En conclusion, la richesse minérale est moyenne et assez bonne en

surface.

3. Conclusion, utilisation:

Dans l'ensemb1e,ces sols se caractérisent par une pauvreté

en azote, une grande pauvreté en phosphore et nécessitent une fumure NP ou NPK.

La 'richesseminéra1e est moyenne à assez bonne.

Ces sols sont act~ellement utilisés pour la culture du sorgho ou

:sont incultes.

Avec les améliorations proposées, ils conviendront au coton.
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c - Sols à pseudoeley hérité.

'.\

Définitions.

Il s'asit ici des sols surl~~6riau~ ferrugi~isés résiduels du cui­

rassement ancien (moyen glacis principalement), qui constituent la base des

sols ferrugineux tropicaux remaniés sur matériau argilo-sableu~t en profondeur

et qui, dans les sols à pseudosleyhérité , ont des recouvrements d!épais­

seur plus faible (0 à 40 cm), de naturœdiverses : sables, éléments:ferru­

gineux de démantèlement des matériaux sous-jacents, gravillons ferrugineux,

ou polyphasés : sables sur niveaux grossiers constitués des· é.1.é.rl}ents·· sus­

cités, sables sur nmtériau sablo-argileux ou argilo-sableux, l'ensemble réa­

lisant de p~titspseuJoprofils ferrugineux tropicaux leSSivés, qui ne se

..différencient des. sols ferrugineux tropicam~ remaniés. sur matériau argi1o-sa­

b1eux en profondeur que par leur faible épaisseur de l'ordr~ de 30 cm.

Lcsmatériam~ de recouvrements, quelle que soit leur nature, sont

différenciés, selon leur épaisseur, le plus ·fréquemment en un ou deme horizons,

parfois en trois horizons, le troisième. étant alors un niveau grossier consti­

tué de gravillons ferrusineux ou d'éléments ferrugineux proven~nt du déman­

tèlement des matériam~ ferruginilsés sous-jacents.

La différenciation pédogénétique. est due essentiellement à une

différence de pénétration de la matière orgnnique avec une influence du mau­

vais drainage d' orJ.sine externe donnant sur· des matériam~ sab 1eu~e à argi le

kaolinitique ~ des couleurs claires.

Les'matériame de recouvrements sont donc au point de vue pédogéné­

tique peu évolués plus ou moins ma~ c1rainés~

Dans la classification adoptée, ce sont les matériaux résiduels

~ous- jacent:s qui ont été pris en considération: étant donné que la limite

de l'épaisseur des recouvrements a été fixé à 40 cm (niveaux erossiers de

démantèlement des matériaux ferruginisés non compris), ct varie constamment

de zéro à cette valeur; la classification des recouvrements n'intervient

qu'au niveau de la série~

Au-delà d'une épaisseur de 40 cm de recouvrements, cc sont ces der­

niers qui sont pris en considération pour la classification au niveau élevé

et on passe aux sols ferrugineux tropicaux remaniés.

,
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Cette soll,l1;:ionest imparfaite" il n'y a pas le ,ch.oix a~ssi 10ng-
( . ~.' . . ~.. ..' ..' . ,~. 1.... . .' . ..' • .

temps qu'on doit appliquer ·~.m-e'c1nssiÜëàtion" '''"de''sols simples à

i'-cJ:d~~b15' co~p1é:xê~:~ .. ,' .
. .' . ;..; .'~.

',1 ~ ;.

" Le terme p~cudog1ey hérité siGnifie que les caractéristiques du

p~eud~&Ley~sé8,r~eati~nferrugine~se) so~~ essentiellement d'origine ,ancienne.

~,,', . Ma;is".l.e passaee de la Mission de coordination pédo10gique Haute­

Vo1ta-Côte-d'Ivoire a montré que nombre de pédologues considèrent ces sols

comme.des solsfe~rugineux tropicaux lessivés dont certains sc déve10ppe-. . ...;" ~ ~ ..~

raient au}: dépens des matériaux sous-jacents qu' ils grignotent~

:' Il .e~p~ hors du cadre d'un tel rapport d'aborder la discussion de

ces prob1è:nes..•, }/a~ ,d~jà signalé l'équivoque qui peut entourer la définition

des sols ferrugineux tropicaux 1essivés~

Les matériaux résiduels anciens, sont essentiellement des maté­

riaux argilo-sab1eux cl 'altération kaolinitique de granit,e ferruginisés. On

en retrouve cependant sur sch'istes basique's' ou non, ils n'ont pas été dif-

férenciés 'de~) 'p~ê'céd~nt~'~' ", ..' ' .
""..

Lorsque le granite .est porphyro'Lde, on a un faciès ferruginisé
," .: ., . ·.i·::.. ·····

assez identique mais dans un matériau ~rave1eu}: Çfami11e sur arène eraniti-

que graveleuse).
, '. • ~ J.. •

Quant à la nature pédo10gique de cqs a1tératiors.anciC11uës,'-U en
" ! . , ; '.",. .

existe qui sont apparemment du type ferra11itique (noyaux d'altérations plus
~ ..' . . .'. ;.: _".. . i

anciennes ou dus à une hystéresis de l'altération fcrra11itique ~) mais

· 'èU:es·· s;e~bi.eri:t pour la plupart du type kaoliriÙiqùe' 'non f~rral1i,Ù:qtÏ~ dans le

sens où les quartz ne s 'y effritent pas, où les feldspaths ne: .s:'.y: :~~.~~.~:nt

.. ,pas,en p09dre, ou. la proportion de minéraux non altérés est élevée dans une
• M ~ ~• ...:-,: • • _:. ". ;. • '. • • • ~.; • .'

· fraction sab1eus.e bien représentée.
',., ." :'.' ... _. • C·:

'. L'un des 'niatériaux typiques qui aiait l'objet, de déterminations

: au microscope accuse 44% de feldspaths et 55 % de quartz dans la fraction sa­

:;bleuse; dans ·la lame mince de so~ onôistingue encore des amphiboles fi-

· breuses' ferruginisées~ .. . ;.
; ' .

Leur ét~desort· du cadre d'un 'tciï rapport et sera reprise dans

des travaux à paraître~
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C~'1 •. Famille sur mat6riau argilo':sabiem{ bigarré.

Dans leur faciès modal, ces sols sont constitués par un matériau

arei10-sab1eux à imprégnation ferrugineuse par grandes taches rouge à roui1­

_"':.1c., ,parfois noires au centre, très' nombreùsës;anastomosées, sur un fond rose

·:.'_.:ë1air, blanc rosé, Bris clair••• d'où la c1énornination de la famille~·· Il

est plus ou moins concrétionné ou démantelé en pseudoconcrétions dans le

;haut.

Il peut aussi être rouGe, avec 'cles taches noires , de peti5es p1a­

8es jaunâtres •

. Les taches ferrugineuses peuvent être durcies (tendance à la cara­

pace)' ou non (matérfau 'm~ub1e parfois 'à structure polyédrique) ~ .'

On distinguera ainsi plusieurs croupes de séries

c. 1. 1. Morphologie des principales séries.

1. Séries à squelette ferrugineux durci (tendanc~ a la

carapace).

a) Exemple de morphologie à faciès typiquement bigarré

Profil V 0 E 28.

,

Situation Sur la route cle LEO a NADION, BOURA et WESSA, à 25,9 km de NADION

(départ de NADION dans le' grand marigot) ; zone plane a pente

très' 'faible, presque inscnsibic~ ....

Végétation : anthropique, savane parc ft Butyrospermum Parkii, Parinari sp •
. . !

Description •.

0- 22 cm' gris bei3ec1air ; faiblement humifère; sableux, structure

fondue, cohésion d'ensemble moyenne à faible, débits par é­

clats dç tai11sdiverses:, les gros éclats se réduisant très

facil,eme;:nt en petits éclats et en éléments particu1aires ;

bonnepQrositétubu1aire ; comporte à la base un petit lit

très riche en éléments ferrueineux (pseudoconcrétions) très

durcis, non cassables à la nmin, à cassure rouge foncé, posé
... ~ . ~-; ~;. ..

sur 1 'horizon suivant •.
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. ~ .', ...
22 - 80 cm très nombreu~es grandestnches rouges 5YR 4/8, parfois un

. " '. f ~'", ' .

,,. ~:,::, ,',' peu plus jaunes, '5 YR'4,5/B, anastomosées sur un fond rose

5 YR S/3,avec de nombreuses taches rouges durcies en concré-
_4' .~. ''-:~ .i ::.' ",,' (01'" .

,li'" :" i' ;·.i:'" tions ml individualisées, .sorte de carapace ferru8i~euse à

.i' c" " •• ' ,induration très faible, à éclats' se brisant à la ma~n, mais

à cohésion d'ensemble forte en place •

.-~ .. ". _:

i·

80,

. ,';,U.',,'

125 'cm',

.;, .

.. ',' l ' ,

identique mais à taches rou2es un peu moins nombreuses,

"n~n anastomosées, sur un fond blanchâtre, assez nombreuses

concrétions roug~souvent à centre noir, parfois cassables

aux doigts; argileux,; structure peu développée ; d~bit par

éclats grossiers se rédu~~ant en polyèdres grossiers et petits,

,6ohésion"d' ensemble assez forte •

La tendance à la carapace peut 6tre plus discrète, mais la texture

. '-:
rest,e ~nappréci~b1e et on n,en quelque' sortc,une

. ..". ". ... . .~.: . . . . .

.. durera dès qu ' exposé<;r~,J,'air.
. " ,~. . :' ~) . ;, .

carapace friable qui s'in-
: .J. .; ".

Le matériau ferruginisébigarré ancien peut ~tre constitué dans le

haut par un horizon à intense concrétionnement ferrugineux et ferro-mangani­

fère

Profil V R V 1.

Situation

Végétation

2,6 km après le barrage de Tannnsé, sur la piste dcTAMMSE à VOKO.

Plaine à pente faible inférieure à 1 %.

Savane anthropique à Parkia bis1obosa, Combretum sp. Quelques

épandages de concrétions en surface. '

~.' i

: .Description

o - 17 cm gris
.. ~ .

~um!,fère, es~enticllement cons'titué de concrétions

17 -30 cm

ferrueineuses rouille: à brun noirâtre ou brun foncé", proba­

blement remaniés sur place; et ,de' ,nombreux cailloux de

quartz. La terre fine ,est sableuse' ; horizon régosolique.

beige gris à gris beige essentiellement constitué d'une ca­

rapace ferromanganifère, r~uge i'taches noires, ou de gros­

ses concrétions éga1dment'fer~o-manganifèresrouges, noi-

res au centre et de formesiri~8u1ières, ; ho-

rizon en voie de démantèlement sur place avec pénétration

humifère.
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1

, 30,'" 100, ,cm,. :: .tacJ:tes rouges s' anastomosont sur un fond ocre 'très' ç1air à ~
. :~se~,~poroissont plus ocre quond il est humide; argileux

très.ric~een,graviers' onsu1eu::r dé quartz (grains dq granite)

!?t;-uct~rem\?yennement développée, polyédrique moycn~e, an­

guleuse, ,sc déquisant bien des ploques à cohésion faible

débitées aupiochon ; on note par endroits la préseq~c de

rev~tements argileux et de quelques taches noires mc;nganifè...
..

res, cependant beoucoup moins fréquentes que dans l'horizon

précédent, de fines poi11ettes de mica b1anc~

Lorsqu'un tel profil es.t tronqué dans le niveau bigarré on a l'im­

pression d'avoir un sol à hydromorph~e actuelle meuble, à structure polyé­

drique moyenne.

b) Exemple de morphologie à faciès rouge Profil V R Y 11.

Situation Sur la oiste de YAMBASSE à GUENON, en passant par la Volta

Rouge, Q 4 km deYAMBASSE.·

plaine [à nombreux affleurements de cuirasse à quelques mètres

après le profil , 200 mètres environ après ces ~ff1eurements de

cuirasse, cc sont des aff1eure~ents de granite en boules.
;"

Vé3étotion : Savane à Isober1inia doko, Detarium microcarpum.

Description

o - 12 cm gris brun à brun gris humifère ; texture sab10-1~moneusc ;

12 - 145 cm

stru'cturc non dé~é1~ppée ; cohésion forte ; poro:~:i:i~ "~niquement

tubulaire moyenne à faible.

rouge, un peu plus brun~tre et paraissant lég~~çm~nt humi­

fère dans le haut, nombreuses toches mangan~res noires dans

le haut; de 12 à So"'cm èn:Vir6~; .d~vennnt beaucoup mo:J.ns nom­

breus~s'vers le bas ;'on distingue: également dans le haut de

nombreuses plages j.itih~t~~s, dim~ l'esq~elles on reconnaît la

trame d'un gfaiÜ.te .. à,' gréif.ns fins ;':ho~izon durci à structure

non développée avec des 'revatements àrgi1euxbrillnnts par

endroits ; l' en~emble :est· ferrusinisé;' à texture inopprécia-

,.' b1e; véritable carnpacefriable dans le haut ; dnnsie bas,

onapprécie'une texture.sab1o-aq~ileuseà arQi10-sabieuse.
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2. Séries à sguelette ferrugineux meuble.

a) Sols sans hydromorphie actuelle : Profil V R N 42.

Situation: sur la p~ste de BASBEDa à la Volta Rouge à 13,6 km de la

Volta, dans une zone plane à épandage de cailloux de quartz

par endroits et avec quelques légères buttes caillouteuses.

1 Végétation

Description

a - 22 cm

22 - 38 cm

38 -" 47 cm

47 - 80:cm

80 - 122 cm

Savane à Isoberlinia dalzielii, maigrement arbustive' à Detarium

microcarpum, Combretum sp., Butyrospermum parkii.

gris devenant gris beige dans le bas, et moins h~mifère ;

sableux un peu argileux ; structure non développée ; cohé­

"sion moyenne; très bonne porosité tubulaire grossière.

beieeà nuances grisâtres,· peu ou pas humifère ; sableux

un peu argileux ; structure reu développée à tendance pris­

matique ; cohésion f~rte ; porosité uniquement tubulaire

moyenne.

lit' grossier essentiellement constitué de gros graviers" et" de

petits cai110uxde quart"z avec ô-es gravillons ferrugineux et

quelques gros cailloux de quartz.

ocre très clair à grandes taches rouges nombreuses, truffé

de cristaux de feldspaths peu altérés ; terre fine paraissant

argilo-sableuse à sables fins, mais argile peu collante aux

doigts; structure polyédrique grossière à petite, moyenne­

ment développée : débits mciles par plaques se résolvant très

facilement en polyèdres ; quelques concrétions ferromangani­

~ères rouges à centre noir, bien individualisées ; présence

,de quelques plages très feldspathiques.

ocre clair à taches rouges beaucoup ~oins nombreuses que

précédemment; identique au précédent par "la texture et la

structure ; contient quelques gravillons ferrugineuJ~ et de

très nombreuSÇls;"plages feldspathiques peu altérées (alté­

ration de granite).

Ce profil sc distingue des matériau,~ bigarrés précédents unique­

ment par le fait que le squelette ferrugineu,~ soit resté meuble~
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'D:an-$':~ès' sols, tohtra:ir~~ciht à tous les précédents, il

y a des processus d't::ngorgemùnt actuel, ci'intensités diversés'difficiles,.;à

préciser, et dont la part dans les processus de ségrégation ferrusineuse

est qncore plus difficile à préciser étant donné que l'effet de ces proces­

sus se~supcrpose à un pseudoeley ancien:

EjcempL de morphologie : Profil V L 39

Situation sur la piste "chasseurs" de LIMNOGHIN, à la Volta Blanche 'qui

part de la route OUAGADOUGOU-LUlNOGHIN':'KOUPELA~2 km aprèsi.IMNOGHIN

à gauche ; profil à 1,1 km de la 3randc route OUAGADOUGOU-KOUPELA,

dans uné zone plane à quelques croupes 6ravillonnaire~avec,non

loin du profil, une croupe cuirassée ct gravillonnaire (témoin

du cuirassement ancien) ; érosion paraissant active à cause de

l'accumulation de fins gravillons et de sables grossiers entre

les touffes d'herbes.

Vé~étation :Savane arbustive à Acacia seneüal, Combretum glutinosum, Acacia

gourmensis.',Sclerocarya birrea, Balani.tes aegyptiaca, Anogeissus

leïocarpus strate hE:.>rbacée à Anclropogon gayanus et Hyparrhenia sp.

Description

o 12 cm gris à tendance bleutée avec des nuances ocre lui donnant une

apparence brunâtre, humifère aspect hydromorphe

. texture sablo-ar8ilc~se à sablcgrossier. St~ucture très peu

:développée', gros éclats à'cohésion forte. De nombreuses racines

assurant une certaine porbsité: La couche superficielle de 1

à 2 cm 5 i enlève en une seule plaque au piochon} elle 8 une po­

rosité t~bulaire moyenne à'bonne. Horizon gravillonnaire à

sablo-grt;lvillonnah..', . ( .. ~ ,.. "

12 - 32:"cm':' essentiellementgravillonnaircnvec quelques sros cailloux de

;;quiirtz dont'certains sont 'ferrùriinisés intérieurement ; gra-

vi ll6ns 'repris par la' ferrul3irltsation "'actuelle 'en grosses con­

crétions irrégulières, formées par'la soudur~'de plusieurs élé-

'; ments" enCOre cassables, à ln, mniQ à,<;crtains. endroits. ; cassu­

rcrouil~,c. ou rouiL~,9:.~: [:;rp,nde t;8,che nqirc au c~nt,re; c:::es :

éléments sont libres dans une terre fine ocre clair argileuse

les eml?lacements des caillomc de quartz sont lissés~
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32 - 105 cm ocre clair argileux à nombreuses concrétions de couleur jau­

ne et rouille, cassables à la main, irrégulière;, ansuleuses,

certaines sont grosses mais la plupart sont ~oyennes ; tex­

ture arsileuse; structure polyédrique moyenne à petite

assez bien développée, le piochondétache facilement des pla­

ques à cohésion faible.seréduisant très facilement en polyè­

dres moyens à petits et en aerésats finement Srenus ; porosi­

té ~'agrégats moyenne, présence de quelques gros trous ;

s'éclàircit'vers le bas.

105 - 165 cm : ocrelavé,püis nettement blanchâtre, avec de très nombreuses

taches rouille parfois piquées de noir, ;~rrégulières, s'a­

nastomosant, durcies mais mal individualisées, . sauf dans le

haut ; texture arsileuse ; structure polyédrique grossière

moyenne et petite moyennement développée.

c. 1. 2. Fertilité.

1. Fertilité des séries à squelette ferrugineux durci.

1.1. Fertilité des 'horizons superficiels sableux.

La fertiÙté chimique de ces recouvrements sableux

ne diffère pas de celle des horizons'superficiels des sols ferrusineux

tropicaux rèmaniés sur matÉriau argilo-sableux en profondeur associés. On

se réfèrera donc à ces derniers.

Leur fert~lité chimique, sous la dépendance essentiellement du

stock orsanique,sera la plupart du temps moyenne étant donné qu'ils sont

souvént sous vésétation naturelle.

,Au point de vue physique~ la tendance au maOvais drainage se mani­

feste souvent en surfac~même dans le cas de recouvrèments gravillonnaires.

L'alimentation en eau semble devoir être déficiente, dans le cas

d'apports sableux peu épais, de part la discontinuité entre ces derniers, faci­

lement dessèchés par l'évaporation, et les matériaux sous jacents généra­

lement durcis, tendant vers la carapace.'

En début de saison des pluies; .les première~ tornades, au'lieu

de s'infiltrer, ont tendance à mouiller Juste les couches superficielles

sableuses et à ruisseler, leur dessiccation est donc facile par la suite.
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.1. 2. Fertilité des horizons superficiels gravillonnaires.

La diminution de 'la terre fine amène tin:aba{s-
~' 1

sement d'autant plus grand de la fertilité chimique que la proporti~n de
.; ". ' '.

gravillons est plus grande.

L'alimentation en eau est encore plus défavorable ic~ dans le cas

, de recouvrements peu épais~'

1. 3. Fertilité des matériaux ferruginisés~

a) Fertilité chimique.

La texture est difficilement ou non apprécia­

ble à cause du durcissement des taches ferrugineuses, les argiles sont es­

sentiellement du ty?C kaolinitique et corrélativement les capacités d'é­

changes sont 'f':libles à moyennes selon le taux d'argile.

Le pH peut se mnintenir à des vaieurs correctes (6, 1)"avec alors

des taux de saturation assez élevés (70 à 80 %) et une somme de bases échan­

geables moyenne (3 à 6 mé pour 100 g de terre). ,Nais dans .certains cas. le,
pH peut s'abaisser à, des valeurs franchcm,_nt acides (5,0~/avec nlors des taux de

saturation .très faibles (30 % dans le V R B 5) ct une somme de bnses échan­

geables très fnible (1 méq pour 100 8 dans le V'R'B 5).

La fertilité chimique est donc très variable.

Les teneurs GU phosphore sont très ~aibles, de l'ordre de 0,20 %.

b) Fertilité physique.
,

Le durcissement des taches ferrugineuses fait le

plus souvent de ces matériaux de véritnbles carapaces ferrugineuses massives,

,peu ou pas péné,trables aux racines des plantes cUlti'vées, à petménbilité

en pl?ce faible. En affleurement, ils durcissent encore plus et sont encore
. . . "

plus difficilement utilisables.

, La 'fertilité de ces sols est donc limitée parles' ,mauvaises carac­

térist:i,ques' physi'ques de ces matéri;iux.
',;

Leur amélioration ne peut se faire qu'en culture mécanique avec

un sous solage qui briserait ces carapaces ct permettr~it ains'i l'infÙtra­

t~on ges eaux et la pénétration des racines. Il semble que ,ces travaux

puissent avoir u~ effet durable à cause de la stabilitéstruëturale moyenne

à assez bonne 'et 'même bonne.
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1. 4. Conclusions, utilisation.

Les'possibilit6s d'utilisations de ces sols d6-
.. -. -'

pendent donc essentiellement de l'épaisseur des matériaux de recouvrements
. !.'~.r'

meublës qui sont la plupart du temps sableux ou (et) gravillonnaires~

Les sols à recouvrements sableux, ou sableux et sablo-argileux

ou argilo-sableux les plus profonds peuvent avoir les mêmes utilisati6ns

que les sols ferrugineux tropicaux remaniés associés, surtout lorsque l'é­

paisseur des niveaUJ: grossiers provenant du démantèlement des: ma.tériaux

ferruginisés est assez importante.

Les sols à recouvrements de faible épaisseur conviennent mal à la

cul~ure à cause principalement de leur déficit hydrique.

Par ailleurs,ces sols ~ont très susceptibles à l'érosio~ qui ris­

~ue d'amener en affleurement les matériauJ: fcrruginisés qui deviendront alors

de vraies caFapaces ferrugineuses.

Ils sont heureusement situés, la plu;?art du temps:, 'soùs une savane

arborée à Isoberlinia doka, Isoberlinia balzieli~Burkea africana~.~. qui
. ~ ! '. .

est presque, caractérÙ;t'ique'oe ces sols.
. . . . . .

Il convient donc de les maintenir sous f6t~t classée.

2. Fertilité des séries à sauelette ferrugineux meuble.
. .

2. 1. Sols sans hydromorphi.'e actuelle.

.. Dans ces sols, les matériaux ferruginisés anciens

sont meubles et assez souv~~t à structur~ polyédrique.grossière à moyenne.

Les matériaux de recouvrement sableux ou sableux et sablo-argileux

à argilo-sableux ont la même fertilité quc"dans les ferrugineuJ{ tropicaux

remaniés associés, il en est ùe même des inaiériauxfe'rruginisés sous-jacents.

Ces sols ont donc les mêmes caractères de fertilité que les sols

ferrugineux tropicaux remaniés sur ~t~riau argilo-sableux en profondeur.

Ils ont aussi les mêmes possibilités d'utilisation.
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2~ 2. Sols à hydromorphie actuelle •
. . "

Ils ont les mêmes cara'ctères de fertilité chimique.

Le billonnage doit permettre d"nmélior'er ie drainage et' d"a~oir

les mêmes u~i1isations que pour les sols précédents.

. i

C. 2. Famille sur arène granitique graveleuse.
. , '

La genèse est la même que 4ans la fami11eprécédente,~maisle ma­

tériau originel est dérivé de ~ranite porphyrotde. Il est plus ou moins felds­

pathique ou quartzeux selon la nature de la roche mère.

Les phénomènes d'hydromorphie peuvent être exclusivement anciens

ou anciens et actuels.

.
C. 2. 1. Sols à hydromorphie ancienne et à taches durcies, tendant

vers la carapace.'

Exemple de morpho10~ie : Profil, V S 8.

Situation

Végétation

Description

o - 18 cm

18 - 40 cm

40 - 70 cm

Piste de ZINIARE à SAWANA et ABCHOUYA à 0,7 km, de SAWANA. haut

d'une pente faible.

Savane anthropique à Adansonia digitata,Butyrospermum Parkii,

Parkia bi310bosa.

gris, faiblement humifère ; texture sableuse un peu argileu­

se ; structure non développée ; cohésion moyenne à faible.

beige à beige ocrJ ; texture sab10-argi10-grave1euse à gros
• ',' : ,1_, • . • •.••

gravi~rs de quartz, durci à structure non, développée cohé-

sion forte; aspect mal drainé.

très nombreuses taches rou8cs anastomosées très dQminantes
" . .' .",. .' .'

sur un fond rouge clair et des pores tubulaires ocre, avec

de~p1~~es b1anchBtres représentan~des feldspaths altérés

altération d'un granite à 8rnins grossiers riche en quartz,

ferruginisé ; on y distin3ue de gros cristaux de feldspaths

altérés ; cohésion très forte~
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Le matériau d'altération de granite est très riche en fer: 10 %

de fer total avec un rapport fer libre sur fer total très élevé (37 %). Le

complexe absorbant faiblement acide (pH = 6,1) est proche de la saturation

(V = 85 %).

Souvent le matériau ferruginisé ancien est en affleurement.

L'intérêt agronomique de ces sols est très faible à nul.

c. 2. 2~ Sols à hydromorphic ancienne et actuelle.

Exemple de morphologie : profil V S 54.

Situation Sur la piste de SAWANA à TOGOM, à 5 km de SAWANA. Plaine à

aspect hydromorphe en surface~ Affleurements de cuirasse au

km 5,5 ; aspect hydromorphe en surface.

Végétation :Savane parc à Butyrospermum Parkii, avec Vauhinia sp. nombreux

dans la strate arbustive.

Description

o - 20 cm

20 - 63 cm

63 - 97 cm

Gris beige à petites taches ocre mal délimitées peu nombreuses,

gravelo-sablo-argileux ; structure non développée; cohésion

forte ; porosité faible, repose sur lit plus graveleux à

cohésion faible incluant des cailloux de quartz marquant la

discontinuité avec le matéri~u sous-jacent.

Gris blanc très intensément concrétionné à très nombreuses

grosses concrétions ferrugineuses et manganifères à cassure

brun rouille à brun noir§tre foncé sur les bords, ou rouges

sur les bords et noires au centre, irrégulières ; très ca­

verneux avec de nombreuses poches sans cohésion , on y

distingue de nombreux graviers de quartz; cohésion d'ensem­

ble moyenne ; sorte de carapace peu cohérente et caverneuse.

Beiee très clair à très nombreuses et grandes taches rouges

parfois noires au centre ; essentiellement graveleux à terre

fine argileuse; plus durci à cohésion d'ensemble moyennes

à forte mais à débit encore particulaire ; un peu caverneux.

97 - 132 cm :Beige très clair à grandes taches rouges, nombreuses, anas­

tomosées ; gravclo-argilcux ; cohésion d'ensemble forte; quel­

ques taches noires.

L'intérêt agronomique de ces sols est faible ou nul~



CHAPITRE III.

ETUDE MONOGRAPHIQUE DES UNITES CARTOGRAPHIQUES.
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,'CHAPITRE 1II.

: ~ ·ETUDE :NONOGRAPHIQUE DES UNITES CARTOGRAPHIQUES"
"' . "

, , .. , :.; ',' :: j i" '. , .. J••","

~ote. importante~.'

. ~ .-:'.;-' - .

Cette étude sera très succincte~ Il s'agit de,donner rapidement

lap~?,~i~:>nomie.. 7t la valeur aGronomique des principales unités cartogra-
""3 '

phiques. . .....

: ;
.....:

Elle sera surtout consacrée aux unités complexes présentant une

extension suffisante ou un intérêt agronomi0ue notable. Pour les unités
.. ! .• ~ .: .' .. ~ . . ..".. ". .,' ... .

pures, on se reportera le ~lus souvent à l'ét~de de la famille de sols
• .','. l .;;"",

correspondante.
.' ~. . r ... ;'; :: .:.- . .' , : . '. ~ :.. ,"

Cependant, j~insiste encore ici sur l'impossibilité et le danger

de vouloir transf~rmer une' cart~ au 1/500~OOO en carte d'utilisation des

sols au sens où le comprend l'agronome ou les divers utilisateur~du sol.

Elle ne peut servir qu'à jeter les grandes bases de' ('~lInénagement

~ .o,.'. ..:. '....

.r J. UNITE 1

... ",:,., Elle est constituée de_c4i·rass,e nue mais aussi, souvent"de sols

squelettiques sur cuirasses (voir les lithosols su~ cuJr~ssŒ)~

UNITE 2 :

Aux sols cartographiés, il faut ajouter des sols ferrU3tncux. .. .: .' .'... '.-

tro?icaux remaniés sur nmtériau areileux sableux parfois graviïionnaire en

profondeur.
..•..

i '.

Le paysage est co.nst~tué par un,? I?,laine d'où érnereentquelques

collines cuirassées. La plaine de piémont de ces collines est constituée de.
sols vertiques (Vertisols et Vertisols à recouvrerne~t). ,ou d~ sols à pseu-

dosley hérité sur matériau argUo-sableux bigarré à hydrornorphie actuelle
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(type profil V L 39) qui peuvent avoir un aspect un peu gravillonnaire en·sur~

face.

Les zpnes ÜrnvillQnnaircs e~ sur~acepeuvent:signaler aussi des. . .." ~" .._" .... . . . . .,. ~.

sols à pseudo13ley hérité de la même famille, mais à pseudogley ancien..

Les zones cuirassées se signalent par des croupes gravillonnaires

Q quelques blocs de cuirasse ou par des zones planesn6n gravillonnaires à

quelques blocs de cuirasse, ou par des zones planes à épandage de pierres

de cuirasse.
';

Les sols cravillonnaires sont souvent du ty?e à recouvrements non

ou peu gravillonnaires en surface et se distinguant mal des autres types de

sols.

Sols à pseuc10cley hérité, sols sravillonnaires et sols ferrugi­

neux reTIk~niés se distinJuent mal les uns des autres en surface, r~is ces

trois types do sols ont dans l'ensemble les mômes possibilités d'utilisation.

Cette unité a donc une valeur nsrononi:iqu? assez moyenne.

UNITE 3

Cette unité comprend essentiellement des lithosols sur. cuirass~

en larges zones planes bownlisées, jonchées de pierres ou (et) à recou­

vrement squeletti~ue limono-arsileux à Loudetia, parfois enlnrees dalles

cuirassées nues, souvent à recouvrement squelettiques sravillonnnires, avec

dans les zones où le colnmtagc est plus ~rofond, des sols ferrugineux tro­

picam~ remaniés, sur matériau limono-or[:;i leux à argilo-sableux sur cuirasse.

'. La valèur agrono~ique dece~~c unité est très faible à cause de

la faible proportion des sols ferrugineux tropicaux qui seuls présentent

un intérêt agronomique.

UNITE 4

Cette unité a une extension très faible et une valeur a3ronomique

très faible, de part l'hétérogénéité des sols et la difficulté de localiser

les sols peu évolués hydromor')hes s'~r' nrgitc' vcrtiq~e à recouvrement gra­

villonnaire et dont les matériaux gravillonnaires de recouvrement sont par-,
fois trop grossiers et d'une fertilité très faible.
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U~ITE 5

Cette unité a aussi une extension très faible, elle est limitée

·à une' petitep1ae;e dans' la région sud de HL\YEN~

Elle est constituée par une plaine à pente très faib1e!où la

c1ifférencia~'ion des sols par examen stéréoscopique à partir du réseau

d'observations est très difficile.

Les zones cuirassées son~ soit e;ravi110nnaires en surface et

plus ou moins jonchées de pierres et blocs de cuirasse, avec cuirasse nue

souvent aff1eurante par plages, soit moins apparentes, à aspect de zones

de colmatage, avec réseau de fines fentes de retrait en surface mais avec

aussi quelques affleurements sporadiques de cuirasse, quelques blocs ou

pierres de cuirasse, et une véGétation constituée par une savane très boisée

où abondent Detarium microcarpum avec Butyrospermum Parkii, Acacia sene­

ga1,.Anogeissus 1eiocarpus.

Les sols peu évolués hydromorphes sur argile vertique n recouvre­

ment gravi110nnaire s'apparentent plutôt ici,le plus souven~ au~~ sols peu

évolués hydromorphes faciès brun eutrophe sur matériau gravi110nnaire à

recouvrem~nt argi1eu}{ auxquels on, se référera donc pour la morpho10sie et

la fertilité.
~ ~ :

Ils ont une couleur brunâtre en surface avec un réseau de fines

fentes de retrait, des termitières brunâtre~ ce qui .1es distingue de zones

cuirassées où les termitières sont ocre.

Ils portent aussi une savane arborée à L\nogeissus 1eiocarpus

avec Bombax costatum, Combretum sp., Acacia gourmensis, Acacia seya1.

Dans la partie méridionale de l'unité où le relief est plus

Ilchahuté" , avec de nombreuses buttes ou collines cuirassées, ils se '

, 10ca lisent souvent dans les p laines de piémont-: des reliefs cuirassés ~

Les sols à pseudog1ey structurés ont des caractéristiques va-

riées

tantôt elles sont assez semblables à celles des séries de BOUL8A

(avec profil profond ou reposant vers 60 - 70 cm sur un niveau gra­

vi110nnaire ou une cuirasse).
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/

.'
- tantôt elles sc rapprochent plutôt de celles de séries de NOBERE

avec une tendance,brun eutrophe très nette se tradui~ant par une

couleur plus fo~cée en surface (brun cris foncé), b~une dans les ho­

rizons interraédiaires. et jaune b:.un en profondeur. Le profil peut

reposer vers 1 m de profondeur sur une argile vertique~ On a alors

dans ces zones, un passage dans les' thal~1Cgs à un faciès Vertisol

hydromorphe avec quelques effondrements.

Lavé3étation est une savane arborée à Acacia gourmensis arbo­

rescents, Bombax costatum , Combretum micranthum, ou à Anogeissus leiocar­

pus, Bombax costatum, Acacia senegal •••

Ces sols n pseudo3ley structurés ont donc une fertilité supé­

rieure ou égale à celle des séries de BOULSA.

La valeur D.3ricole de cette unité est donc moyenne, lc-s 'sols

associés aux cuirasses .présentant un assez bon potentiel de fertilité et

une représentativité notable.

UNITE 6,

Cette unité est très bien représentée dans le quart sud-est

du secteur étudié. Cependant elle existe par plages non cart03raphiables

dans l'ensemble ùu secteur.

La valeur agronomique est très faible.

Cependant les collines de granites intrusifs de la région de

SONGO (PO) sont cultivées.

. ~ .

'mUTE 7

Cette unité eSt localisée dàns les régions de gra~ites pe3faa­

titiques ou de pecmatites.

Elle a un intérêt a3ronomique faible ou nul •

.. " ;.
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UNITE 8

L'extension de cette unité est très faible. Elle est limitée

à quelques petites places le long de la Volta Rouge dans le centre-sud du

" .secteur;' deux p.1agcs dans le quart sud-ouest ct une plage dans le centre-

est à la l~mite du secteur. " .

La valeur agricole est faible à cause de la proportion de 1i­

thoso1s sans intér8t agronomique.

UNITE 9

Elle a une extension très faib1e~ Les affleurements de granite

y sont souvent à ras de terre. Les Vertiso1s y sont à recouvrements sa­

bleux. Dans la p~age qui borde la Volta Rouge, ils· sont à tendance holo­

morphe et les recouvrements peu épais sont en discontinuité sur le roaté­

riau vertique.

Elle présente un intérêt aGronomique certain à cause des verti­

sols associés.____....

UNITE 10

Dans la ré2ion de YOUGi\.,· les lithoso1s sont constitù6s soit par

'des buttes ou des collines caillouteuses et pierreuses en surfad~, avec

parfois de longues pentes sableuses constituées de sols' squelettiques peu

évolués hydromor~hes sableux et caillouteux sur gneiss plus ou moins alté­

rès, soit par des affleurements chaotiques de gneiss.

Les sols ha10morphes se développent dans les plaines plus basses

sableuses en surface, à affleurements sporaùiques de 8ranito-Gneiss~

Il s'agit de sols ha10morphes à horizons superficiels sableux

plus épais et"àiffé~erici~s en d~ux ho~izons.

Par la faible proportion des sols ha10morphes et l'intérêt agro­

nomique faible des sols squelettiques sur Granita-gneiss, cette unité a

un i~térêt asronomique faible dans la ré2ion de YOUGA.

Dans la réGion de NIARBA, il s'aGit plutôt de sols ha10morphes
.. .,' . . '.

à horizons superfici~l~ p.eu épais., Les .lithoso1s affleurent sous forme de

buttes 1ithoso1iques, d'affleurements à ras de terre à recouvrements sque­

lettiques s~bieux, draffleurement~:parb10cset'bou1cs épars parsemant les
.. ;'
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sols ha10morphes ce qui complique les problèmes du labour nécessaire à

l'utilisation de ces sols~

. L'intérêt agronomique de cette unité dans cette régio~ dépend

de la possibilité èe mise en valeur des sols ha10morphes~

UNITE 11

Elle groupe les 1ithoso1s de natures indifférenciées~ Elle a une

extension négligeable et un intérêt asronomique nul.

UNITE 12

Sc reporter à l'étude des régoso1s sur schistes.

mUTE 13

Cette unité a une grande extension dans toute la partie. Nord et

plus particulièrement dans la partie Ouest.

Elle est constituée par la cuirasse du moyen 31acis~p1us ou moins

dénmnte1ée en surface et recouverte par des matériaux de textures et d'é­

paisseurs variables (0 à 30 cm le plus souvent) : sableux à argileux, sa­

bla à argi1o-3ravi110nnaires et souvent gravi11onnaires •.

Le paysage est constitué par une plaine aux pentes très faibles,

où. les process~s cIe recouvrement rendent très difficile la recon~aissance

par des critères externe~ des sols très sque10ttiques sur cuirasse~

. Parfois cependant, les 1ithoso1s forment des étendues bowa1isées,

jonchées de pierres et de blocs de cuirasse ou constituées par la dalle de

cuirasse nue, massive, à induration très forte. Parfois aussi,.i1s sont

très gravi110nnaires en surface avec des blocs de cuirasse plus ou moins

nombreux et sc distinguent alors mal des sols 3ravi110nnaires plus profonds.

Ces derniers peuvent être localisés dans les parties inférieures

des pentes, ou après les ruptures de pente : on a alors des pentes 3ravi1­

lonnairesà quelques blocs de cuiràsse~I1s peuvent occuper les bas de

pente à 1ri plaCé des· sols ferrusineux trobiëamr.

0;': ..

séries

. ;

En conclusion, la répartition des sols est t~ès c~mp1exe. Les

sque1etÙq~cs ~e~vent::souvent à 1~ culture dans des conditions
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médiocres' et aléatoires. Leur intérêt agronomique apparatt faib1e~ Cepen­

Gant'i1 faut. signaler que les méthodes de culture n'y sont pas encore

optimum. L'épaisseur de sol arable déjà faible, n'est pas entièrement ex-

plorée par les racines ,à cause' d i un ameublissement seulement très super­

,ficie1, et.c' est là le i)remier' facteur limitant des rendements et qui

accuse encore plus les aléas climatiques.

On ne peut rejeter cette unité en bloc. Il faut y délimiter des

périmètres de sols suffisamment profonds (40 cm de profondeur ou plus) et

les cultiver rationnellement.· Il semble que de telles épaisseurs de sols

puissent être suffisantes si elles étaient entièrement explorées par les

racines.

Cependant ces sols ne rentabiliseront qu'assez faiblement les

différents investissements que l'on peut y faire.

La valeur 03ronomique de l'unité est assez faible.

UNITE 14

Elle ne diffère de l'unité 40, que par la proportion plus grande

·deso1s 8r~vi110nnaires•

Potentiel agronomique moyen.

UNITE 15

Cette unité n'a pas 1~ même physionomie dans' les différentes ré­

gions où elle a été cartographiée.

Dans la région de ZOAGA, les sols ha10morphes forment de larges

et molles ondulations à longues pentes de 1 à 2 %, sableuses en surface.

Les sols gravi110nnaires forment des croupessab10-gravi110nnaiies ou gra­

; ; v:l110nnai'res en surface avec quelques blocs de cuirasse, ou des zones pla­

nes très sravillonnaires en surface.

Dans la région de KAMPALA, les sols ha10morphes forment un pay­

sage très mal drainé en surface avec de nombreux et larges affleurements

de granite à ras de terre. Les sols gravi110nnaires en fait associés à

des 1ithoso1s sur cuirasse ferrugineuse forment des zones planes gravi1­

.1onnaires en surface avec des blocs de cuirasse plus ou moins nomoreux.
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J?<l?~ la région d'IBOGO, le p~ysa3e est constitué par une plaine
.:.. ". ' . . .

au~c pentes très, faibles, où les sols halomorphes sont caractérisés par un

aspecthydromorphe à très hydromorphe de la surface du sol~avec des affleu­

rements de 8~anit~ plus ou moins nombreux~ Les sols gravillonnaires sont

souvent n recouvrements et sont associés à des lithos@ls sur cuirasse fer-

rugineuse.

L'intérêt agronomique de cette unité est faible dans les régions

de KAMPALA et d' IBOGO.

Dans la région de ZOAGA, il est assez faible, les sols halomor­

phes y sont utilisés pour la culture du sorgho sur buttes.

UNITE 16

Se report'er à l'étude des sols peu évolués hydromorphcs sur

matériau, sableux à niveau grossi,er reposant sur granite.'

UNITE 17

Son extension est faible~ Elle est constituée de sols à caracté-

ristiques hétérogènes (cf étude des sols peu, évolués hyoromorphes sur ar­

3ile vertique à recouvrement eravillonnaire), donc à intérêt a3ronomique

faible.

UNITE 18

Unité 'à extension très faible, où les vertisols sont très souvent

~ recouvrements. Les caractéristiques: sont très hétérogènes dans la région

de SAWANA.

L'intérêt agronomique des sols peu évolués hydromor~hes sur

arGile vertique à recouvrement 3ravillonnaire est faible dans cette unité.

Valeur agronomique faible dans la réGion de SAW4NA, moyenne dans

la région de PASSOTENGA-TANDARA.

, '
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UNITE 19 ::

Son (;)JCtension e,st faib.le .. Les sols peu évolués sont associés

à des affleurements de granite et parfois ~ des.vertisols holomorphes qui

ont en fait les mênies pbss"ib:Ùités d'utilisation (cf. étude des vertisols

holomorphes) •

Valeur agronomique actuelle moyenne. Potentiel agronomique as­

sez bon moyennant les améliorations préconisées.

UNITE 20

Unité à e}Ctens'ion faible, limitée. élU)C ré8ions de LIMNOGHIN et

HAYEN. Pour les critères exté~nes de différenciation des sols, on sc re­

portera ù l'étude des sols peu évolués hydromorphes bruns eutrophes sur

maté~iau gravillonnaire à recouvrement ar8ileu,c~

On y trouve, associés, les lithosols sur cuirasse ferru3ineuse

, qui n'ont pas été cartographiés.

Potentiel u8ronomique assez bon moyennant les améliorations

proposées.

UNITE 21

.. ,' -:..~;': Son extension est très faible, mais son potentiel de fertilité
.. '

élevé. Elle n'a pas ,été cartographi~è partout où elle existe, mais sa

reconnaissance par des critères externes est souvent très facile~

En l'absence de possibilité d'irri8ation et de cultures de

décrue, sa vocation reste rizicole.

UNITE 22

Elle n'acquiert de l'extension que sor la feuille de,TENKODOGO

Olt elle o,ccupc,,! des, superficiès irriportéi~tes~
>;,"

Sur la feuille de OUAGADOUGOU, on n'en trouve ~ue quelques

petites plaGes, ainsi que sur celle de BOULSA, où elles n'ont pas

été cart03raphié~s (notamment route BOULSA-BOGANDE km 51, route de
. J

BOULSA-KOUPELA km 46 à 47)~
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Vertisols typiques et vertisols à recouvrements sont étroitement
:' .

associés, avec fréquerrnnent des affleurements de granite.Oü···y·t·rouve aussi

quelqùes plages de sols gravillonnaires~

Unité 0 sous-e~~ploitée actuellement mais à potentiel agricole

élevé.

uNITE 23 :'

Son cxtensi~n est moyenne (réeions de NOBERE et de BENTENGA).

Les sols à pseudogley structurés sont essentiellement consti­

tués par les sols des séries de NOBERE. On se référera à l'étude des sols

à pseudogley stru~tu~és sur matèrî.au arGilem~ d'origine diverse, pour les

critères externes de reconnaissance des sols associés.

La répar~ition des sols est tr~s hétér08~nc .dans cett~ unité

et en diminue la valeur aeronomique. Cependant, les vertisols lithomorphes,

les vertisols hydromorphes, les sols à pseudogleystructurés.méritent d'ê­

tre délimités et ~is en valeur.

UNITE 24

Unité à c>~tcnsion moyenne limitée à la région de ZM1-JYJANKARAGA.

:Les 00 so ls ha lomorphes appartiennent nu type à recouvrements su­

perficiels peu épais. (ou d~épaisseur qulle).

Dans~la partie Nord, les vertisols sont souvent moyennement ty­

pés, à.structure larGe et non facilement reconnaissables en surface~

Dans la partie Sud, vertisols à recouvrements et vertisols typi­

ques sont associés et se distinsuent souvent par une végétation consti­

tuée par une savane arbustive à Acacia seyal.

o • ., 'Lescqlmatages de bas-fonds sont· souvent évolués en vertisols

hyc1romorphes (type .sols de laplai.nc de MOKTEDO) ou 0 eg sols bruns eu­

trophes plus ou moins hydromorphes à fertilité équivalente à celle des

vertisol,s.

yaleur fJ8ronomique actuelle moyenne à faible. Pot,el}tièl agrono-

mique assez élevé. 00,',."",,'
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UNITE 25

Cette unité a une grande extension dans l'extrême Sud-Est du sec­

teur, dans la région de OUAREGOU et au nord de TENKODOGO•

On se réfèrera à l'étude des vertisols halomorphes pour les cri­

tères externes de reconnaissance des sols associés.

Valeur agricole actuelle moyenne à faible. Potentiel aGricole

assez bon moyennant les améliorations p~o?osées.

UNITE 26

Unité· à eJ~tension faible , mêmes remarques que pour l'unité 19.

Les vertiso1s associés sont des ~ertiso1s à recouvrements.

UNITE 27

Unité:à·extension faible (résion de KOUPELA). Pour les critères

externes de reconnaissance des sols associés,on se reportera à l'étude des

sols peu évolués hyèromorphes sur matériau polyphasé argi10-3rave1euy. et

srave1eux dérivé de granite.

Les seuls s6ls qui y présentent un intérêt agronomique sont, les

sols ha10morphes:et aussi des sols peu évolués hydromorphes sur nmtériau

arsi1o-sableux dérivé de granite (qui n'ont pas été cartoeraphiés)~

UNITE 28

Unité à e~{tension très faible· limitée à quelques pet~tcs plages

dans l'extrême Nord, mais à valeur agronomique très bonne.

UNITE 29

Unité à extension relativement importante, disséminée dans le

secteur. Pour la différenciation entre vertisols et sols bruns eutrophes,

d'après des critères externes, on se reportera à l'étude des sols-bruns

eutrophes •

.... : La· valeur agronomique actuelle est assez bonne, son potentiel
1 .
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UNITE 30

E11e'est assez identique à la précédente mats son extension est

plus faible.,

UNITE 31

La morpho103ie des sols y est plus hétérogène. Sols bruns eutrd­

phes et vertiso1s y sont associés tantôt à d'assez nombreuses petites

buttes caillouteuses quartzitiques blanches, tantlôt à des sols ha10morphes

(à recouvrements peu épais ou d'épaisseur nulle).

Son potentiel de fertilité est assez élevé.

UNITE 32

Son extension est très limitée. Sa valeur agronomique actuelle

est faible, son relèvement est lié à la possibilité d'amélioration des sols

ha10morphes.

UNITE 33

Elle est assez identique à l'unité 31 au point de vue hétérogé­

néité des caractères morpholoeiques des so1-s et au point valeur agricole.

UNITE 34

Elle est négliGeable de part sa très faible extension. Les ver­

tisa1s y sont n ~ecouvrements sableux. Son potentiel agronomique est assez

bon.

UNITE 35

La répartition des sols y est hétérogène et en diminue la valeur

agricole. Po~ aille;ur~' son extension est très faible.

UNITE 36

La valeur agricole est bonne, mais son extension très faible

la rend négligeable.
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UNITE 37

La valeur agricole est bonne, mais son extension très faible.
~. ;",

UNITE 38

Se reporter à l'étude des sols ferrugineux tropicaux peu lessi­

vés sur sables fins argileux. Son extension est très faible.

UNITE 39

Unité à extension faible et à valeur, agronomique variable selon

les séries de sols (se reporter à l'étude des sols ferrugineux lessivés

ou appauvris sur matériau colluvio-alluvial sablo-argileux à argilo-sableux.

UNITE 40

Elle est localisée sur les colmatages de bas de pente le long

des thalwegs qui drainent l'unité 13.

Les sols gravillonnaires appartiennent généra1"ement awr séries

à horizons gravillonnaires recouverts par des rnatétiaux à textures diverses.

°Ils peuvent avoir souvent {es mêmes utilisations que les sols ferrugineux

tropicaux associés.

Si. la valeur agronomique actuelle de l'unité est moyenne à fai­

bl~, on peut cependant l'élever à un niveau assez bon grâce à des inves­

tissements appropriés.

UNITE 41

Unité à'8rande extension, couvrant près des deux; tiers de la
' ..

feuille de BOULSA~·· .

Sa description a été faite lors de l'étude des sols ferrugineux

tropicaux remaniés sur rMtériau argilo-sableu,r parfois gravillonnaires et

parfois calcaires en profondeur (localisation et critères externes de

reconnaissance).

La valeur agronomique actuelle est assez faible.

Son potentiel agronomique est moyen à assez bon.
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UNITE 42

Unité à extension très faible, à valeur agronomique actuelle

et à potentiel agronomique faibles.

UNITE 43

Unité à extension m~yenne. Les sols ha10morphes appartiennent le

plus souvent aux séries à horizo~ superficiels sableux épais et différen­

ciés en deux horizons. Leur aspect superficiel est souvent très hydromor-

phe.

Dans la région de WAYEN, les affleurements de granite sont très

. nombreux et étroitement associés aux sols ha10morphes', ce qui limite

beaucoup les possibilités de labour et rend la valeur agronomique de l'unité

faible dans cette région.

Dans la région de ZABRE, une partie des sols ha10morphes s'in­

dividualisent dans les plaines' qui bordent les thalwegs, ils sont alors

d'une mise en valeur plus facile; la valeur a3rico1e actuelle de l'unité

est faible dans cette région, mais son potentiel agricole' est'moyen.

UNITE 44

Les sols'ha1omarphes,souvent du ty~e à horizons superficiels

sableux peù épais (ou d'épaisseur nulle), sc èistinguentpar un aspect

hydromorphe en surface, une vé3étation maigre dont les espèces spécifiques

dans cette réGion sont : Bombax costatum; Stercu1ia setigera , Balanites

ae3yptiaca (végétation xérophile) avec les espaces qu'on retrouve aussi

dans les vertiso1s : Acacia gourmensis, Pourpartia birrea ; la strate her­

bacée à ctenium e1egans, Loudetia togoensis, laisse, de larges plages nues

d'aspect aride et ingrat.

Les affleurements de granite associés ont lieu par plages sous

forme de blocs ou d'affleurements à ras de terre, ou pélr,~~~tes chaotiques

plus ou moins importantes.,-:<

On t:rouve aussi dans cette zon~ de petites croupes gravi110n­

naires et cuirassées.

Les vertiso1s forment des zones planes ou de larges et molles

ondulations, à épandage de cailloux de quartz en surface pour les vertiso1s

tYIJiques.
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Les vertisols à recouvrements n'ont pas de caract~resspécifi­

ques permettant de les reconnâttre en surface~

'. L~ '~aiéur a8ronomi~ue nctu~11c 'de It~nité est faible: On peut

dans liimmédintdélimiter et mct~~e en valeur les vertisols.

L'utilisation des sols holomorphes est liée à des problèmes d'o-
. . ..' . . . .

mélioration impératifs de la fertilité physique.

Potentiel agronomique assez bon si on peut mettre en valeur les

sols holomorphes.

UNITE 45

Cette unité dispersée dans tout le secteur le lone des axes de

drainage n'a pas été toujours cartographiée pour des raisons de repré­

sentationn l'échelle de la carte et surtout à' cause de l'irrégularité de son

existence le long d'un m~me thalweg.

Elle n'a. été représentée pratiquement que- le long des Voltas.

Dans le Suè, les sols peu évolués hydromorphes sur matériaux al­

luviaux sablo-limoneux à :limoneux ont une bonne valeur agricole et sont à

rechercher •

. 'Le long de certains'petits affluents, il existe dans cette même

région,des -sols peu évolués hydromorphes sur alluvions sableuses qui ont

une 'très bonne valeur agricole et 'conviennent aux mêmes'spéculations,

notamment aux spécula·tions fruitières.:

Les sols hydromorphes à pseudogley sont à rechercher et à aména­

ge~ pour larizic~lture.

: .UNITES 46 et 47 :

Leùr voleur agricole est limitée actuellement par une fertilité

physique médiocre ou mnuvaisè. Leur potentiel agricole est assez bon à bon

moyennant les' investissements p:':'éconisés~

."' '.' .. ;..• i i . "

.. On peut penser a l'irrigation pour les séries qui bordent la
. . ;- .,'

Volta Noire.

\
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UNITE 48

Son extension est faible et limitée à l'extrôme Nord~ Les sols

bruns eutrophes s~" distinguent fact1ement par leur" couleur brune en

surface. "

Le potentiel agricole de l'unité est bon.

UNITE 49 •.

Elle est négligeable de part son extension très faib1e~

La valeur agronomique actuelle est faible.

UNITE 50

Unité à grande extension couvrant ce qu'on appelle ~e Plateau

Hoss! dans le secteur étudié, donc d'un intér6t social de premier plan.

Elle est carnctériséepar une très forte hétérogénéité dans la

répartition des sols.

Le paysa2e est une vaste plaine au~~ longues pentes très fai­

bles de l'ordre de 1 %.

Les sols ferrugineux tropicauJ~ se localisent normalement en bas

de pente dans lescolrnntnges qui bordent les thah'legs, mais ils sont assez

souvent inconstants dans. cette positton où ln cuirasse ou les sols n.pseu­

dog1ey hérité sur ~~téria~ ar8i1o-sab1ew~ bigarré peuvent les remplacer.

De très longues pentes se terminant sur Les axes de drainage importants

sont parfois entièrement constituées par les sols à pseudog1ey hérité

sur matériau argi10-sab1eux bigarré, jusqulau~c bords du thahlc3~

Les 1ithoso1s sur cuirasse sont le plus souven~ à ~ecouv~ements
-" ~- .. " .. - ~ ... ~. . _.. ", ... ' ..-

sableux ou (et) gravi110nnaires avec des passages aux sols peu évolués

.hydromorphe~ sur matériau gravillonnnirc. ."

Les

1ement ancien

"radiques à des

sols à pseudogley hérité sont du type à pseud03~ey~ssentie1­

à squelette ferrugineux durci ou meuble, avec passages spo­

pseudoG1ey à hydrom6~phie actuelle.
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Cette grande hétérogénéité dans ln répartition des sols diminue

la valeur agricole de cette unité.

Pour délimiter des périmètres homogènes, il faut établir des

cartes à grande échelle (1/10.000 ou 1/5.000) en procédant à de nombreux

sondages.

Les sols ferrugineux tropicaux ont une valeur agricole actuelle

moyenne à assez faible~

Les sols squelettiques, sur cuirasses ou sur matériau areilo­

sableux bigarré à squelette ferrugineux durci, sont cultivés dans des con­

ditions médiocres, avec des rendements aléatoires principalement à cause

du déficit d'alimentation en eau des plantes~ Tous les investissements

faits sur ces sols seront difficilement rentabilisés pour cette raison.

Mais il semble que dans l'état actuel des pratiques culturales, il y ait.,
des prosrès à réaliser dans ce domaine avant de condamner trop sévèrement

et trop définitivement çes sols. Les observations que j'ai pu faire, mon­

trent constamment que la faible épaisseur de sol existante n'est pas en­

tièrement exploitée par les racines, à cause de l'absence de labour ou à

cause d'un labour trop superficiel. Cette pratique fait vivre la plante

dans un horizon superficiel de 15 cm environ ou moins, plus meuble et

soumis à une dessiccation rapide à cause de sa discontinuité de proprié­

tés physiques avec le reste du profil de sol~

Des essais devraient être faits pour déterminer la profondeur mi­

nima de sol nécessaire sous ces climats avec des façons culturales appro­

priées.

La valeur agricole actuelle de l'unité est faible et surtout

aléatoire.

Le potentiel agricole moyen à assez faible semble-t-il, reste

à déterminer.

UNITE 51

Elle se distingue de la précédente par un démantèlement plus

poussé de la cuirasse, donnant des sols gravillonnaires dont il est dif­

ficil~à cette échelle,d'apprécier les variations d'épaisseur et de tex­

ture qui conditionnent leurs possibilités d'utilisation.

Valeur agronomique identique à celle de l'unité précédentc~
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UNITE 52

C'est pussi une unité à grande mttension. Elle se distineue de

l'unité 50 par une plus faible re?résentativité des cuirasses, mais le

matériau argi10-sab1eux biearré est souvent durci en véritable carapace.

Le paysage est identique.

Les sols ferrugineux tropicaux remnniés sont souvent localisés sur

les colmatages de bas de pente, mais leur répartition est hétérogène, on

peut les trouver à mi-pente et même vers le haut de pente.

A l'inverse,des pentes entières Deuvent être constituées par

les sols à pseudog1ey hérité sur matériau ar3i10-sab1eux bigarré qui ne

sc différencient des sols ferrugineux tropicaux remaniés que par une épais­

seur plus grande des recouvrements au dessus du matériau argi10-sab1eux

bigarré.

Pour les sols à pseudog1ey.hérité, il

sols à hydromorphie essentiellement ancienne.

mais leur vocation reste la forêt c1assée~

s'agit principalement de

Ils peuvent être cultivés,

Les sols ferrugineux tropicaux remaniés sont utilisés pour la

culture de l'igname notamment dans 1~ réeion de LEO.

La valeur aeronomique de l'unité est faible., sa vocation doit

rester forestière.

UNITES 53 ét 54 :

Leur extension est très faible, leur valeur agricole actuelle

et leur potentiel 'agricole sont très faib1es~
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CONCLUSIONS.

Cette carte au 1/500.000 .est un document indispensable pour

jeter les grandes bases de l'aménagement du territoire. A cet égard, en

ce qui concerne le Secteur Centre-Sud, on peut distinguer trois régions

1 -.~a ~oitié Nord, très peuplée, mais constituée principalement d'u­

nités cartographiques à valeur' agricole faible. La politique de mise en

valeur de cette. région doit:

a) assurer l'exploitation intensive des unités à faible exten­

sion mais ~.valeur agricole élevée qui la parsèment;

b) appliquer les mesures de relèvement de la .ferti lité préco­

nisées pour les unités caroographiques à potentiel agronomique au moins

moyen;

c) apprécier expérimentalement, dans les sols squelettiques des

unités cartographiques nO 13~ 50 et 51, la profondeur minima de terre ara­

. bIc capable ,de; rentabiliser les investissements engrais et labours qu' ils

nécessi.tent.

2 - Le quart Sud-Ouest, à faible densité de population con~tituée

principalement de sols à ~intenir sous forôt~

3 - Le quart Sud-Est inhabité ou sous peuplé en de nombreuJ{ en-

droits, etiqui~st constitué pour une assez 2rande partie de sols à po­

tentiel agricole bon OÜ élevé~

De tout le secteur étudié, c'est la région à p~us fort potentiel

agricolè~ Il fa~t donc ~nvisager son occupation et son exploitatio.n in­

tensives. Mais il faudra parfois y réaliser auparavant un assaini~sement,
.' . '.: . .

notamment en ce qui concerne les abords des Voltas.

Cela supposera des déplacements de populations~ Il ne semble pas

que ce problème soit irtsurmontable~ En effet, d'ai déjà rencontré, dans la

région de KOULOUGOUNGOU, des migrants en provenance de la zone Nord, attirés

par la fertilité.naturelle plus grande des terres.
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Des nombreuJ~ résultats analy.tiques et observations morphologi­

ques concernant le secteur étudié, il ressort, que, d'une façon générale

a) l'exploitation rationnelle des terres passe d'abord par un problè­

me d'ameublissement qui conditionne la profondeur de pénétration des ra­

cines, donc l'alimentation en eau de la plante et par voie de conséquence,

la rentabilisation des engrais.

'Les obs'ervations que j'ai pu faire montre' que même dans les

champs dits labourés, la profondeur totale de pén6tration des racines est

faible, de l'ordre de 15 à 25 cm pour le cotonnier. Les racines du coton­

nier sont traumatisées après la zone labourée, elles forment des noeuds

et se mettent plus ou moins en forme de tire-bouchon, à partir de 10 cm

de ~rofondeur environ. Dans la zone superficielle labourée, il sc déve­

loppe un système racinaire traçant, pour une plante à pivot comme le co­

tonnier.

Pour le sorgho, j'ai pu observer, dans un champ pouvant atre

considéré comme pilote, les racines de la couronne inférieure, incapables

de pénétrer la zone non labourée à moins de 7 cm de profondeur, remonter

vers la surface, tandis que 'celles de la couronne supérieure qui ont bé­

néficié du buttage s'enfoncent dons la zone ameublie eu 'se tortillant

cependant •••

,On comprend que, dons ces conditions, les plantes vivent sur la

couche superficielle de sol soumise à l'évaporation et sont sensibles au

flétrissement temporaire qui doit être un facteur important de la diminu­

tion du taux de rentabilité des engrais, et de la diminution des rendements.

Le labour représente donc le facteur limitant de la rentabilité

de tous les autres investissements.

Les labours trop superficiels sont
,

déconseiller~ Ils font vi-a

la plante couche superficielle meuble mais soumise
,

une des-vre sur une a

siccation encore plus intense, à cause de la discontinuité de ses pro-

priétés physiques avec celles du reste du sol,jointe à sa faible épais­

seur. Il faudra donc des ameublissements suffisamment profonds et par

conséquent assez co{lteuJt~ A cet égard appàraît l'intérêt des sols finement

structurés en surface (certainsvert:lsols, sols b'runs eutrophes :notanunent

et de façon constante 'les sols bruns' eutrophes situés 'sur les 'pentes des

collines birrimiennes, les sols hydromorphes à pseudogley structurés)~
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..! Mais la plupart des sols ont une stabilité structurale médiocre

ou mauvaise. Il faut donc l'améliorer pour rentabiliser une opération

aussi coQteuse qu'un labour profond, par des enfouissements de nmtière

or3a~ique décomposée du type fumier.

Comme cele est difficilement réalisable dans l'état actuel des

choses, on peut penser à un labour de fin de cycle; avec enfouissement

de matière verte (sole de régénération selon la technique du C R A de

BAMBEY, 1964).

b) le deuxième investissement nécessaire est la fumure minérale~ On

possède à cet égard des données expérimentales constituées par les tra­

vaux de 1'1 RAT en Haute-Volta (DUMONT et DUPONT de DINECHIN 1967 ;

DUPONT.de DINECHIN 1967). ' i •

L'interprétation des résultats analytiques concernant les quel-

,'lues 1.200 échantillons prélevés, (périmètre des "Bassins versants des

Voltas Blanche et Rouge et périmètre QU 1/500.000) complètent ces données

etiaboutissent à des conclusions.. assez identiques : l'azote et le phospho-

re sont souvent les facteurs limitants de la fertilité. J'ai déjà si-

gnalé dans "Reconnaissance pédologique des bassins versants des Voltas'

Blanche et Rouge" que le potassium, bien que n'existant qu'en faibles quanti­

~és dans certains sols, ne semblait pas devoir constituer un facteur li­

mitant de la fertilité' (KALOGA 1964 - page 120).

Les teneurs en azote sont grosso-modo proportionnelles aux te­

neurs en matière organique qui, elles-mêmes, décroissent avec la durée

d'occupation des terres et avec l'intensité de l'érosion.

Quant au phosphore, les teneurs sont aussi, en partie, liées

à celles de la matière organique, mais elles dépendent surtout de la ro-

che-mère.

A cet égard, deux catégories de sols se détachent, des autres.

Cc sont les sols du complexe d'altération montmorillonitique, dérivés

t~e roches basiques ou neutres typ~ andésites, nr,lphibolites ••• ~ (teneurs

en ~hosphore moyennes n assez bonnes 0,4 à 0,5 %0) et ùe gneiss am?hibo­

litiques (teneurs en ~)hosphore bonnes et parfois très bonnes en surface

0,6 'Y0o à plus de 2 %0' très bonnes en l)rofol1(~eur, 1 'Y0o à plus GC 2 %0).
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"

ç)'~O troisi~meinvostissement à réaliser est la btte antiérosive,

fnctaur assanticl, c1rJ,ns los conditionsécolo3iques du secteur étudié, de

l'a8élioration et du uointian de la fertilité des sols.

La meilleure formule à appliquer est la terrasse de diversion.

lIais son coOt est 6lev~ ct sa réalisation en conséquence aléatoire et

assez souvent difficilement rentabilisajle.

Il convient (~onc cl' essayer 'd' nc:oyter dans l' innnédiat, les me­

sur0S antiérosivcs praticables dans le cadre de l'exploitation actuella.

Avec les cnractéristi~ucs pluviooétriques du secteur étudié, on

ne ~)eut son::;er au~: I.)ill::ms isohypses cloisonnés que pour les sols per-

néaoles.. .

Le billon isohypse ouvert présentera encore de sérieu~r risquas

c1'cncorgernent nuisibles aux plantes qui y sont sensibles.

Il vaut rnieu., donner. aux billons une certaine pente calculée

pour une évacuation lente des eaux de ruissellement (c'est ce que j'ai

appelé dans le texte billonnae;e étudié .) ~

L'inconvénient de tels bilbns sera cependant la faible densité

d'occupation du terr6in~
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